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PREFACE. 

(EUX ^ui jufqu^ prtfent 
iônt écrit des hydtoHqu« 
Inouj ontdonné chacun èh 
particnliet des remarques tres-tli^ 
tieufes fur la p^faiittut , fut la vi- 
tcfté.a: for plufîeurs antres pro- 
prietcz des eailx. Le Traité de 
l'équilibre des liqueurs de M. Pal" 
-chai «ft un des plus conGderables, 
tant pour les belles découvertes 
qu'il a faites, quepoùc les propriétez _ 
finguïiercs qu'il démontiè d'une ma* 
niere lî claite & fi convaincante , que 
nous ne pouvons pas douter que ce 
grand Génie n'eût entièrement 
epuifé cette matière s'il avoit exa- 
mine toutes les parties qui la com- 
pofcnt. 

Il y avoit plufieurs années que M. 
â ij 



Marîbtce s*applîquôîc avec un foifl 
extraordinaire à faire les cxperrences 
qui fotit dans le Traité de M. Paf- 
chal pourvoir s'tln*auroit point né- 
gligé des circonftances particulières 
qqi lui ppflfcnt donner tieude remar- 
quer quelque chofe de nouveau. En 
effet dans les expériences ila fartplav 
iieurs obfetvations que L'on ne trou* 
ve point dans le petit livtjS de M. Pat 
chai , ny dans les autres qui Tont prc^ 
.cédé ; & il fe trouva enfuite infçn& 
blemcnt engagé dans la partie de cet 
ouvrage qui a de plus grandes utilir 
rez comme la mefurc , & ce que Ton 
appelle la dépenfe des eaux fuivani: 
les différentes hauteurs des refera 
voirS)& les d^ffetens aj^utagesf il paâç 
enfuite aux précautions qu'on doit 
prendre pour conduire les eaux , ôc 
ayant enfin traité fort au long de la 
refiftance des folides^ il parle delà 
force que doivent avoir les tuyaux 
pour reiifter aux différentes charges 
ide Tcau. 

Ileutoccafîon de faire fur cespar- 



t\« pltffîew^ tf*pcrrîèrtc«lCfeahtiI- 
Jy en prcfence <îe S. A. S. M o ^- 
SEIGNEUR le Prince, où la* 
bondancc de l'eau & la hauteur des 
refervoirs lui fournifïbient tous Ici 
moyens necefTaircs. 11 en fit aûffi pht* 
fieurs à rObfervatoire en ptdftfncc 
de Mrs de TAcadèmie, & lefs ayant 
mifes en ordre ^ il en composa cet 
ouvrage. 

Dans les premiers jôtrfs de la ma-- 
lâdie dont il mourut, il me pfîa dirl 
vouloir prendre le foin àd Ykt^pmC- 
fion de ce Traite, en mè biffanÉ la 
liberté rfy changer , & d*y tctran- 
cher ce que je jugcrois à propos;- 
mais f-ay ctu qu'il valok 'mieux Ae 
donner au puWictei qu il Va Cotùpù^ 
fc, que d'y apporter du mien. Ce-' 
pendant, fifavois entrepris d*y chan- 
ger quelque chofe je né Taurois fait 
qu^eiifliivantlesfcfttimens de toute 
l'Académie, dont il h'aufoitpas rftaii-; 
que de prendre lui*même les avis 
furlcsdifitcuitcz qu'il y auroit trou- 
vées* ; V '.--*' ' 
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La moitié de cet ouvrage étùîc a£^ 
Cezaunçtpour être imprimée ; mais 
k reftc m'a donne beaucoup de pei- 
j^eàraflcmblcr furies mémoires qui 
m'en ont écé mis entre les mains après 

l^tuQrt.L ,^ ; , 

J'ay tâché; autant qu'il mja écépof- 
^ble de n'y rien laifler d*obfcur oa 
d'cmbaraffc dans les dernières par- 
ties, &c d'y fuivre exaûement ror-, 
drc qu'il >'éEf>ic|)ropofé $. iieanmoins 
je n'ay ofé ;eïitreprendre. d'éclaircir 
tous les endroits'diâiciles ^ de peur de 
in'écartcr de fcs penfées , ou de me 
tendre peut- être moins intelligible 
^ue lui». 

.rÂvoîsauflirefolu d'ajouter àrlafiuw 
4c cet ouvrage des remarques que^ 
j'ay faites fur quelques endroit^ y 
qui auroîcnt pu y fervir d'explica- 
Cioo y ou de confirmation, &: eatt au^ 
tt;c$ h dçmopftration frar les pripcir 
pçs d'Archiniede du Problème de: 
Mcchanique , où la proportion ordi-^ 
©aire cft renvcrfce ^ avec quelques 
bf çrvâtipns que j'ay faites fur -l'a-. 



rigine^cs^famaines. Se fur Vâcv^'^ 
thti des vapeurs i mais j'ay jugé qu il 
acoit plus a propos de les donner. 
^ feparément avec. quelques autres e(^ 
^s de Phyfique , que d'augmenter 
çc volume de mes penfces particu-' 
licresv 

Je n^aurois pas dif&rc fi long temps» 
a faire imprimer cet ouvrage fi je 
n'en avois ctc détourné par des. 
occupations d'une tres^grandc im-. 
portancequeMoKSJEiGNËUR de; 
LouYoïs. m'a fait Thonneur de 
me donner. Il avoir, confidcrc luif 
même que la rivière d'Eure depuis» 
fa fource jnfqu'à la rencontre qu el- 
le fait de la Seine vers le Pont de., 
FArche où remonte le* flux de la. 
mer, ne parcouroit que 45 liçucs i 
&L que a^s mêmes fources de cet- 
te rivière il y . avoir quelques ruif- 
feaux qui alloient avec une rapi-ditc 
très • grande rencontrer la rivicrc 
d'Huirie-, & enfuite par la Loire jus- 
qu'à la.Met à>pré5i de 80 lieues de^ 
cette fowce coipmune ; cette rapi-^ 
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^fitc étant connue d'ailleurs par plu- 
fîeurs moulins qui vant par deflusjil 
ju gea donc quel a T rvier c d^ Eure de- 
voir avoir une pente très confîdera- 
ble^ & peu de temps après lanxort de 
MonfîeurMariotte^iï m'ordonna de 
niveler la hauteur de cette rivière s 
regard ^u Château de Verfaillcs. 
Quoy que la diftance entre ce Châ- 
teau y &s Tendroft où Toh pouvoir 
prendre comitrodémenf la xWicîC 
fut de plus de id Iteuës , rties nivel^ 
lemens farts par diffetens chemins & 
réitérez pluneurs fois fe* font trou- 
vez parfaitement d'accord entr^eux ^^ 
& m*ont fait voir que cette rivière 
pouvoit être facilement conduite à 
la hauteur du Château de Verfail- 
les , qu'en la prenant à Pongoin à 7 
lieues au defRis de Chartres , elle 
ctoit iio pieds plus élevée que le 
rez de chauffée de la plus haute par-* 
lie de ce Château. 

On doit fans doute préférer les 
eaux courantes , qui font conduites 
dans des aqueducs ^ à celles qui foni; 
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éWvées par des 9iachîjics,,,paifqu'cV 

les ne fonç pas rujcîtçs à( cprc, fpuvcnt 

interrompues par les^reparattons qa il 

faut faire aux conduites ^^ d* ailleurs 

ieau pouvant venir facilement en 

très- grande abondance:mais comme 

il y a plufieuips occafions où les ma:- 

chines font d'une très grande utir 

lité 5 & où Ton cft même obligé 

de s*cn fcrvir.pour rélevatioa des 

eaux 9 îl auroii; été à fouhaiter que 

Monfleur Mariotte nous eût laiflie 

par écrit fes fentimens f^r les diffe^^ 

rentes pompes &c autres machines 

qui font en ufage 5 ou qui ont été 

feulement propo fées pour cet effet, 

avec ua examen > 6c\m calcul (jle ce 

qu'eues fourAiflent chacune en parti* 

tuUcr,& quel choix Ton en doit faire 

fuivant les différentes occafions. Il 

m'avoit fouvcnt parlé de fon dçQ- 

fqin fur ce fujet qui devoix fiire une 

des parties de ce traité ; mais je n'eo 

ay rien trouvé . dans . fcs mcmoïrcs 

qui fut en état d'être donné au pu* 

blic. Il avoir changé pluficurs fois 
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f ordre des parties 4e cet ctfvrâgfei 
mah flnfih peu tîe jtrtlts ài^aAt fi 
tnort , ïi m*cfi dbnriâ là Avifion fui- 
ip'ante qui tn*a beauttoup fcrvi > fie 
princîpafcmeïit datis Its dérnicres 
pamcs. , 

• Ce Uvit ttattt f ewifflf d'un très*, 
grand notnbre d'expcrieftces ; & de 
plufieurs règles tttii eo font déduites 
avec quelques owervations for ceS^ 
mêmes redes i j*ay «tÛ qu'il étoît 
à pmpos ay ajouter unr table fort 
ample , afiti de ptmvoit trouver facl*' 
lement tes endroits oùil efi parlé dé 
t[uelque matière dont on pcnt avoit 
èefoin dans \et occaiions^ 

Tout te rraitc cft divifc en y partie*". 

Lai prerniere partie contient cin(i^ 
difcours* ' 

Le premier dHcours traite de plu- 
sieurs proprictez des corps fluides. • 

Lcfccand^de lotiginc dcsFon- 
taincsi 

Le troifiérac, des caufes des vents. 

La féconde partie contient trois 
difcours. 



Itf prcmkr $ ée Vèq^îbtc des 

^ corps îluides par lapefaiiceun 

. Le feicond, de r«(|ttiUbtcde& corps 
fluides par le rejQTort^ 

Ia croiGcine , de Féqmlibœ des 
x^rps fluides par le choq. 

La ttc^voc fvw coudent qua^ 
ifc diCcQUis^ 

Le premier^ des pouces U des lU 
gnes dont on mefiare les eaux cow 
xances & jailIiiTantes.. 

Le fécond , de lamefure des eaux 
^ailUfTantesr ^ ùà^Ànt les différentes 
hauteurs dès refervoirs^ 

Le troifiéme » de la inefure des 
eaux jaiUiCantes par des ajutoiis de 
lUfferentes ouvertures. 

Le quatrione^ de la mefure des 
eaiix courantes^ 

La quatrième partie contient deux 
difcours^ 

Le premier , de la hauteur des jets 
perpendiculaires^ 

Le fécond > de la hauteur des jets 

- obliquç^ 
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ta cinquième piTtîc[contiMit 'trois 
difcours. ,: ' ' ' ■ ^ 

Le premier , deS'tuyaax 3e con» 
<îuite. 

t.e fécond , de la rcfiftance des fo- 
lidcs, de la force des foUdcs , & de 
la force des tuyaux de conduite. 

Le tfoifîcme , de la, diftribution de:* 
eaux. 
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TRAITE', 
DU MOUVEMENT 

DES EAUX 

ET DES AUTRES CORPS FUnoES.' 
PREMIERE PARTIE. 

^PE PLUSIEURS PROPRIETEZ 
des Corps Fluides , de l'Origine dec 
Fonuines^ &descaufes dcsVenes. 

PREMIER DISCOURS. 

Vt flttfiettri frtpriete^ des ctrfs fiuidetl 

I *A 1 K & h âatne lôntdes Corps 

I Fluides J l'eau , l'huile , le mcr- 

j cure, &!cs autres liqueurs,fonr 

des corps fluides & liquides î 

toat liquide eft fluide a mais tout fluide 

■ A 



i Du motivement des Eaux 

liVftpasliqutcic. J*appet!c1fqm<fe, ceqqh 
liftant en ruffifante quantité coule & s'é- 
tend au delTous d^ l'air > |u(bues à ce qu6 
& furface Supérieure fe foit mile de niveau ; 
de parce que Tair & la flame n'ont pas cetre 
propriété « j^ ne les appelle pas liquides ^ 
mais i^ulement linides. ta dureté & fermer 
t^ e0: oppofée à la fluidité; ce qui eft duK 
Se fouine cômpe le fer & l^s pierres > fe 
laifTe traverfer difficilement par les au- 
tres cqrps ',& quand il aefté traverfé, fès 
Eartics leparées ne £b rejoignent point; 
rs corps fluides au contrîiire fe laiflèn; 
ftaverfer aifément , fnais ils réiinifTenc 
auiC-toft leurs parties feparées , & c eft 
cnquoy çorSi^t la fluidité. Par cette rair 
fon le fable tres-menu peut eftre appela 
lé fluide > mais non liquide » parce qu il ne 
coule pas fur un plan peu indinc , £c que 
ouaod on en remplit un vaifleau , le$ parties 
uiperieures ne te mettent pas dç niveam 
4VlleS'inème$^ 

L'Eau eft en!»>fe appelle» humide pair 
^quelques Philofophcs , mais c^eft propre- 
ment ce qui eft looâillé d'eau qu'on doit 
appeUer humide , & en ce fens l'air eft hur 
piide quand iJ eft beaucoup rèmply de va- 

Îcuts acqueufes. La fechereflc eft oppofée 
l'humidité -, & un linge qiiVn af>pell|! 
humide lors qu'il eft moiiiUé , eft appelle 
kc^ quand Teatt dont il e|toit i^ipiiiUc çft 
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Vtaxi reçoit fuccdSivetnenc ks cotifi- 
fiaflces différentes de dureté , &<le liqui- 
dité : (on eftat naturel eft d'cftrc glacée ; 
«eft i dire que lors qu'aucune caufc exter- 
ne n'agit fur elle, elle demeure ferme A: 
<ion liquide^ 

Elle devient coulante ^ liquide par une 
tncdiocre chaleur » & en mefme - temps 
<}uelques- unes de ies parties s'élèvent ea 
sapeurs y c'eft à dire en pluiieurs peti- 
tes goutelettes firparées les unes des au- 
tres > & d'une telle petiteflè qn'on wc 
peut les ^percevoir cnacunes i part. Oa 
«n voit 1 expérience quand on jette un 
charbon allumé dans de Teau , car on voie 
d* abord une fumée épailTe s'eti élever; 
«nais quand elle s'cA oeaucoup étendue 
CD s élevant , >& qpe ces petites parcelles fe 
font (êparées les unes des autres, on n'en 
peut appercevoir aucune. 

Les vapeurs ^uoy <ju'épai'fles font quet- 
<jue - fois vifibles & quelque - fois invifi* 
blés fui vant que leur petites parcelles font 
plus ou moins menues > ou plus ou moins 
aeitées» Lors <]pi'elles font vifibles & pro- 
ches de la terre , on les appelle des broiiil- 
lards , & quand elles font élevées en haut 
on les appelle des nuées^ Il s'élève davan* 
tage de vapeurs dune grande chaleur qu'à 
une médiocre s mais il ne lailTe pas de stln 
élever i une ues- petite chaleur , car mef- 
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!| BuMo0vemâftt Jât Eaujâ 

me il en* fort de Tçau glacée. J'ay obfefvé 
que deux livres de glace dimiotuoient d^ 
pqids pendait uo trcs-gr^nd ftroid d*envi*- 
ton .deux gros p^r jour i d'où Ton peut in-i» 
fèrei: qucieaucommençant à eftre glacée, 
conferve encore quelque peu de chaleur « 
dextiefmeque le plomb en conferve encore 
bej^ucoup lors qu il ^çommencp à^e dur^cii: 
^prés avoir eÇié fondu. 
Il y a quelques p^itties étrangères &i)e<ero» 
^enes dansl'ieau slefquellesfe transformer^: 
^n air , par une.gran4e chaleur ; onlexperi- 
mente lors qu'on çiet un vaifTeau plei|t 
4'eau furie feu, car,on voit fe former a^ 
fond du vainTeau , & enfi^ite s'élever au def- 
fiudereaH, pjufîeurs pe^tites bulles d'aij:? 
Qp n.édoitpoint croire qu'elles procèdent 
4e la Baitie qui poyrrpit pa0er au travers 
flu vaifTeau, puifqueThuUe ne pouffe point 
de ces petites bul es d'air, lorfqu on Ta laif- 
. fée un peu dp tems fur le feu pour faire 
^vapprerjcé qu'elle a déplus aqueux, en-r 
,core nîjeftne quV;i augmente le feu cx^ 
Jfuite, 

Il fe forme au$ de iemb^.^hles bujiles daqs 
i'eau.lor^ qu'elle fe gelc ; Sç parce que cenc 
jmatiççe hct^rogenjî y que j'appelle matière 
"^ . aérienne, occ^ipç plusdp place quand elje 
cjl réduite en bulles d'air , elle fait effort 
. pQUc. s 'étendre & ne trouvant point à'iSj^è 
au travers 4.ç|a glace , el|e la /^jt ropiprç^ 



/ Partie^ $ 

' tne/me les vaifleaùx qui ta contiennent $ 
s'ils (cftit plus étroits au detCas que vers le 
. Ihitieu. 

Pour expliquer d*où vient qiïe cette ma- 
dère qui eft dans Teau tient plus de place 
quand elle fe remet en air 5 on peut fuppo- 
teï qoe Tait cd un amas d'une infinité de 
petits fiiaffiens entortille^ Se mêlez Tua 
dans l'autre comme de petits filamens de 
cottonj or fi Ton trempe dans un verre i 
denw-piein d'eau un petit amas de eolton 
preffë il occupera ^u* commencement une 
place (êlon fa grofleur , ôc il fera élever Tcail 
Ters le de(Ius du verre confi'^erablement ) 
mais fi l'on fepare peu à peu les petits fila« 

. m^ns du cottoii , eh forte qtre Teau puiâe fe 
couler par tous leurs intervalles, alors la 
furface fuperieure de l'eau redefccndra à 
peu prés à la mefme marque où d'e eftoit 

. avant qu'on y eut mis le cottoti. 

Par ccttte expciiencc csn connoîtra que 
l air fe peuiinfinuer peu à peu dans Teau & 
y tenir beaucoup mt>ins de plaee que lors^ 
qu il y eft eu peiites bulles , & que lorC- 
qu'après avoir efté mêle & comme abfor- 
bé dans Feau , il fe remet en petites bullesi 
pat le mouvement jqlie la chaleur Iny don- 
ne ou^par quelques autres caufes , il tienif 
ireaiicoup^ plus de place qu aupa'-avànT. 
On connoît que 1 air s'indnuë dans* Te^ti 

' .jpar i'expepencc ftiivantcFaites boiiiUir do 

Aii| 
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rcau ^ciix ou trois heures durant , & apréir 
qu elle fera rcfroidic,empIiflè2-cn une peti- 
te bouteille de verre , fermez fou gouler 
avec le doigt & le trempez dans on verre 

fléin d*eau \ faifant en force qu ify aie de 
air gros comme une noifottc au haut de la 
bouceilte renverfécy Vous remarquerez que 
dans 24.. heures cet air difparoîtra. Remet- 
tez-y de même une autre bullb d'air aufli 
grolle , die entrera encore peu à peu dans 
tcau y mais il faudra plus de temps pour 
Fabforbet toute entière) on yen pourra^ 
faire entrer encore plpfieuts autres de mef- 
me grofleur lune après Tautre tmais cnfit» 
quand Teau en feraluffifamment imprégnée- 
il n'y en entrera plus i & une petite bul^e 
d'air de deuic lignes de diamettrc fe tiendra 
au deflus de t'eau de la bouteille plus de 15» 
jours fans y entrer. Cet effet fe remarque 
encore plus feniîblement dans l'cfprit dé 
vin 1 car fi Ton en met dans la machiner 
du vuide un verre à demy plein , il for* 
tira une très-grande quan^té de cette ma<» 
tiere aérienne en grofies bulles dés qu'ont 
aura pompé une bonne partie de l'air en** 
fermé dans le récipient » mais dans peu de 
temps il n'en fortira phas V & fî l'on emplit: 
une petite bouteille de cet efprit de vin 
dont la madère aérienne fera fortîe, âfr 
qu'on y laiûê entrer de l'air gros comme 
le jpoi^cepour le faice demeuret aahauiulf 
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ta bouteille aprÀ qu'on Taara rentcrfée 
4hns d'autre efpf it (fe vin , oomme il a efté 
jdit cy- defCns de 1 eau bcmiÙie ^ cet air s îfH 
£nQèra dans Tefjptit de vin en înoin$ de 
deux heures : & u Ton y en temec une pa^ 
reiile quantité jufques i i. ou j^ fois , il y 
entrera encore > mais fi l'on met cette bou- 
teille dans la mefme machine àv[ vuide^ 
cet aif qui s eftoit comme diffota , ic mê- 
lé invifiUement dans refprit de vin , en ne& 
ibrtira en grofTes bulles , dis qu'on aura un 
peu pompé Tair du récipient : ce qui fait 
troir liianifeftcment que c'eft du Véritable 
air qui fort Vie l'eau &de pkifieurs autre* 
liqueurs quand on les fai t geler , ou boiiij- 
lir > ou qu'on diminue par le moyen de 
la machine du vuide » le reflbrt de l'air 
<\oi les prefie^ce que j'ay eicpliqué plus acr 
fong dans le Traité de la nature de t'ai>« 
J'ay connu ce qui arrive à l'eau quand elfe 
fe gelé par les expériences fuivames. 

J'ay mis pendant un très-grand froid danr 
liin vaiiTeau cylindrique de fept ou huicT 
pouces de hauteur & de fix pouces de lar- 
geur , de l'eau qui eftok déjà atTez froide y 
jufques i deux pouces prés du bord > & je 
confideray attentivement tout le progrès 
de la gelée. U fé fit d'abord une petkb 
congélation dans la furface fuperjeure de 
Teau , de petites lames longuettes & cre- 

H/s^ics annc enore-eUes de^ intervalles ixow 

* . . . • 

A ail 

• - ^ 
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gelex i lefquels fe gelèrent anffi peu à. pai ï 
la referve d'un petit endroit vers le milieu 
qui n eftoit point encore gelé y quoy-que le 
refte de la furface le fut dé}a de plus de 
deux lignes d'épaiffeur. Je remarquay que 
dans le fond & contre les cocez du vaiC- 
ieau il fe faifoit de petites bulles d'air 
dans la glace qui commençoit à s'y former y 
quelques-unes s'élevoient en haut > & les 
autres demeutoiènt engagées dans la gla» 
ce > ce qui me fit juger que ces petites bul^ 
les venant à occuper plus de place dans 
I eau que quand leur matière y étoit comme 
diflbute» elle pouflbic un peu d'eatr par 
le trou qui cftoit audeffus , de la mefme 
manière qu'un tonneau eftant plein de vin 
nouveau il en ibrt un peu par le trou dm 
bondon quand le vin commence à s'é- 
chauffer \ & le peu d'eaU' qui ibrtoir par ce 
petit trou ferépendantfarceqm en eftoit 
proche & qui eftoit déjà gelé , le geloit auf- 
£ , & commençoit à y former une éleva* 
tion de glace » & ce trou demeurant toû»- 
jours ouvert par l'eau qui y pafi'oit fticcef- 
fivement> efta' t pouffce par les nouvelles 
bulles d'air quife faifoient dans la glace » 
laquelle concinuoit » s'augmenter peu i 
peu vers les c6cez du vaifleau & vers le 
fond y j'obfervay que la furface (bperieure 
de l'eau eftoit déjà gelée de plus d un pou-» 
ce d'épaiffeur vers les bo(ds du vaifleaiti^ 



& ée plus d*an pouce & demy èrcntouc 
Arproche le petit trou , avant que l*eau qui 
y eftoit comme dans un petit Canal fur ge*» 
lée : mais enfin elle fe gela , & alors le mi- 
lieu de l'eau n'eftanc point encore gelé > & 
1 eau poullee par les nouvelles bulles qui 
continuoient a fe former pendant deux ou 
trois heures » ne trouvant plus dMfTuë par 
le petit trou la glace fe rompoit tout i 
coup vers le haut par TcfFort de cet aie 
enfermé. Je fis une féconde expérience , en 
laquelle'aprés que la glace eut environ 
deux pouces d*cpaifleur , }e fis chau0èr les 
bords du vaifleau pour faire fondre Tex- 
terieur de la glace , & je la tiray par ce 
moyen toute entière hors du vaifleau , fans 
que Teau qui eftoit encore au milieu de la 
glace fe renverfaft. Je mis cette ^lacèi 
Tair pour achever de faire geler le refte de 
lean, & trois ou quatre heures après elle 
fè rompit y & je trouvay que dans le milieu 
il y avoir un vui de delà grofleur d'un pou« 
ce & demy de diamètre , d où eftoit (orty 
le refte de l'eau qui n eftoit pas encore ge** 
lé Se qui rem plifToit cette efpace. le fis une 
iroifiéme expérience , dans laquelle après 
avoir tiré de la mefme manière la glace 
hors du vaiffeau, )e perçay avec une gran« 
de épingle l'endroit du petit trou qui s'é« 
toit gelé , & où la glace eftoit pins éleyée 
d'un pouce qu'au refte > pat l'eau qui s'^toic 



' 
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tcpanduc prés du petit trou & s'yctoitgei 
léc; il fè fit un petit jet- d'eau par le troil 
qu'avoir fait l'épingle après que je l'eus 
retirée , Se Teau fê g^la de nouveau 
dans le rrou. Je continua^ à percer cet en* 
droit de temps en temps juiques à ce qife 
♦f eau fut toute gelée > Tcxpofay en fuite 
cette glace a Tair froid pendant toute fa 
nuit fans' qu'elle fe rompit y ce qui me fît 
connoîtrc manifcftement que la rupture de 
(a glace dans les expériences précédentes 
procedoit de la force du redort desbulles^ 
d*air. Le mâlieu de cette gtacc eftoit méfé" 
si peu prés d*^autant d^air que de glace , ôc 
il y avoir bien moins de bulles a propor- 
tion vers Tcxterieur de la glace. Si Ton fait 
boiiillir l'eau pour en faire fortîr la matiè- 
re aérienne avant q»e de Fexpofer à ta ge-^ 
fée a il fe fera de la glace jufques i dtuit 
ou trois pouces ^ d'épaif!eur qui n'aura 
point de bulles viGbfes & fera parfaite- 
ment tranfparcnte & propre k faire le met 
me effet pour brûler au Soleil que iH 
verres convexes •, Voicy la manière de ren- 
dre cette glace convexe. Ayez un petit 
vaifleau creux en demie fphere dont Fe 
diamètre foie d'un demy pied: , mettez- 
y un fragment de cette gFace tranfpàrente 
ÔC la mettez fur un peu de feu pour en faircî: 
fondre l'extérieur v vous verferez Teau par 
Ittdjmtioai meure que Texterieut del^ 
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f^zcc fe Ibndra : recournez-Ia de Tautre 
coté & la faites fondre de mefme jufques- 
i ce qu'enfin eHe aie pris une figure con- 
vexe des deux codez bien polie Se unifor- 
ne; alors fîfe Soleil luit elle fera à peu prés 
/e mefme effet pour brûler du papiej: noir- 
cy ou de la poudre à canon , comme fi c'é'^ 
toit un verre convexe. Q^ielques-uns ont 
cru que Tçau boiiillte fe geroitpfns aifé- 
ment que i'aticre, mais en ayant mis de 
Fune & de lautie également dans deux 
verres égaux. Se ayant fait enforce qu'elles 
fulTent refroidies également avant que de 
les expofer à fa gelée , je ne pus jamais re- 
marquer qu'eHes geladent pruiot l'une ^c 
Tautre. 

Dans Tes endroits des Rivières où Teaif 
f ^dormante) il s'y amaâe de la boue dont 
il fort beaucoup cTair quand' on marche 
deflus , ou qu on y foure un bâton > (oit 
que cet air s'y forme peu à peu de la ma« 
dere aérienne ^i fe trouve dans leau de 
fa Rivière » foit qu'il procède de ce que 
f eau defcendant par de petits canaux au 
deflbus de fon lit , fait élever Tair qui s'y 
trouve » lequel rencontrant la boue s*y ar« 
refte. Outre La matière aérienne cjui (e 
trouve dans feayi, il y en a une autre qui 
peut eftre appeltée matière fulminante que 
|ay reconnue par ptufieurs expériences 
fomme ceOb que je rapporte icy : MetKjl 
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dans un petit Vaifleau de cuivre pu d^c- 
tain ifne gtoffe goûte d'eau & dé Thuîreart 
deflus jufques à un pouce de hauteur , met- 
tez une chàfndelle allumée aU-dtSbus du 
Vaiffeau à l'endroit où eff la goutte d*eau ^ 
tous verrez qu'il en fortifa de petites bul- 
les d'air pendant un certain temps, & qu'en-' 
fuite il n'en fôrtita plus ou trcs-peu Vmais 
quand Thuile fera échauffée il fe fera de» 
fulminations dans la goutte d'eau qui fe- 
ront fauter unt partie de Fhuile en haut , Se 
pourront feparer la goutte d'eau en deux 
ou trois panies. Cet effort peut procéder 
de quelques parcelles de feis on d'autre» 
matières inconnues diffoutes dans l'eau » 
lefquelles ayant atteint un certain degré 
âe chaleur fe dilatent tout à coup comme 
fait rOr fulminant. 

L'analogie qui eft entre l'huile & l'eau s 
cft que l'huile s'affermit ic fe gelé par un 
grand froid» mais moins fortement que 
feau; qu'elle devient coulante à une mé- 
diocre chaleur > qu'une grande chaleur la 
fait élever en fumée & en exhalaifons fcm- 
blables à peu prés en conftftance aux va** 
peurs qui fortent de l'eau , & enfin que 
ces fumées , du moins leurs plus fubtiîes 
panies , fe change en âkme par une tses^ 
grande chaletir. 

• L'air , le mercure , Si Tcau où il y a^beau- 
foupde iibl commun diflbu^i nefe gelentpas^^ 
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txy fïc cicvienrient pasdurs au froid non plus 
qfl^i'efjffit de falpetre , Tefprit de vitriol 8c 
les autres eaux foctes, mais ces matières d&* 
meurent toujours liquides & coulantes > les 
ea4Jx fortes s'ilevent aufli en vapeurs par là 
chaleur. 

Le meraire, Teau, Thuile, le vin,rc(prit de 
vi^ &lçs autres liqueurs fe dilatent par la 
chaleur , & fe condenfent par un mediocrç 
froid , fans qu*il paroiflè pourtant qii'au^ 
^un air y foit mêle ou qu'il en forte auiu-. 
nés bulles. Mettez de Thuile dans une, 
bouteille qui air l,e goulet long & étroit yjk 
la .chaufïez mediocrepent > elle mociXera 
peu à peiU dans le goulet, & en ib jtefroidifr 
Tant elle deilcendra jufques i la pomme fans 
quily paroiflè entrer ou fortirde l'air >& 
mefmefi la bouteille eftant toute pleine 
d'huile médiocrement chaude , on fa ren- 
verse çnja foûtenant avec le doigt, ic qu*on 
trenipe lel^ouc dans de Teau froide jufques 
à la moitié du gouUt ^ l'huile fe refioidif- 
fant quitter^ le goulet qu .elle pc^upoit , 8c 
Teau y montera ><»iais fi oji chaujfe ^^ nou- 
,yeau mediocrçmçnt la bouteille » l'huile 
xcdefcendera & chaÔera Teau fans qu'il pa- 
. roifle s'y forme): aucunes bulles d^air. Cçt 
effet eft tres-fenfible dans l'cfprit de vin 
jdont on remplit les thermomètres de verre 
/cç;llez hermétiquement ) car quand il fait 
^|j5^en it^ïà ^ Verj^rit de yin defçcnd jfilqup 
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à la pomme » & dans le grand chaud i{ 
monte jufques au haut du tuïau , quoy^ 
<]u'il foit de plus de deux pieds de hauteur^ 
JTay veu des tiicrmometres pkins de mer- 
cure M lieu d*e{prit de vin, qui faifoienc i 
peu prcs le melipe effet. 

Le meroire ne s'élève en vapeurs qu'à 
une grande chaleur. Fay tenu pendant 
deux ans une petite bouteille où il y avoit 
environ une livre de mercure dans un ca- 
binet , où le Soleil luifoit pendant Tété 7 j 7 
trouvay feniiblement le mefhie poids au 
au bout de ce temps-Iàs mais* fi on en mec 
dans un afièz grand feu, il s'élève tout en 
vapeurs invifibles » lesquelles eftant re- 
çues dans un alambic , elles fe remettent en 
mercure coulant Se liquide comme avant 
leur évaporation« 

On remarque dans l'eau une e(pece de 
vifcofité, qui attache fes parties Tune i 
l'autre & à quelqu'autres corps , comme 
AU bois ôc au verre bien net , en forte qu'u- 
ne goutte d^eau aflezgrofle demeure fiif- 
pendue au verre & au bois fans tomber» 
& lors-<iu'on en verfe dans un verre 
bien net (ans l'emplir entièrement , elle 
<*éleve joignant le verre au- deflus de fon 
niveau jufques à plus d'une ligne & demie s 
£c quoyqû*on ne puifTe bien dire en quoy 
confifte cette vifcofité 3 il eft conftant q«e 
^es effets /e font toujours > aînfi deux goût'* 
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tesâ'eâU fe parées fejoieneiit enfemb1e8C 
nefoit plus qu'une {èule goutte auffi-tftc 
qu elles viennient à Ce toucher tant (bit peu ; 
ia même choCe arrive à deux gouttes de 
meraire > ,â deux gouttes d'huile pofées 
doucement fur de Veau en les approchant 
Tune de l'autre -,& même Dn voit que les 
petites bulles 4'air qui (ont au fond d'ua 
plat plein d'eau qnand lia été fur le feu^ 
le joignent à celles qui leur font voiiines 
fi on les pouffe Tune contre l'autre avec une 
jépingle ou autrement. J*^ veu une fois 
rouler le long d'uoje tabk de pierre polie » 
«m peu de mercure de la gr ofiTeur^d'un pou« 
ce y il rencontra un petit creux danslâta« 
blc où une petite parde du mercure entra « 
Se le refte continuant de couler fiit fur le 
point de fc feparerdu peu qui étoit dans 
le creux , ce qui les joignoit n^ayant plus 
qu'environ deuxlignes de largeur ornais cet- 
te vifcofité qui lie en femMeles parties da 
mercure f empêcha , 6c ce qui étoit paifé fe 
raprocha de ta partie qui étoit dans le creux» 
6c tout le mercure s'arrefta deflus & à Ten* 
tour. Pour expliquer en quelque façon cette 
vifcofité ) on pourroit dire que chacune de 
CCS matières ont leur petites parties en 
perpétuel mouvement , & que celles de cha»- 
que efpeceont de certaines figures.propres 
à, s'acrocher & à fe lier les unes aux autres , 
^ qu'eues s'çmbar;^nt & s'acrocheat nc« 
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cçflaSrcmcnt par leur mouvement dés qae 
elles fe touchent. Il y a une autre caufe 
qu'on pourroit conjcâurer , fçavoir que 
Tair ayant 'fane vertu de reflbrt reduiroit 
ces corps fluides au pluspetiterpace qu'ils 
peuvent occuper qui cft la figure {phcri- 
que , mais il pourroit auffi-bien réduire en 
!^n globe feul une goutte de mercure & une 
goutte d'eau , &mème cette caufe n'auroic 

f>oint de lieu dans la machine du vuide 
orfqu'on a pompé l'air qui eft detTous un 
récipient » <:ar «e qui en refte n'a plus de 
re/Tort confiderable & cependant les goûtâ- 
tes d'eau & celle de mercure fe joignent 
ensemble & prennent une rondeur dans cet 
air extrêmement raréfié de la même ma- 
nière que dans l'aie commun. Dans ces 
doutes on pourra fe contenter de prendre 
pour principe d'expérience que les fluides 
de même nature font difpofez à fe joindre 
enfembleaufli-tot qu'ils fe touchent &ron 
appellera cet effet fi l'on veut , mouvement 
d'union. Il y a aui& de certains corps où 
l'eau ne s'attache point ou très - dimcile*- 
ment comme la eraiiTe > les feuilles de 
choux non maniées , les plumes de dgnes 
& jcanars,& elles s'y mettent en petites bou^ 
les 9 ou fi elle y eft en grande quantité elle 
fe jjiet en rondeur aux extremitcz , le reftc 
4en;ieurant de niveau. Le mercure ne s!at- 
tache ny au verre ny au bois ny à la pief re ; 

& 
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Se ^tft ce qui luy a donné \t nom de vif^ 
jugent ) cac lorfi:]u'it eft en petite auanticé 
ii roule (m ces matières par fa peunteur » 
îofqaes* à ce qu il rencontre de petite 
rreux qui le retienne > mais il s attacher 
facilement à Teftain^âFar , & 4 quelques 
antres in€tacix& même il s'y imbibe de 
manière qu'il en difcontinBëles parties & 
ne compore plus qu'un corps avec elles ,r 
c'eftce cpc ies.Cfaimiftes appellent iHKr^/-* 



SECOND DISCOURS. 

jyt Vorigine dts Fontaines*' 

LEs vapeurs aqucufts qui s'cleVenf des> 
mers , des rivières , & des terres hu-- 
mides étant arrivées à hTmoyenne région^ 
dç Tair , & y ayant forme des nuées s*y re- 
ftoidiflent , & elfes ne peuvenrpas monter 
pfus haut , pkrce qu'elles rencontrent un air 
moins condenfé que cduy qui eft'proche- 
de là terre , & cet air eftànt moins pefanr 
qu'elles ne les fçaUïoit foïïftcnif, Ge^ 
vapeurs eftant agitées par Ifes vents fe ren- 
contrent fes unes lès auttes & s'attachent 
enfêmbfe & de ptufîeurs pâtîtes gouttes* 
imperceptibles il s'en fait- d'^aflez grofîes* 
qui commencent à pefer plus que l'airqui^ 
eft audeilbus^a ^ c^n defcendant peu^ cMea 

B 
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elles en rencontrent d'autres plus petite^ 
d'où il arrive qu'elles fe groffifTent ruceeifi« 
irement » & par ce moyen elles deviennent 
enfin des gouttes de ptuye y celles qui vien-» 
nencdes nuées fort hautes ibnt les plus 
groiles parce qu'elles ont plus defpacer 
pour iè groifir ; de Arifiote s'eft tromjpé 
^and il a ibûtenu le contraire :1a raiforts 
qu'il en donne eftquefi l'on jette un (èaiir 
d'eau par une fene&re fort élevée , elle (e 
divife en de plus petites gouttes que fi Ton 
nel'avoit pas jettée défi haut r mais cette: 
comparaifbn eft trompeufe , car ileftbien 
vray qu'une goutte grofTe comme le pouce 
tombant plus vifte par Tsûr qu'une fort 
petite {è fepare facilement en deux ou trois- 
parties^ par le cboqde Pair, principalemenr 
quand il fait un gfand vent , & atnfi les plus^ 

Srofles. gouttes ite font ordinairement que. 
'environ crois lignes de largeur , & lorC* 
que deux ou trois de ces goutte» fe joi;- 
gnent enfembte cUes fe feparenrihcoiïtinet 
après , mai^ elles ne peuvent arriver à cette 
groueur dé trois lignes de diamètre qua-^ 
prés s'être jointes plufieurs enfemblcvâc 
on voit tomber fouvent quand IibsbroUil-- 
krds s'épaifl[i{&nt de tses- petites gouttea 
de pluyc qu'on ne peut bien difirerner que 
quand il *y a quelque obj^t noir par der-^ 
riere, , 

Puis donc que b pluye irnfoA commen-^ 
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tr^metit eft très menue, ireftt^dem'cpi*U 
kut qu'elle tombe de fort haut ponr Ce 
grof&T & o*cft piar cette raifon que les pluïep 
d'hyver (ont ordinairement fort mtnxiH 
gztcc que les nues ne s'élerentMlors qu'A 
une petite hauteur. )'ay oh{cv^ que l'aiir 
étant couvettde gro0es nues Se faifanc- 
ane pluye fort épaiâê avec^ grofiès goûtâ- 
tes au bas d'une montagne fort haute, les 
gouttes étoient moindres à mefure quejc 
AïontcHS au haut de la çnontagne > Se quand 
^ fus prefque au plus haut, la pluye étoic 
très menue'; jVâk>is alors dans unbrouiU 
làrd qui-m'avoit paru une nuée quand j'é^ 
rois au bas de là montagne. 

Une feulé nuée poufTce par des ventr- 
rmpetifêux peut donner de ta ployé ilicce&- 
vemenr par une efpacede |Jiis de cinquan^ 
te licue^^^, ce qu'on a remarqué fouvent par 
fés dégafts que fait tagreâe qi>i fe forme 
dans une lèule nuée. 

Les pluyes étanttombées pénètrent dan« 
là terre par dr petit» - canaux qu'elles yv 
trouvent , ce qur fait que Ibrfqu'on creufe^ 
lâ terre utt peu profondément on rencon-^ 
tre d'ordinaire de ces petits canaux , dont 
peau s'aflemblant au fond de ce qu*o»a 
cceufé'fait Teau des puits, mais Teaudes 
pîuyes qui tombent fur tés colrnes & fur 
fcs montagnes ayant pénétré la furfàce 
de la terre, principalement quand elle <ft 

B ij 
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iegercfic mêlée de cailloirx & de tacinei 
d'arbfes» renconcrcht iburent de la terre 
^aife ^ ou des rochers continus le tong deC^ 
quelles ette coule ne les pouvant ptne^ttex 
.juTques à ce qu'étant au bas deksnopta^ 
-gne on à une, diftance confidesable du. 
rfemmet ,, elfe reiïbrt i raii :& forme les ' 
ibneainesy cet e£Fet die- la- nature eft aifë à 
prouver j car premieremeîftt l'eau .des 
f luyes tombe toute ratmée en aflez^r^nde 
abondance pour entretenir les- fontaines 
& les rivières , eommcon le fera voit enr 
iuite par le calcul *, ièeondémentonreniar- 
4|ue tous les jours que les fontaines aug^ 
mentent ou diminuëntà raefure qultpleut 
^u quil'ne pleut pas, & s^'il fe pâ(Iè deux, 
mois entiers fans pleuvoir sonfiderable- 
ment , ell<» diminuent la plus-pait de la 
moitié V5& fi la. feehercrtc continue encore 
deux oi^ trois^mots , la plus-pact tacifleni 
& les autres diminuent des ^you de^-^d'où 
i-oii peut^ conclure que s'il ceflôitun an 
entier de pleuvoii,, il ne reûeroit que forr 
peu de fontaines dont la* plus- part feroiene 
très- petites ou qu'elles eelTeroient toutes 
entièrement* 

Lesgjraiides^^rivieres comme la Seine , di- 
minuent ipitvent à la fin de 1-cté de plù3 des 
;~de la grandeur qu'elles, ont après les gran- 
des pluyes , quoy - que la fccherefle ne 
dure jastj^pi&mois de £uite :.& s'il y^ a qjicL-^ 
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Iqao fontaines qui ne diminuent c^e de 
la is3oitié ou du tiers »xela procède de ce 
^l'elles ont de grands re(èrvoirs qu'elles 
ont creufé dans- les rochers en ayant em- 
porte le^ terres & ne s'ctant fait que dcjpe- 
rices iflues : d'où vient qu'elles ne croiflent 
pas tant que les autres par Tes pluyes con* 
tinuelles. Quelques Philorophes apportent 
Bne autre caufe de 1 wigine des fontaine» » 
fçavoir qu'if s^élcvc des vapeurs du pro- 
fond de la terre kfquclles rencontrant des^ 
Rochers au haut des montagnes en forme 
de vouftes , s'y reduifent en* catf comme 
dans le chapiteau d'un alaniBic , & que 
cette eau coule en fuite au pied ou dans le 
penchant des montagnes > mais cette hy»- 
potefefc peut difficilement foùtenirjCau 
fi ABC cft une voûte dan&une montagne 
D Ë F » il eft maiiifefte que files vapeurs 
k redai(oiefit en eau dans le concave de 
cette furface A. B C r elb tomberoit per- 
pendiculairement vers HGl Se non vers» 
LouM,& par con^quent tlleneferôitja* 
mais aucune fontaine y d'ailleurs on nie 

3u'il y ait beaucoup de telles cavernes 
ans. les montagnes & on nefçauroit les 
faire voir , que fi on dft qu'il y a de la 
(erre à coté &c au dcilous de A B C , on ré- 
pondra que les vapeurs s:éGhaperort à côte 
vers A & C & qu'il s'en refondra fort 
peu en eau , Se parce qu'on voit pjefque 
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toûjotirs de la terre glaife où il y a des fotA* 
raines» il eft «s vray-femblabic qoc ce^* 
prétendues eaux alambiqoées ne pout-:^ 
roient pafler au travers > & par confequent 

aab les fontaines ne peuvent pas être pro^ 
uitcs par cette caufe» 




Quelques Auteurs rapportent que de^ 1 
fontaines ont ceflc de coukr pour avoir/ 
donné jour â'de grandes conca virer' fou« 
terraines , d où il croit fôrti une grande 
quantité de vapeurs qui fc refoudoient e»' 
eau dans ces cavernes : on peut répondre 
i cela queues h'ftbiresronc fu{pe6tes,on- 
ne nie pourtant pas qu*il nY puiffe avoir 
de telles ^fpofîtions dans le haut d^une^ 
montagne principalement dans celles qur 
font couvertes dé neige > que les vapeurs 
qui (è condenferoient par tiâ rencontre d*ua 
erand lit de pierre comme dans un alim- 
pic> pQUjnroîent former quelque petit fil^t 
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d^ean apA fprtiroit à c&té > mais ceta eft très 
éiflSciie a rencontrer ^ & on n'en poarroic 
met de confequence pour les autres Fca"* 
laines. 

On o&jeâe encore que tes pluyes de 
Fefté <|uoy-que très - grandes^ > n'entrent 
dans la tetre que d'ènmron un demy pied ^ 
•e qu'on peut remarquer dans tes jardin* 
ic dans les terres fabourées rje demeure 
d'accord de Fexpejrience » mai» je foûtien» 
que dans les tenes non cultivées & danft^ 
fes bois il y a plufieurs petits canaux qui 
font fort prés de (a iurface » dans lefquelà 
Teau de la^pluye entre» & quecescânaus 
font continuez jnCquesi une ^ande pro" 
fondeur, comme on Je roi t dans les puici' 
creufèz profondément » & que quand il 
pleut dix ou^ douze jours deluite » à la fin 
ledeffiis des terres labourées s'humeâc 
entièrement , & Vt refte de l'eau pafle dans 
les petits canaux qui font au^deflbus , 6c 
qui n'onr pas effé rompus par lie labourage.. 

On voitdans les caves de rObfervatoirC 
Royale de Paris plufieurs^ gouttes d eait 
qui tombent du haui des^ voûtes naturel*^ 
ks de pierre qui |r font > mai» il eftaifé de 
remarquer qîrellcs ne ncoeedent pas des 
vapeurs % car on les voit toujours couler* 
par quelques fentes ou par quelques petits 
troux du Rocher» les autres endroits de* 
neurans fecsouforc peuliumide&.>&cdl%^ 
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^rivé après de grandes p'iiif es ; il)^amf- 
lh« an endroit oùeft lapkis gtaiii^ voutt y 
où il diftile en couc temps beaucoup de 
gouctes d*eau , mais elles procèdent d*uiv 
^as d'eau quieft diteâcment au deflus. 
H fz èts carrières en pluiieurs endroits* 
dont fe haut eft en forme de voûte , & i( 
tCj^ que vingt ou trente pieds de terre air 
deffus^, oi^ \ on peut remarquer que les> 
petits-égouts d'eau qui s'y font paflênt par 
de petites fentes entre les lits>de pcrre & 
qu'ils proeedetTt des pluycs , parce qu'ils 
ne paroiflent qu après de grandes pluycs , 
te qu'iU ne durent que quinze jours ou 
trois fcmaiiies après qu'il'a ceflc de pieu* 
Voir 9 & on peut facilement juger que les 
autres éeoulemens des fontaines fe font de 
ka même forte. 

• Lefté de Tannée i6^. fur nes-fec en 
France , ce qui firtarir ta ptUs-paft des puits 
Se des fontaines en beaucoup d'endroits , 
^quoy* qu'il' fît un' aflTez grand froid à \^ 
fin d'Oâobre & au commencement de 
Novembre, les eaux^ continuèrent à dimi- 
nuer, ce qu'elles n'coflenr pai fait sM fe 
fôt formé de l'eau par les vapeurs clevcet 
desjieux foût^pains* & condenfces par le 
â'oidde la furfaae de la terre.!! y a uxi creur 
cians les caves de t'Obfervaeoire où il y 
avoittoûjours de l'eau «depuis l'année i668. 
jttfques en \6ii^ mais la (echereilè de cette 

année 



4knfi^e fa fît ^(Techer emicFement , & il n y 
<o 27oic pas encore one feule goutte en Fé- 
vrier i6Su H3uoy -qu'il eût beaucoup plft 
{)endantpluueurs jours au corainencenient 
àeee naois^ & l'jefté Tuivant ayam ité fort 
pluvieux 9 Vezxi n'y revint pourtant point 
ssx mois de Septembre , ny même pendaBC 
les deux années fuivantes. 

Si l'on Jette Airain teixeinfcnne^ difficile 
àètF« pénétré >par l'eau, une grande quan- 
tité de pierres 9 de fable & de nlâtras tnè« 
lez de terra jufoues idix ou douze piedf 
de hauteur )il fe teca une petite fonuineaa 
lieu le plus bas <|ui coulera toujours, ù c6 
«terrain eft de la grandeur d un arpent oil 
4de deux. 

J'ay veu cet efTet dan« une place oàTon 
tivoît amafTé des plâtras de la hauteur 
•d'eruriron trois pieds , «lie contenoit ca 
iîirface un peu moins de 500. coifes , ilani-* 
voit que les eaux despluyes qui totpboienc 
Cuï cette place & fur les toits des mai(ont 
voifines étoient retenues par ces plieras | 
& ne pafloienc que peu A peu i travers > 8t 
ne pouvant pénétrer le pavé 6c le terrai^ 
ferme qui eftoit au-de(Ipus , & elles fe tetif 
doiem enfin vers un endroit le plus basoà 
il fe faiioit un petit filet d'eau continuel^ 
Quelquefois les terres des montagne^ 
(ont difpofées de telle forte que les eaux qui 
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y entrent ptai^ent reflbrtir à 1 air &: coxApt 
encre dcujc terres ou entre la terre j& les 
iroohers \ & alort on ne peut les dccouvrû: 
,4ju en faifant des tranchées à my-cote afft)c 
|>rofondes , & il arrive fouvent qu on ra- 
mage deseaut en raifibiinable quantité p^ 
cette niahiere » comme on Yz pratiqué ei& 
plufieurs endroits; 

• Il y i qudqucç fontaines qui yiennent 
du milieu des montagnes,. & elles fe font 
fors que les eaux des pluyês ayant trouvé 

{>airâge pat les terres fabàonneufes & par 
es fentes des rochers jufques aux deux 
tiers pu aux trois quarts de Tinterieur de 
la montagne ,ilVy trouve un fond continu 
de terre glaife très-dure , pu quelques iit$ 
^e pierre continue ,oà leau s'arrè|:e & 
^*amaflê jufques ai une hauteur confiders- 
i>le, laquelle faifant e$orr de tous chtn 
ifét fa pefanteur , fait enfin quj^lques ou- 
i^ert^re^ vers lé bas de la montagne pat 
jbuelques fentes des rochers. Çts fortes de 
fentatne;; durent plus que les ajutres peuf 
)dant les grandes fechercfles , ic peuvent 
èftrc chargées de diyers fels U d aUtre$ 
irnatîeres qui ^y diflbtide«. - .' 
' On voit quelques - foi^ des ij^tïtsubef 
fcien élevées dam le haut des montagnes > 
pL qaclqujes-uns foûriennen.t qu'elles Ùyn% 
âH jfttrs haut lieu \\ f ay remarqué Une 4$ 
[cts font;«i<ics 4^n$ une montagne à t^eiu 
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fieues ^ je Dijon , elle donne beaucoup 
4dVaa : & tjuand on en efi fort prés on va 
iroicqueaviron quarante pieds de hauceufi 
4ie terrein au demis dont U pent« eft tresr 
toiàe 1 tnais ii Ton regarde de loin cette 
montagne > on ta voit s'étendre pat une 
pente àflez fenfible » juiques à pl»s de cinq 
cens toi&s de k>ngueur>& deux cens dl(i 
largeur. Or en cet eipace il tombe ^{ki 
^'eau des pluyes pour entretenir cette fonW 
faine comme il fera prouvé enfuite. 

II y a des lacs au dellus de quelque^ 
montagnes qui donnent jàt petjts ruii^ 
Ceaux : cela peut arriver , parce qu'il y a dei 
serres àTentoor du lac plus élevées que le 
niveau de Teaujc d'une grande étendue* 
M. Cafiîni m'a dit avoir veu en Italie un 
cEflèz grandlac au delTus d'une haute mont 
cagneoù il y avoir de^a& de là des élevai 
dons de terre de plus <l^ur^ demi lieue 
ide longueur qui étoient fouvent couvertes 
^de neiges , dont les écoulemens avec celuy 
^es eaux des pluyes pouvoient aifément 
ieutretcnirlelac , qui doit avoir un: tcrrem 
tces-ferme au defibiis 4»i4)e$ rochers ècfti* 
tinus^il y fait ordinairement ^tre&- froid» 
<:eft pour^ioy cette ^au Jie ^'^fiihale pas 
confideraîbiement. 

Il y a une fontaine mi Mout^V^aktien j 
à deux lieues de Paris i peu.préis;de mè^* 
Le terrein qui k .p»duit '^^is^ii 

Ç i j 
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rjbn C€i1t toifcs de longueur, & cinqùan* 
te de largeur : elle eft auprès d'una 
inaiibn environ au tiers de la hauteur de 
la mantagne. Il y a encore plufieurs au^ 
tr«s endroits du mefmc cofté » dans lei*- 

3uels on trouve de Feau » & on y fatc 
e petites fontaines coulantes » en creu^ 
ifam la terre de fept pu huit pieds de 
bauceur 4 car fi après avoir trouvé Teau 
t>n continue louverture horifontaie^ 
ment tirant vers le bas jûrques à ce qu*on 
ak gagné la hauteur du terrein » on au- 
ra une petite fontaine qui oe tarira que 
nremeot. Il y a de l'autre cofté de la mcr 
me montagne tout au plus bas une aflez 
belle fontaine qui ne tatit point. Il y en 
a auffi trois ou quatre à Mont-Martre ; la 
dus élevée eft environ à 50^ pieds au de(V 
tous du haut de la montagne \ le terrain 
qui produit la plus grande» n'a qu'environ 
3oo.toifesde longueur & zoo. de largeur* 
Elle ne donne auflî que tresrpeu d eau » 
m&me après les grandes pluyes > les deux 
autres nen donnent pas chacune le quart 
de la grande > & ne coulent qu après de 
tres-'grandes pluyes^ • i 

La ville de Langres eft fituée à l'eztre^ 
mité d une éminence fort élevée t laquelle 
continue dans la même hauteur jufques â 
une lieue de longueur avec une médiocre 
JUn^i:) il^aune Amrc momagnp vi^4« 
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\is ie mefme hàuceat- & longueur à oeu 
prés 3 & de plus d'un quart de lieue de lar-* 
geur > entre ces deui montagnes il y a un 
grand valon ou coule un afTez grand ruij(l 
/eau ou petite rivière qui procède de plu* 
£eurs foncaiiies <Jtti ne font pas beaucoup 
éloignées du fommet de ces montagnes , 
.& il cft aifé de juger qu'elks font produi* 
tes pjt les e^ux dei pîuyes qui tombent 
fer les plaines qui font au haut , & qui 
ont un terrain fort fpacieuac \ il en vient 
davantage de celle quia le plus d'étenduiî 
en largeur» 

Toutes les autres fontaines font i pe a 
prés femblablesà celle-U 8c doivent avois 
des hauteurs con(Uerables an de (lus dc^ 
Wur fortie^ Il y a une campagne à fis lieuë» 
^ Paris 9 entre la valée de PaLaizeau 8ç 
celle de Marcouffî qui a plus de deux lieuët 
de Idngu^ât & une de largeur, où- Ip^ 
voit des marres en quelques endroits qu» 
ne font formontez que 4^ cinq ou fk pie {s 
par les lieux les plus élevez » n^ais le ter- 
rain y eft rres'dur à deux ou trois pieds 
de profondeur , particulièrement proche 
le Château de Baurcgard où il y a trois pu 
4* de ces maires > ^cetertaîn efttellcmenc 
impénétrable à l'eau , que pour y faire une 
conduite d'eau y on-sV^ contemé de,cjreu« 
(èr un petit foflTé )f deux ou trois pieds de 
profondeur > & Iç remplit de pierres fans^ 
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mettre aucun ciment au fond^ 

On pôurroit objecter tju'il nt tomber 
fas aflez d'eau en toute Tannée pour four- 
nir aux grandes rivières qui fe déchargent 
dan^ la met. 

Pour refoudre cette difficulté je me fers* 
d'une expérience qui a été faite i ma 
prière il y a feptbu huit ans à Dijon par 
tin tres-haibile homme & très - exaâ dans 
fcs experiences.^11 avoir mis vers le haut dcr 
ia maifan un vaiflcau quatre qui avoir en- 
viron deux pieds de diamètre , au fond^ 
duquel il y avoir un ruïauqui gortoitTca» 
4e la pluyequiy tomboitdins un vaifleaii> 
cylindrique, où il eftoit facile de la mefu- 
ifer toutes les fols'qu'il pleuvoir i Cae 
[uand 1 eau eftoit dans ce Vaififeau cylin* 
[rique , il s'en exhaloit fart peu pendant 
cinq ou (ix jour^. Le vai(!eau de deux pied^ 
i^ftoit (bûtenu par une barre de fer qui s'a^ 
▼ançoit de plus de fix pieds au-delà de 1» 
feneftre où elle eftoit pofée & arreftée , afint 
qu'il ne reçût que Teau de la pluye qut^ 
tomboit i'Aîiuîiàiâtcment dans la largeur 
de fon ouverture , & qu'il n'y entrât que^ 
eelle qui y dcvoit tomber félon la p opor- 
tion de (a furfaee fuperieure. Le rewltat 
de ces expériences fut qu'en une année if 
pbflvoît • ordinairement tomber des eaux de 
la pluye ju{ques àla hauteur d'environ dix- 
fepi pouces*. L'Auteur du Lvxa imiculé^ 



ic f Origine des Fontaines , affurc atoir fai' 
xMïc /emblabîe expeiîcnee pendant tcoit 
années > & que Fune portait Taucre i\ étoit 
tombé de Peau de la pîuye en an an jûP» 
çues â i^ pouces i^ lignes \ de hauteur. 

Je prens moins que ces obfen^ations , fà 
jt fuppofequ'enunanil tombe feulement 
de Teau dç la ptuye jufqùes à ^ pouces do 
Bauteùr > fur ce pied-fàuae toifc rccei^roit 
en un an ,4$! pieds cubes d*eau > & fuppo-» 
fant qu'une lieue contienne de. lorigiieutf 
ijoo toifes V une lieuH quarrée contien- 
droic 5290C00 toifes fuperficielles , qu» 
muitipfiées par 45; donnent xj,9o^oqoo* 
pieds cubes; 

Les fourees les p*us éloignées' de la Seine 
(ont à 60 lieues dé Paria à ^eu prés , fça. 
voir celhs de la rivière d*Ârman{bn & 
d'es^ autres rivière^ qtîi entr^iii dans lei^ 
rivières dYonne & de la Seine , i les 
prendre depuis les fources les pl^is pro-»- 
ches de la Loireaupres de la Charité, & 
celles c{ni entrent dans: la Marne depuit- 
celles qui font les plus proches de la M eu* 
fe au-delà de B^r-le-Duc La diftance de' 
«es fourees les ptus éloignées l'une de 1 au^ 
Çreeftdc ptés de ^o lieues. Que firoti 
coupe fa rivière de Seine par une ligne' 
perpendiculaire qui pafTe a cinq ou Cit 
lieues de Paris , du côté de Corbcit ^ 
an trouva des fourees ve^rs les extremis 

/T^ • • • • 
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ttz de cette ligne qui- font diftances Puttfr 
de l'autre d'environ 45 lieues. Je iûppoier 
donc que la continence de .toute cette* 
étendue de païs eft de 60 fieuih de Ion-- 
gueur revêtue , & de 50. lieues de largeur» 
qui font ^000 lïeuës fuperficielles dont le 
produit par 138050000 eft 7i4i5oo©coo<y 
d'où Ton vtMt que les terres qui fournirent 
Feau de la Seine à Paris» reçoivent des^ 
pluyes 7i4ijoooo<)Oo pieds cubes d'eaux 
en un an. 

r La Seine au de^ du Pont-Royal h>rC- 
qu'elle touche les deux quais fans couvrir 
que très peu Fextremité du tcrréin de part 
& d'autre à 400 pieds de largeur & cinq 
pieds de profondeur nioïenne > elle eft 
«tors dans fa moyenne grandeur , fa vitefle 
aa haut de Feau «ft teife qu'elh fait envi»- 
ron 250 pieds en une minute > elle en fais 
a 5J0 quand les eaux font en Ibur pl^s gran^ 
de hauteur : car un bâton qui eft empor- 
té par le milieu du courant , va aufii vue 
qu un homme qui marche bien fort , le-» 
quel peur faire ï.5000 pieds en une heu^ 
xe)& par confequent 130 en une minn^- 
\ty c*eft4-dirc environ 4 pieds en une 
ièconde , Mais parce que te fond de Teaa 
Xie va pas fi vue que lemilieu,ny le mi- 
lieu que là furface fuperieure > comme il 
fera prouvé enfuite > on peut prendre pour 
yîtette moïonne 100 pieds en une minute^ 
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Xé produit de 400 pieds de fargear pat 5^ 
p!»/5 de hauteur moyenne eft zooo ; cat 
die a 8 ou 10 pîeds en des endroits ôcùxp 
f ~ ou trois , cm deux en d'autres , Se k. produit 
. deioo pana pieds , fait zoooooo pied» 
cabes, & par confcquentil pafle par une 
feâion da lit dé la rivière de Seine an 
deffiisdu Pont- Royal 100 mille pieds eu* 
hts en une minutte & iioooeoo en une" 
lieure^Sc en 14 heures 2r88oooooo^^en 
un an 105U00C00009 qui n'eft pas la 6^ 
partie de l'eau qui tombe en un an par les 
piuyes & les neiges » fçavoir 7r4i5ocooo©a 
pieds cube»^ l\ cft donc manifefte que 
quand le tiers de leau des piuyes s^'éle* 
veroit en vapeurs incontinent après être 
tombéey& que la moitié du reAe demeu* 
reroit dans les terres fuperâcielles pour les 
[ .tenir moiiillées comme on les voit ordi» 
jiairement) Se dans Tes lieux {buterrains au 
dctCovLS des grandes plaines 5 qu'il n y ftu« 
roit que le rcfte qui s'écoulât par S: pe«> 
tits conduits pour faire les fontaines au 
deflbus ou au penchant des montagnes > 
il yenauroitafîeapour produire ces fon- 
taines f & les rivières telles qu'on les 
voit*. Si on prend 18 pouces au lieu de 15 
dans le calcul cy^eflus , on nrouvera au 
^ Jâeu de 714150000000 y 85(>9Sooooooo 
pieds cubes qui donneront huit fois plu% 
f^têU que h Seine a'tn fourAit»^ 



Pour calculer l'eau de la plus grande fott-* 
tainc de Mont M«:ue, il feue multipliei*" 
joo toifes de tongîictar par ïoo de largeur ,^ 
fe produit eflJ joooo toifes c^i donne-* 
font à J4 pieds cubes pat toi fe , r^ioooo?» 
j^ieds ciîbes?,à peuples en tâfn an. Orle^ 
lerrein de cette monfagne cff fablonneuxj 
_^fques à % ovi f pieds de profondeur , &6 
\t deffi^us eft une t«:re glaife^ une partie 
de l'eau des grandes pluycs coule d'abord' 
au bas de Ta montagne , une partie dtt'^reftcs 
denieure dins le uble ptoche de Ta fur- 
face , le reftè coule entre k fable Sèla glài- 
fe , & fi Ton fuppofe c^ie ce ne foit que la^ 
qijatiiéme partk du total , qfli cft dC 
j^yôoooo pimes en un aîn , où ï55î4ï ^^* 
«n jour , ce qui fait ^472. pitotes en une' 
keure^& 107 enun©^ minutC',' ce quart fe* 
foit envicoft-i(? giîites pac minute que de-' 
troit donner cette fo^taiçe , & c'eft ce 
ijueHe donne à fort pcaprés>^ loiftiaella 
eftpbs-qvie médiocre. 
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TROISIEME DISCOURS. ' 

îyt COyiffte i*i- céittfes (^ des Vents. 

L*OHgîne dès vents cft beaifcoup plu^ 
difficile à découvtir que celle desfon-^ 
taines^ parce quechiKjîie fo»tainc ayanl^ 



fe cdifimeneëment de Ta produâTion , ^ 

fittûc de {sL Ê>urce en- une (èule monta-* 

goe , un feul homme en peut obfervci 

toutes les plus confidtrablés cir6onftan<r 

ce^fmais un même veut s'ctendant bien 

£>avent pat rçfpace de plus de loo lieues ^ 

if faut netefTàirement pïufieurs^ obfcrya- 

^srs en fnème^cemps , pour fçavoir où il 

commence 8ç ,ôù il nuit , & quel efpaoe il 

occupe en largeur.- 

J'ay entrepris pîufieurs fois d'kvoir de* 
€orre{paiidances pour ces oBfervations 
dans des^ étend^iê's dt fept ou huit cen^ 
licucï en pruiîeurs endroits de l'Europe en 
mcnvetemps^, comme depuis Paris jufqu'i 
VaTfb^e&rverslesextrcrnitezde l'Italie 6i 
TE (pagne vôô depuis Londres jnCqu'à Con- 
ftantinoplc , de cent lieues en cent lieues i 
mais (|poyque |du&urs curieux à qui j,*ên 
avois parle ou écrie me l'euflent promis » 
& que de mon côte je fiflc ex::â!emenr 
Ses miennestà Pari$>& ailleurs, je n'en ày* 
pu avair que fort peu de cori:efj)ondan-* 
tes dont je parleray danilà fuite; 

Ariftote-& quelques autres Philo fopfie» 
•nt cru que les vents procèdent des exa- 
halaifbns ou fumées élevées de h terrent 
Ibrfqu eltes fe refléchiflent après être mon-t. 
tées perpendiculairement jnfques â là 
moyenne région de Tàir* Cette opinion % 
&rc.pcu de vray-femblànce > catles e:xJu-9 



frf Du MoHi)ewtenf dei £40}^. 
Ui(bns i'clevcnt fort lentement , & piT 
confequerrt leur reBexion ne peut dotiner' 
qu'un toibte tnouv€n»enc à l'air r & ne peur 
produire qu'un vent tres-mediocre ,• qui 
ne regneroit ordinairement que dàms la 
moyenne région deTair , & ne defcen- 
droit pas jufques i la âirface de la terre; 
H eftvrayque s'il s'élève en quelque lieu» 
particulier une extraordinaire quantité' 
d'exhaîaifcms & de vapeurs , cHes pour- 
roicnt occuper afleï de place dans Tair pour 
en rcpoufler ime partie en circonférence r 
mais ce mouvement d'air feul feroit troiy 
foible pour produire un vent confîdera- 
ble^ & qui eût une vitefiè égale à celle de 
la plus •p:irt des vents. Il s enfuivroit auflift 
cette opinio» étoit veritabFc , qrfil ne 
viendroit point de vents de la mer Ocea-' 
ae vers les côtes de France St d^Efoa-' 

Ene, puifquil ne s'eleve point d'cxhalai- 
ms des eaux de la mer ou très- peu \ mais* 
feulement des vapeurs aqueufes *, & cepen^ 
dant il s'y fait iouvent des vems d'Occr* 
dent très violens.. 

Monfieuc Defeartes qui a voulu' rendre 
jraifon de toutes chofes, a cru que le» 
Boées qui étoient fur le point de fè refooi- 
dreen pluye>pottvoient produire les vents 
tn tombant aenhaut les unes fur les au-» 
très ; mais il n'a pas confideré qu'il n'y 
£ point de nuée fi épaiûTe qui n'ait bcao^ 
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tfinip <l*air dans les intervalles des vapeurs 
qu la ^Gompofenc > &c que par cette raiiba 
iaîr <]m eA eiitre-dei^ nuées peut paCTer 
(acilcœjent au travers à mefure qu'elles 
sapprochent l'une de Taujcre > ou qu'elles 
romoent de haut en bas vers la terre ; zà^ 
joutcx i cela que les nuces fuperieures 
defcendecit û kntetaent fur les inférieur 
re€> qu'il eftimpoffible cpi'elles donnent 
une grande vitefle à l'air qui eft entre- 
deux , & il ne peut jamais en refulter ua 
mauvement d'air d*un feul coté qui puifle 
être porté par «ne rfpace tant (bit peu 
cor^derable.» La raiton qu'apporte cec 
AvKeur pour prouver que ces nuées fore 
élevées pcoduifem les cempeftes » fçavoir 
que plus les corps pefans tombent de haut t 
plus leiu chute eft impetueufe » eft un 
pur fophîrme : car cela n*arriv^ qu*auii: 
<:orps tort pefajîs comme les pierres Se 
les métaux , mais k l'égard des nuées qui 
commencent â defcendre quand elles font 
fur h point de Te rendre en petites gouttes 
d^ pluyes > la plus grande vitefle qu'ellef 
puiflent acquérir en 4e£:endaiu , eft de fai* 
. ce cinq ou {i% pieds en 1 efpf ce d'une fe* 
conde , ^ ces petites gouttes peuvent ac*' 
quérir cette yitcfleen venant feulemei^ 
de cinquante pieds de haut. Ce mèmp 
/Late:Ur a encore tâche d'expliquer !€;$ 



^ Du Mouvement ^ies Emx\ 

Î)curs , & a foôtcnii xjge les vapeurs fc éî-* 
atant mille fois plus, que l'air i propor- 
tion > elles doivent être les caufes des 
^ents , donnant pour exemple le vent des 
£olipiles ^ mais tous ces raifonnemens 
fout fondez ÛJt de faufTes ft^pofitions i 
car il n'eft point vray que Teau étant cx4, 
irêmementechauffée neproduife que des 
Vapeurs > car elle produit airfli l^eaucoup 
d'air & d'autres matieresencojrcplus rare^ 
fiées > comme il a été expliqué cy-devant » 
& c'eft ce qui fait le verK des EoUpiles , & 
non pa$ les vapeurs aqueufes que ces ma- 
tières raréfiées font (brtir avec eiles. Car 
les vapeurs qui ne font autre chofe que 
^e petites parcelles d'eau que la chaleur 
fait feparer du reftc^e l'eau, ne fe chan- 
ge point en vi > .& n'occupe pas davan-* 
tage d*efpace pourêtte plus raréfiées , puiC- 
que cette dilatation n'eft à parler propre-* 
ment qu*unc Réparation de ces petites par- 
celles» delà riïcme manière que lorfqu'on 
jette ,cn l'air une poignée de cendres ou 
de pouffiere dans une chambre > les petites 
parcelles de la cendre étant éparfes , n'oc^ 
'cupeiit pas plus de place dans la chambre 
;^que lotfqti*elles étoient dans la main» 
& ne pouffent pas Tair au dehors pour fc 
faire^fairc pbce \ & s'ilétoit vray que les 
vapeurs xpii compofent une nuée fiflcnt 
pAiOT ifi^ -yents, la nuée tipmeui:ip«oif 
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^çftnJôbîlc & pouflcroit des vents de toute* 
fm autour d'elle , ce ,qui eft contraire 
aux obfefvatiojçis ; car oa voit par expe- 
^cnce qup les J^^ents pouflènt & empor- 
.tent les nuées dun icul coté , & qu'ils 
«coupent beaucoup plus d'efps^e en lac^ 
geur que les plus groflcs nuces. J'obfer^ 
^vay un jour étant au haut de iaplate-for^ 
me de ^'Obfervatoire 5 quii venoit une 
groffe nuée du côté du Coiu:hant , dont 
ipn voypit tomber une pluyie fort^paiflc^ 
cette pluye tpmboit à po. pas deVObfeir 
«vacoire , ou*on ne fentoit encore aucun 
^ent coniiderable fur la platei-forme î fo 
«lefcendis avec ceux qui étoient avecmoy 
|>our évH;çr forage qui diura fept ou huit 
.;ininutes> & lorlqu'il fut fini, je vis la 
nuée qui étoit paiTée, &c .qui étoic déj^ 
ibrc éloignée s mais 11 ne faifoit plus de 
^enc con^jSderabliP fur la jdate-forme y ce 
jqui me ^c connoîtt e manifefteœent , que 
jc'étoit le vent qui avoitxaufé cette piuye, 
fie que la nuée 4'où tomboijt la pluye nV 
Jifoit pas produit If venc qui la pouflbit , 
se que j- expliqMe en U manière faisante, 
- Lorfc^'il s- tacite .{^r .quelque caufeque 
jce foit Un vent afiez grand en ^ne partie 
ide Tàir procjhe' de la terre , il chafle de- 
vant luy les vapeurs qn il rencontre, & 
Its .amaâè les unes contre les autres en 
rai 4p ic;»$ i fax s'il ip^ulÇc ^vec ppi? 



%di Du Mouvement ies Eaaxl 
l^hcffe à faire lo ou is pieds par féconde r 
il peut paffcr ^ ou 7 lieues en une heure , 
& former une nuée de plus d'une lieue de 
longneur&de largeur, comme ccoit celle 
donc je viens de parler » & eiifin lorfqué 
les petites parceltes d*eatt qui compofenc 
les vapeurs font trcs-preffces par le vent # 
il s'en forme des gouttes de pluye , com^ 
me il a été expliqué cy - devant > d'où il 
s*en^fuit que c'eft le vent qui fait Icf 
nuées & les pluyes , & que les nuées ne 
font point lèvent. 

Voici quelques conjeârures qui me pa^ 
roiflent fort vray - femblables fur les veri'- 
tables caufes des vents , le (quelles j'ay 
foadées fur plufieurs obfervations que j'ay 
faites ou fait faire » ou que j*ay tirées de 
flufîeurs relations de voyages de mer. 

Je {ùppofe que quelque viceffe quipui(I& 
Stre donnée â uii e^ace d'air de lagrof* 
feur d'tme nuée , il ne peut continuer un 
mouvement fenfible au travers du refte 
de Tair immobile que jufques i un quart 
.de lieuë au plus , ce qui eft aifé i prou- 
ver par expérience en poudrant lèvent 
d «n fi^ifBet d'une extrémité d'une cham* 
|>re vers l'autre. 

Je fuppofe encore qu'il s^élj:ve plus de 
vapeurs izs eaux àts mers que des ter- 
res ) & plus de fumées falpecreufes 6c 
jBilf huréej^ de% cènes diîcouvenes > quç 
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S[e eefîes qui (ont fops les eaux. 

Cela étant fuppofé > je dis qu'il y a 
trois caufes principales des vents > ôc quel- 
ques autres caufes particulières & moins 
importantes. Les troi^ principales & ge-* 
nerales , font i"" le mouvement de la terre 
de rOccident à TOrient, ou fi Ton n'ad- 
met point cette hypotefe ^ celuy du Ciel 
4e l'Orient à l'Occident^ 

1? Les viciflltudes des rarejFaâions de 
l'air par la chaleur du Soleil , & de fe s 
condenfations lorfque le Soleil cefTe de 
l'échauffer. 

3** Les viciflltudes des élévations de la 
Lune vers fon apogée > de de fes defcentes^ 
vers fon perigécr 

Les caufes particulières lesjlusconfidb- 
raWes font, i*^ Quelques élévations ex- 
traordinaires d'exhalaifons & de vapeurs 
de la'terre en certains lieux* 

I** La chcuc des-grolTes pluyes, ou de 
quelques grcfles gvbSts Se épaifles, 

}^ Les éruptions de quantité d'èxhalai- 
£>ns fulphurees & falpctreufes dans les^ 
tsemblemens de terre.- 

4** Les fottdainss fontes des neiges 
dans les hautes montagnes. Ces caufes pac- 
ticulîcrcs fortifient le^ cau(cs principales r 
ou diminuent & empêchent leurs efforts 
fclon la diverfité^^ des lieux &c des tems^ 
^at pluficurs combiQaiibn!. Les éruptions 



J^ IXiê^' 2fùnvemint Jes Eaam 
des cxhahifons peuvent ctre fore irregit-^ 
lieres dans lès périodes des temps , & dans- 
Fèur quantité &leur force , comme on voitf 
des inegularitez dans les périodes des 
trcmblemens déterre , & dans h, variation' 
de Taigitile aimantée , & Fon peut rap* 
porter, les unes & les autres à quelques- 
grands changemens qui fe font de temps- 
en temps dans rinterieur de la terre. Loiï> 
Voit autïî que les montagnes ardentes ne : 
font pas leurs éruptions embf a fées en des- 
întervalies de temps limitez. & périodi- 
ques» 

Par ees^ caufes tant générales que parti- 
€uHeres*>.on peut expliquer tous ksvents,-, 
comme on le verra' dans la luite. 

Il cft- manifeftt 5 que fi^la terre fe meut 
autour de fôn centre d Occident en Orient- 
la llirface va beacoup' plus vite fous la.^ 
- ligne cquinoxiale , qu'au 30; ou 4.0 d^grc 
de latitude de part & d-aurre , &.qtie cet- 
te furface entraine. avec foi Tair qui en effi 
proche, mais avec un peu moins dé vi- 
îcfl'e 5 cft qui doit faire pâroîtie trn mou- 
vement d*air., d'Orient en Occident i» 
éeux qui font fous Féquatenr , jufqtres 
à une latitude de plus de vingt dcgrcz de 
J)art & d'autre, puifque ce mouvement 
étant plus vite que ceîay de Tâir qui Ta 
fuit, ils doivent fentir le chocq de Tair 
qu'ils -rencontrfcm fucccffivem-ent , &,c*e£Ç 
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^îàqtfé peuvent procéder ces Vents qm'oa 
ajpelJe Alizez , cfui régnent prefque ton* 
pvLts entre ïès deux tropiques rmais qui 
ont cette différence , qne Icrfque le' Sô- 
feil cft autro^què du Cancer , il fc fait 
ordinairement un Vent à^Efinord-efii oi» 
de Nêrd^eft^ &que quand il eft vers 1er 
iropique de Capricorne, ce vent eft ordi- 
nairement Sf^d efti ce qu'on explique ai- 
fément par la féconde caufe , fçavoir , ta 
xarefadlion de l'air exeitée par là chaleur 
du Soleil t-Car lorfqu'il eft dans les fignef - 
du Capicorne & du Sagittaire , il échauffe 
beaucoup Tair & les terres qui font atr 
deflbus : d*où il arrive que cet air ctaiît 
extrêmement dilaté , & celuy qui eft fous- 
les fignes oppofcz s'ctant condenfc enr 
même temps par le fioid de Thyver qui' 
y règne alats j il fc fait neceflaiiement un 
mouvement dait du midy vers l^epten- 
rrion, lequel fe joignant *u mouvement 
qui va d'Orient en Oecideni;, il dmt faire 
tfn vent eompofé des detnt vSçavoir uti 
Sfid-efiron Ffi- Sstd - eft hSc za coft r.ifç 
quand le Soleil eft dans le trojnque du 
Cancer , il doit fe faire un n^ouvement d'aiç 
du Septentrion ,vçrs l'autre Pôle , qui fe 
joignant au même mouvement c^c rOriwii 
i 1 Occident , fait le vent 4e Mord - ift, 
0U d' Eft *»ord^^ eft* 

J-es Relations de quelques Pilotes poc-r 

■ T^ • • • 
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D$â Mouviment des Emx* 
tcnt que tes vents d'Occident régnent 01^ 
dmairemcnt dan.s la mtc Oceane , de* 
puis le 27 degré jufqucs au 40 i-J'expliquc 
ces vents en la manieie foivante, pre- 
nant le ; 3 degré de^ latitude pour exem^ 
pfe. 

L air qui eft entre tes deux tropiques va 
un peu moins vite vers TO rient que la 
terre qui eft au deffous , puifqu-on n*jt 
fent qu'un vent médiocre , qui ne fait pas 
ordinairemtnt plus de huit eu dix pied* 
en une féconde , au lieu que la furface de 
Èi terre qui eft feus Tcquateur , fait dans- 
Jfc mème-tetnps environ 142J pieds : mais* 
la furface de- la terre au 3^ degré de lati- 
tude y ne fait que 1195 pieds r& par con- 
fequent fi l'air qui eft en ce parallcle al- 
Ibit anffi vite que celiiy qui eft fous \Jk^ 
quateuy il iroit plus vite que cette fur- 
face d environ ii^ pieds par féconde*, 
©r fi Tair du 33 degré n^avoit fbn mouve- 
ment que dé 11 terre qui eft au dcftbus qui* 
Pentraine , on y fentiroit un vent d'Orient > 
dont là vitefle feroit d'environ 8 ou 10 
pieds par féconde > mais p^rce que Taip 
qui eft depuis réquateur' jufques au 10 de- 
gré, entrainc celUy qui eft^à coté tou*- 
^urs en diminuant juîques au 33 degré >. 
il peut arriver quie cette diminution s'y 
teduifè à 10 pieds par féconde , de manie- 
lie* qir'é tant jpintie à; la diminution do iq. 
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^Ve^s par (écôode en un fens^ canttdite oui 
iè ftfoic s'il n'y avoic point d'autre caule » 
ïtït y fera poulTé d faire lo pieds par (ê- 
conde , plus que la furface de la terre ver» 
l'Orient 5 & qu'on y ftntira un vent d'Occi* 
dent 9 aufll grand que les vents Alizez le 
font entre les deux tropiques^ Ajoutez i 
cela que les vents Alizez rencontrant les 
côtes de FAtnerique courbées en demy- 
lune depuis laCayennejufques auGolphe 
de Mexique, peuvent fe réfléchir contre 
leurs hautes montagnes., & aider à pro- 
duire c^% vents d'Occident , & augmen-- 
cer leur vitcflc, & ces vents feroient per-» 
petuels s'ils n'éroient empêchez quelque-* 
fois par une ou plufieuts des- autres cau^ 
iès conton a parlé cy- devante 

Il y a beaucoup* d'endroits entre \t% 
deux tropiques où il fe fait des v^^ts ex<» 
traordinaires qui viennent des terres vers 
k mer fur Centrée de la nuit, & de lia mer 
contre les cotes depuis que le Soleil eft. 
levé jufques vers midy ; on explique ces* 
vents en la manière fuivance*. 

Suppofons une grande lâe qui ibit anif, 
ou aU' lo degré de latitude , où les vent& 
AKzea» peuvent être foibles ; le Soleil' 
échauffant les terres de cette Ifle depuis, 
midy jufques i 4 ou 5 heures du foir,& 
en même temps la mer qui en eft proche,. 
iL. no fe iùi. point de mouvcinciit d'aii 
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fenfiblé par cette caiifc venais imïtaedfafé^ 
ment après le Soleil cofichc^ l'air de Ik- 
mer (t condenfc beaucoup en le refroidi{^' 
fent , & les terres de Tlfle conforvant long- 
temps leur chaleur , Tair qui eft- au deflus- 
ncfeeondéafc que peu à peu , & beau-^ 
Éoiip moins au commencement que celuy 
de Uraervdoù il doit arriver quMfcfe*- 
tsaan vent parl^ mouvement de Tair <le 
rifle qui coule pour remplir la place de 
^luy qui s'elV Beaucoup coa-^-denfé atf defltis- 
de la mer voiiîhe. Mais ait moment qac 
ïè Soleil fe levé, lès terres de Tiftéécanr 
refroid es par là longueur- de la nuit , 8C 
Fair s'y étant beaucoup condenfé , it'fe 
doit faire un réfliix de Tair qui s'ctoir 
avancé vers là nver , zScz grand jïôur prô-^ 
4ûire un petit vent' venant- de 1^ mer 
contrc^Ies cotes.- 

Les viciffitudès désventy, ou leur ffu» 
Se ré flux- fe remarquent encore fefen quel- 
ques Relations lé long de tamerMediter-- 
ranée en de certaines faifons de Tannée v- 
car elles afliirent" qu'il s*y fait un venr 
d'Orient le matin , & un viçnt d*Ôccident le 
fôir. Le premier peut prçiceder de là dila-* 
tktion de Tak qui (t ^aitvers lès pays 
qui font Oncntauxià cette mer*, fçavoir: 
là Natolie, rArab'e , &c.^où le Sc^eil effe 
déjà fort élevé , quand il fe lève à Tcgard 
di^ milieu de laMedkenan4e>&<e(ce4i«^ 
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laratîon p*nt faire fentir lïn vent'd*<yricnt 
rcrs les Ifles de Malte &' de Sicile : mai» 
deux- ou trois heures a{>rés midy le vent 
d'Occident s'y doit faire fentir jufques 
hicn avâ4it ckds la nuit> icaufede ladî'* 
kration de V^it pat la chaleur du Soleil» 
qai échauffe alors fortement les terres qui 
font au delà de cette mer en Efpagnc &- 
sn l-Affcique ,& ceffe d'échauffer celles* 
qui fdct vers rOîient > d'où- il arrive nc-^ 
ce/Tài rente Ht qu'il fefatt un réfltix d'air de 
l^Occidentr vers rOrient- dans le milieit<: 
de lli Méditerranée. , 

Dans le cotmnencemcnt de Novembre il^ 
(e faîr dans rjfle de France , dans la Bour- 
gogne y & à^ns la- Champ^goe des vents- 
du S^d qni amènent dt grandes pluyes^- 
parce qu'alors les terres vers k Pôle Se- 
prentrional^ne voyent plus le^ Sofc.il , & 
l*âir s'y con'deofe beaucoup par un froiA 
exceffif , d'où il arrive^ que les terres de 
l*Affrique étant alors beatrcoup échauf- 
fées , y pouJÎ'ént leur air plafieurs jour$- 
durant, & y- en fcnt amafler au delà dc 
l'équilibre dont il réEuc & fait un venc 
it' N<ird'efi2^Scz doux a^caufe du vent 
du Midy qui y a porté un air diaud, le-* 
quel venant iréfioër donne un beau temps ^ 
& peu froid }♦ ou 4 jours de fuite , & c'cft 
€6 qri'on appelle Tefté de la Saint Denis 
4)U de là Saine Martin. ^ ^ 
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On peut aifcmcntcomprcndtcqacrbrfi 
que le Soleil luic ai plomp fur ua gran^ 
efpace de tftre , )izxt qui e(fc au delTu» 
s échauffe beaucoup , & s'étend de toute» 

J>art$ en circanfercncc v&qucKair syre- 
roidiflant de toutes parts en circonféren- 
ce, pat rabfence du Soleil', if y doit ve- 
nir un réflux d'air. Ce flux & réflux de 
l'aie fc voit bien foavent en pctic Mon-r 
fieur Huggen» noe dit un jour qu'il avoit 
ob^rvc que fa chambre étant bien fer- 
mée, fon Barometic qinétoit un de ceux , 
qui font baifler leur liqueur par la plus 
grande pefantenr de l'air y & dont les- . 
cbangemens de hauteur font fort fenff*- 
blçs , s*étoit baffle- & hauffe alternativc- 
-ment plufieurs fois, en un quart - d'heure. 
J'en attribuay b caufe à quelque vent 
(piis'étoit rabatu dans la cheminée de fa 
chambre, lequel y ayant prcffé Eair, luy 
avoir donné une plus grande force de 
reflbrt qui avoit fait defcendte 1a< liqueur 
de foa Baromètre , & cet air oondenfé 
ayant enfttite la liberté de s'étendre pat* 
la ceflation de la cau^ë , rcpaflbit: par la 
cheminée , & fon reflbrt étant diminué 
U liqueur du Baromètre remontoit > & 
parce que le mouvement acquis, par l'air 
qui remontoit par le tuyaU' d? la ehemi- 
ttée. en faifoit fortir beaucoup 'pfus que 
^lon la proportioa. de l'équilibre , il fe 

faifoit 
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^àUbit 3c nouveau une defcente de Tait pa$ 
^c-meme tuïau , qui mcttoit en colexe la 
jcondenfation de l'air de la -chambre aa 
delà de réquilibre ,, & faifoit defcendr« 
la liqueur du Baromètre 3 & ainfi de fuite ^ 
•Cû dimimiant peu à peu jufques à une en^ 
tiere redydion à i*éqnilibre 

î'ay vu Hin femblable effet dans un 
fourneau où l'on faifoit de la chaux , it 
ctoit comme une petite chambre voû- 
tée où il y avoir dans le milieu une fe- 
nêtre quarrée d'un pied & demy de lar- 
getrr , par laquelle on jcttoit le bois pour 
entretenir le feU|. Il arrivait que le fca 
étant grand» l'ak enfermé fe dilatoit ex- 
trêmement, & qu'il fortoit en partie par 
la fenêtre avec beaucoup de ▼iteffe, 8c 
le fea s'étant alors diminué par le de-* 
€auc deTair^ la chaleur .de l'air enferma 
diminuoit , & deveniin^ far c-onfcqucne 
imokis rai^c , il eh renttoit necef&ire-i 
ment par la fenêtre en forme de vent qui 
^uffloit le feu & le ralumoit, ce qui fai-» 
loir dilater Tair de nouveau par une aug- 
xnemackm de chaleur, & le faifoit re-, 
forrir enicore par la fenêtre. Cette viciffi- 
tbdc faifoit une elpece de refpiratioa 
Semblable à celle des animaux 4 ceux qui 
faifbient ce travail me dirent que la mê- 
me chofc fe faifoit dans tous leurs four- 
lie^QX i chaux > & ils me firent remar- 



.tjuer que les papillons & les autres ^nir» 
*naux qtti Voient la nuit vêts 4a lue4Jrda 
feu , étant à un pied ou deux de la fenc^ 
, tre étoienterK«rainezda«s le fouineaa par 
4 ait; qui y rentroit avec une grande yi- 
teflè après en être iforti. Le temps de 
chaque refpiration itoit trois ou quatre 
fois plus long que ^celuy de la rcfpii:arioa 
des animaux. 

Fay remarquay par plufieurs crbferva- 
tions qu'à Paris & dan^ le voifinage , le« 
vents font en 15 jours à peu prés une révo- 
lution entière > foufflant (uccciliv^menr d^ 
toutes 1^ parties de riiorifon , & qu'aux 
nouvelles & pleines June« le vent eftpref- 
que toujouf i N. Se N. E, CeA à-dire , 
que s'il fe fait un vent de Nord à la nou- 
yelle lune, il paiTe à /'£^ dans trois oui 
;quatre jours > & eh fuite au Sud y puis i 
fOiteft-y êc & jremet au AVii/ vers la flei»- 
iie-lune , d*où il repaffcfucceffivement vers 
FEfi , le Sud & roiejl , revient à la nour 
velle lune au Nordo\x au Nord-efi^ Quel^ 
^es-uns de ées vents tournent quelques.- 
ques • fois un peu en arrière , comme de 
^-Ouefi au Sud^OUcfi. & du Nord-Eft aa 
IJerd , & alors ces vents durent fcpt ou huit 
jours : mais jîls ne font prefque jatnaisuti 
/our entier. Il arrive auffi quelques- fois que 
je ventpaffe de fO'ùeJtzn Nord" Efi^Scd^ 
/Efi zMSHf^'Ouejti fans que les ^c^$ d^'ea^f^ 



f. Partie, 
^'^àemc Te fafient remarquera 

On peut expliques ces «évolutions Jic 
?ents par 'la troilîénie.caure principale > en 
la manière fnivante. 

Il cA. tres-vray - ieniblable que la Lune 
/ê Jevant àibn apogée doit emtainer ixstn* 
coup d*air après -elle > & Von fuppoiè qn eU 
le nage dans L'air > & «que Ton diamètre (oii 
de 5 à(7 cens iieues , comme les Aftr0D64 
.me$l'a(&irent;car£ns*élevantclle doit en 
traîner Tait qui eftluy proche, celai-cyl'airw 
qui eft au dt^^bus , jusqu'aux terres qui font 
•fous la ^ne toriide h Se par cette raifi3n Taie 
quieft proche des pôles de part &d*autre 
iy doit couler pour xonferver 1 équilibre du 
ireflbrt^ ce qui doit pcoduiire le Nord vers 
Jcmilkude la zone tempérée Septentrio- 
siale y Lequel fe joignant avec le vent d'EJi 
jqui eft produit paria morne caufe première » 
içavoir par le mouvement de la terre. > com « 
|)ofe le Nord' Efi qui règne à Paris ordinal-» 
xement dans les nouve^es lunes. 

Il fe doit faire encore un petit vent de 
Nord par le grand mouvement de l'air 
entraîné par la terre y depuis la ligne équi-- 
noâxale jufques au $o. oU 60 degré, l'af 
.cxpcrintenté que foîiant tourner bien vi- 
te une boule de plomb de deux pouces de 
diamètre proche d'un feau plein deau, 
il s'élevoit vers la boule de petites faletez 
iQ|}i étoiem aufpnddu feau 9 & Ayantiiiir 

£ ij 
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pendu une hoale -de ii paucès j^e diamèri!r| 
6îla^Êd&nti tourner jmedîociiemeiit irîce^ 
il fç iaifoit jun grand m(^yemdnt d air à 
fCoxk y & un aucî;e fprt petit <le bas en haut 
vers le jpole de U' boide î .ce.<5ue jeqon- 
jioiâbis ^par Àe petite duvets pofex fur le 
iïaucdun'^ecit bâcda pte£;pendt£cUlaite> di-f 
fiant de 4cus ou . ttm$ pojuces 4e . ^la houi 
le , lef^ueJs fe mpuyoient Gonamc paur (e 
lever Vcrs'èfte § mais qe vent etoit tares-ï 
foible. D'où Ton peut juger que Jarryer^ 
Jes poies iemeut fontre late^rre, ,& peut 
s ecendïe 7arque$ ait $o degré , & puis in?- 
continent raprcs que^cçtïe caufc a ccffé* 
6c avant! que le reflux de Fair élevé car la 
iane revienne vers les pc4es , jgc le jmouver 
vement de la terre d'Occident en Orient 
j>eut faire pàroître un vertt d'EA fejul , qui 
d'ôrdixiaire ne dure qu un jour jovl deuxc 
Car la iuncreveiBaftt à 'fon périgée, pouffé 
réciproquement l'ait vers les pôles , pi il fe 
fait au commenq^mcnt un Sud-Efi pai: 
ia combinaifon de ce mouveniènt d air 
vers les poies , & de celuy qui vient de 
4'Ori«nt. L^:Sitd;|«:ôdomine enifoite jof- 
^qûes-à i^e q»e le grand moQvemràt des 
ivents d'Occident qui regftent jufaues an 
^o degré y comme il a ete dit ^ & qui 
l^euvent quelquesfois «'étendre là huit oi^ 
jdî& degrez plus loin , s'avançât un peu 
luats^ Jie$ cHmats Septentrionaux^ Se îè m^ 



tant avrec les vents du Stid y faiTcnt U 
SmJ OHefiv&c le xtSniiiaSfid étant ccC? 
(é , lé feûl vent d'Oia^ft peut régner jafr 
$jue$ d ce que le reflux dit Taîr » que le 
Sud avdît pouffé vers le Nord , joint â 
€eiuy qui eft entrainé par l'élévation fui* 
vante de fa lune ver$ ien apogée > & par 
le petit i^Kmvcmetît -doia^ \\ a 'été parlé » 
fafle le N&rd & le N^rd^Efi» comme f à 
la nouvelle lune. Cette période &: viçiifi* 
ttide des Vents arrive deux fois à chaque 
mois luriaîfe. 3'ay l'ay ôbïervé pendant plu-» 
£eurs années , & quoy qu'il y arrive quel» 
ques irrégularité:^ par les combinaifons 
des caufes particulières^ > j'ay prefque toû* 
jpurs trouvé que le i\7#r^-£y? regnoit auT 
nouvelles & pleines lunés : & le Sttd SC' 
l'Oi/tf/? aux quadratures : mais on doitre-^ 
marquer r qut eomihe daris les Rivières 
où le Buïdela mer eâ: pouiTé bi^n haut» 
fc reflux commence à fe faire vers Icurs^ 
embouchures pendant que te flux monté 
encore aux endroits les plus éloignez i' 
ainfi le Nord oU le Nêrd-Sfint foufflent 
pas à Paris en mème-temptque la lune' 
eft à fbn :apogée ^ & que ce n eft qu'aprci 
qu'elle s'eft-beaucoupraprochce de la ter-** 
re. Il eft encore aifé de juger que lorfr 
que la lune eft vers le tropiqde du Capri-* 
corne dans fa plus grande latitude au(tra<^ 
kfV^x quelle élevé alors ou quellere- 



Jf ly» Jdouvemeht sks Eauxr. 
pottfTe ) met beaucoup pUù Je teitips^ i 
faille fenùr fon^ mouvement vers les pay§- 
Septentrionaux , que brfqu'cUe eft à fa 
plus grande proximité do pôle Boréal, 8c 
même que le mouvement peut Strc trop 
fbible pour^'étendrc jafqoes vers le 50 
degré de latitude Septentrionale; 3'ay ob-- 
fervé quclquesfois 1 Paris que k vent 
ayant été Nord-Efi'j ou 8 jours de foi- 
ce ) & que les vents dli Snd devant 
fotrffler â leur tour, \c Nord-Efi regnoit 
encore par bas > mais il y avoit des nuées 
fort élevées qui étoient ipoxxSèts en mê- 
me temps par le Sud 9 mais fort foible- 
ment; ce qui me fit jagerque vers le 40 
degré de ktitodc l^Sud & le Sud^ Olielt 
pouvoient être alors aflèz grands pour y 
régner feuls. Il doic arriver aufli que les 
élévations inégales de la lune feront des 
différences confiderables à. l'égard de ces 
vents X &c tant poat leurs forces^ que pour 
les jours où ib doivent régner. Il eft mè- 
m0 neceffairc qu'il arrive beaucoup d'ir* 
regularitez- dans ees' vent» par le mélange 
des caufes particulières dont it a été par-* 
lé rmais ces vents^ doivent être moins ir*- 
réguliers dans les lieux 0Ù4 il y a peu de 
montagnes » comme dans Flâe de France & 
dans la Champagne , que dans- l'es lieux 
fort montagneax. 

Le mouvement des vents n'eft.januus 



îÉinîforme non plus que le courant desiw 

Yieres> & il^ s*y fait de la même manière 

dés vagues & des courtioyeiliens qu^oi^ 

appelle des tourbillons qui onc.de difFe-^ 

remcs vitefles-. On obferVe dans les grands 

erages que dîins une largeur dun quart de 

iieuë , où la plus* part de^ arbres ont été 

abàtus , il y a: iit^; intervalles où il n'y er% 

a point d'abatus , parce que le vent y a été 

moins violent. C>d refâarque auffi que 

tous tes vent»^ foufflent à reprife^ & pas 

bouffées, ce qu'oh r'econnoit nième pai 

le foD des cloches qu'on cfntend ^'aftoi- 

blir ou s'augnlenter dans de petites inter^ 

Vallès dé temps. En voidy le^ caufes. Sup^' 

pofons^ qu'un grand vent ayant beaucoup 

de largeur rencontre vers G des maifons èc 

de petites émiiicnces, qui le fafl'ent reflé-» 

chir en quelques endroits, & faire desv^ 

gufes non pj^rallelles comme A , B > C , D , 

il cft évident que le reflort qu'elles fe*» 

(ont- par leur rencontre en B > feia aller 




jltts vite la vague BD > & que celle qui cft 

t iiïj 



dans la dire(^on GB choquera cnïnîtcr 
bien plus foiblemciit l'oreille en B. La'- 
mefme chofc doit: ârtiver en^ tous les au-^ 
»:cs endroits du rent, . 

Il arrive quelque -fois que lorfqu'uti? 
grand vent en l'encontre à côté un autre"^ 
plus foible, foit qu'il luy foit oppofé ou 
lion , il emporte Tair qui luy eft le plus^ 
pioche , & le fait towrmcr en rond avec 
One grande viteffe y & ce tournoyement 
d'air qu'on appelle un tourbillon , s'avan- 
ce avec le vent lé plus fort , & enlevé tout 
ce qo*il enveloppe qui n a pas beaucoup- 
de pcfantcur 5 comme la poufBere , lès feiiil- 
lep feches , & même des tas de foin tousf 
entiers qui vont quelqucsfois tomber à 
plus d*lm quart de ficuë de diftanee. Ces 
tourbillons enlèvent auflS quelqucsfois* 
une grande quantité de l'eau de la mer, 
qui paroît à ceux qui la voycnt de loin ,. 
comme une grande colomne d'eau. 

On voitain exemple de ces vents, quiî 
Yont d côté Tiin de l autre en un fens oon*-- 
traire dans de certaines cheminées lors- 
qu'on y fait un grand feu , là= cKambre* 
demeurant fermée : car l*air raréfié & lar 
flamme qui s'élcvent font fuivre une partie- 
de l'air de la chambre, & celuy quirefte 
étant trop dilaté par ce moyen 5 il fàur 
neceflairement qu'il, en revienne de haut 
cû bas par k cheminée» lequel ramena 
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ime pîtnie de fa fumée, & la répand p« 
la chambre > & ordinairement la fumée tt, 
rifr raréfie montent d'un câté , & l'air 
pcfaot defcend par l'autre avec une partis' 
de la fumée , ce qu'on évite en laiflanï I* 
poree ou une fenêtre à demy-ouverre ; cat 
Pair qui y entre fuit le mouvement de la 
fumée par la cheminée , & remplit fu£- 
lâmment la chambre ; & s'iV y avoir feule-* 
meut un trou d'un pouce d& diamètre dans 
]a fenêtre ou dans la pêne pouc laificr en- 
tre l'air du dehors, il s'y feroitunvent fi' 
grand qu'il éteindreit lés chandelles qu'on- 
y expoftroir^ 

I-orfqne le vent rencontre un obftacle 
comme une grande muraille , il change {a 
direâion , & le raBat au-delà de cet ob^a^ 
de , eomme on tè vmi dan$ cette figRi&> 
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en laqaellc A B reprcfente la muraille v 
& fcs lignes CA ^ GH , IL, FB , la 
dir&^6kion dn vent étant libre. Or il* eft 
évident qii« l'air fe nact eh reflbrt enrr« 
A & B 5 & que ne pouvant s'cccndTC vers 
cmbas , il s'étend du côté de C A » com- 
me jufqties à DE, & Faix qui eft ver s K 
ayant peu de mouvement ,« cfeluy qui eft 
en DEM, y eft pouflc'par celuy qui eft 
plus haut de M en N comme on le voit 
arriver à Teaii , au delà des piles des ponts 
où elle eft fort rapide. 

De là il s'enfuit, que fi du coté que 
vient le vent il y a- une muraille plus hau-^ 
te qu'une eheminée , la- fumée etrfort dif- 
ficilement , parce que le vent rabat en touï> 
billon apf es avoir pafTé la mnra'ille , ÔCen** 
tte avec force dans le tuyau de la chcmi-* 
née \ 8c quand même le mur feroit de ni-- 
véaiT avec la cheminée , & un petrébighé ,^- 
il feroit à peu prés un {émblatrc effet ^ 
comme on le peut juger par la figure fui-^ 
vante ,^ eti laq^ielle A B marque la dire-^ 
Ôion dirvent , B^C eftle mut oppofc à cette 
dîreâion, DE font deux tuyaux de che- 
nrinee à même hauteur que le n«ar. Le 
vent qui- i;pncohtte le mui eft^ repouffe 
eomme en F G, & n'entre p^int dans la 
cheminée D*, au contraire- il entraîne avec 
violence la fumée qui en fort : mais le vent 
fu^erieus A B qui coaferve^ Ùl vigleoce 1& 




cencanttanr en G, fe fait aller en tourbil- 
lon,, & l'uy donne k mouvement en rond 
G HE , & paï confequent il fe rabrat dans 
fa cheminée E > & empêche la fumée d'en 
Ibitir^ Que iî le vent ftape obliqoemenc 
la murait qui eft an devanc des' cheminées» 
la fumée montera affez librement > car la 
partie au vent ABfe refléchira parle cô- 
té, & ne s'élèvera point ou fort peu ; & 
par confequent il ne fera point de tour- 
billon cofiiiderable qiii labatie tes 6l> 
tnées. 

La diverfitc des vents qui régnent en 
jnéme temps' en differens endroits , pro- 
cède de philîeurs caufes. 

La première eft , que les vents vont to& 
puis f ai un grand, ceide > d'où il eft aif^ 
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de juger , que fi un même vent à*Oue^ oti 
Sud-Oùefir faifoit le tout de lia terre , il pa-s- 
roîtroit fort différent dans tes Heux fort 
éloignez les uns des autres, 

La féconde caufe eft , qu*uh grand- 
Vent foufïîant en un endroit entraine l'air 
qui eftdeçà & delaerile pouflant un pciT 
à côté , comnie Ion ^fait que dans les riviè- 
res , lorfque le milieu va très vîte , il pouf^ 
fe des-ragttcs un peu obliquement verdies 
rivages. " , ^ ^ . . 

La troifiéme caufe eft , lotfqde dahs- 
deux endroits de b terre éloignez Tuti de 
Tautre d*environ loo lieues , il fe fait une' 
grande élevJation de vapeurs & d'exhalai^ 
fons qui pouffent l'air en circonférence^- 
foit en même temps , foi tr dans IMntervalld 
de quelques heures , il s'étend neccffaire-' 
ment deux vents contraires de l'un de cei^ 
Keux vers Kautre, lefquefe s'étant ren- 
contrez reffuent des dircârionsoppofces. 
~. La quatrième caufe eft la reneontrè det- 
hautes montagnes , qui font refléchir Ie>' 
vents, & leur font fuivre leurs direâions^ 
Oh en voit un exemple dans le lac de 
Genève qui s'étend entre deux ran€s dé- 
Hautes moi^tagnes par Tcfpacc de douze- 
grandes lieues depuis Gciiéve jufques 4 
Lauzane *, car il n'y règne prcfque jamaid 
[Ue deux vents qui fe fuccedent Tun à 
> autre ^ Se votH febn la dice4):ioa du laoi 



^l pourroicnt mctne aller Tun contre Vau- 

cre rçfS le milieu d^Uc 3 mI faifoic aq[ 

vent à Genève qui fût un. peu oblique i 

la dite^ion des .montagnes ^ & up autre i 

Lauzane qui fut oblique en un autre fens, 

coïmne ^ £ p , J H font les vents , A B C 

D les montagnes, car EFfe refléchiflant 

^n F G3 -& en IH en H L, ces vents fc- 

soient contraires vers M N. 




\ La tnemc çhofe arrive au port d'Amble- 
tcufe pçoche àt Calais , où fÙ'tiefi-Sudr* 
Otiefl (buffle environ les trois quarts dfc 
l'année , à caufe que les côtes d'Angleter- 
re & celles de France qui leur font oppo- 
sées en cet endroit ont cette direâiion , & 
4. dix liepcs 4^ là il peut faire un vent de 
^Hd-Eft ou de Nord^ 

Tay fait faire des obfervntîons prés de 
4a verrerie de Cherbourg , lefquettes m*ont 
fait çonnoître qu'il n'y règne que deux 
^pm& ppppCeaf,qi4,fe/îiçceae9t alcerna^ti- 
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vcmcnt , (çavotT le NE de SO , cc^prf 
arrive par la même catife des direâiions 
de quelques 4iiontagnes. 

Monfieut Varin qui a fait dès obfervai 
fions en Tlfle de la Gotée proche le Cap« 
vert, -m'a àffuré cpie le vent de N^rk* 
0/^<r/? y règne fouveiit au lieu des vents 
.d*Orient i i^t qui procède de ce qtfil y a 
^e hautes jnoiîtagnes à une lieue de di- 
^ance de cette Ifle du côte du Nord-Ouefi^ 
^juirefléchiffent vers elle, les ventes Alizcz, 
Efi on S Ey y font fenjcir un Nord^Omefi 
lorfque ces mêmes vents Alizez fe font 
^ntir en même temps à dix lieues au- 
delà de cette ïfle en pleine mer. J*ay en» 
core appris par plufieurs Eejations^ que 
jquand des vaîffeaux paflent le long djes 
côtes de <Genes où il y a de tres-hauces 
montagnes, dont quelques-unes ont en- 
tre-clles de longues yalîocs , <iui onticîur 
4ireâion vers la mer ^ on fent iijçi vent 
confiderable qui ^i^nt des terres vers les 
vaifleaux quand ils font yis-â-vis de^uel* 
qu une 4^ qes ^vallées. 

J'ay connu encore de grandes âiver(uez 
de vcntis j^^ m^me temps par 4es obferva- 
^tiqns faites à Varfovieen PplogneparNL 
Defiioyers , & à Abordon en Ecoflè par M. 
Gregori, en jies con^parant à ccHe$ x}ueje 
faifois à Paris en même temps s car fou* 
ycnt les yems y font diiFcjrcnts d^, ceux de 
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Paris de ia huitième partie de la Bouflolc^ 
comme (\ le .^ent eft 50 à Paris, il Tera 
Of^eA ^ Abordoiu Les vents font quel- 
^jiesfois opofez à Paris & à Vaifovic , le 
vent étant un jour Sud - OH€fi à Paris , H 
éioit Nord'Epi Varfovie , ces Villes iont 
&aces à peu çicsOSOyScEft Nord - Efi^ 
à l'égard 1 une de l'autre , a où il s*en-- 
fuit que ces veius ^'étoient prefquc ren- 
contrez direâenvent en jquelque endroit 
de rAUemagne proche de la Pologne ou 
de la Franf:e. î*ay encore .remarque cette 
eppofition de vent en un même endroit 
en faifant voyage pai: Je moyen de beau* 
coup de neige qui étoit tombée la nuit s 
car on voyoit qu'elle avoir été pouffée 
4ans Tefpace d'une lieue, par un ^i^^-fyf, 
que dans la lieuë fuivante il y avoit eu 
un calme,. ^ que dans les trois ou.qua* 
ne lieues Suivantes , la neige avoit été 
pouflee par .un Nord r- Ouejt > ce que je 
connoiflois aifcment aux Jtiges & aux 
grofles branches des arbres qui n'avoient 
de la neige que du coté d'^où le vent étoit 
venu. 

J'ay remarque encore unfemblablc ef- 
fet par des obfervations faites en même 
temps à Pai'is , à Loches & au MoAt de 
Marfan en Guyenne ) car uo Sud-: Sud-* 
Ouefi àyabt régné trois jours de fuite en 
jCe$ trois. lieux s^ i^nt.d|as la dirfâioa 
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à peu prés de SSO au Nord-Nord-EJfi 
il fe fit ua Nord - Nord " Efi À Paris, le 
SSO régnant encore à Loches , & an 
Mont de Marfan : le lendemain le Nord^ 
Nord-Efi érpit a Loches & à Paris, 8c 
S S OsLU. Mont de Marfan & enfin letroifîé- 
tnejôurle Nord-Nord- Efl: fouffloit en ces 
trois Villes : d'où je connus manifeftemenc 
que les vents fe repoùflTent queiquesfois les 
uns les autres , & que le plus fort emporte 
xeluy qui luy eft oppofé. Dans les ixiqnies 
obfervations correlpondantes^j'ay .remar- 
qué qu'un vent d'OkeJt violent aya^nt re- 
^né à Louches , il y failoit en même temps 
a Paris un OHefi-Sud^Ouefiy ,§c un O^efi» 
Nord'Efi au Mont tle Macfan , xe qui fe 
rapporte à la féconde cauiè de la diverfi- 
té des vents. 

. }'ay reconnu fouvent une grande diyerfi- 
té deyents en mèipe temps dans un mê-^ 
me lieu , lorfqu il y avoit deux ou trois 
étages de riuees s ce qui fe peut expliquer 
.en fupp^fant que les nuées élevées font 
.ordinairement poiriTées par les vents de 
Midy > & que les plus baues font pouffées 
rpar U Nocd : car quand cela arrive ea 
jmème temps , les nuées du premier &c du 
deuxième étage doivent aller en unfens 
xontcaire » 8c cela n empêche pas que des 
tiuées beaucoup plus élevées ne puilTenc 
ittç poufl^es f9i un vent d'Orient qui 
^. ^~ ^cpie 
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'feghe roajoars quand iln efk j^oitt e'm-f 
pêcéépard^utrcscaùfés, ou par m venti 
éTOmefi produit par ta troiucmc caufç 
principale , ou par quelqu'amre caife par-v 
ïicoliere. 

Pour bien remarquer cette diveïlté d«" 
iliouy^ment des nuées, il faut regarder U 
pointe de quelque clocher , oit qtçlque 
autre objet fixe fort élevé , a&n de paivoif 
comparer les divers hîouvcmens des mtées 
fiiperieures & inférieures, car autrement on» 
pourroit croire que deu^ nuées différem- 
ment éloignées de la terre, iroient feloa' 
its dirtâions oppôfées , quoy- qu'elles fiif-'' 
fent' portées du même côté , parce quê- 
tes fuperieufes paroiffeilt aller plus len- 
teiïient qite celles qui font an deflous' 
qtioy- quelles aillent auflî vite , ôt cette 
apparence dé retardement poufrrcrit faire 
Juger qu'elles itoîent'en Mn fens oppofc. 
On peut fuppofer que le vent d'Orient' 
n eft ptôpreraent qu*uïie apparence de 
vent, pùifque lé mouv%ment de l*air vâ 
^à m&me côté que là âirfàce de ïziwc. 

Cette oiûtrariété de vents en i«î mcm^ 
Keiï àzv» diflFeremes 'élévations de l'air» 
peut' |H:ocedrr de>^ce gù^nû grand vent qui 
eft porté le long df^une vâléc , & qui par 
«enfequent a peu de largeur & d'éleva- 
tîon , en peut rencontrer un- autre qut 
oca^upe i^siLW un.ie^p^ce bîeaucaup 

F 



êS Jbu MoHtXiment des Eaux} 
plusgand, & alors Ici vent inférieur pctfîS 
SxrcerUne pâme de lautre yfçavair xello 
qui e{ proche delà terre, luy>laif&nt{ba 
cours libre- dans le haut de. T air où font 
les niées élevées : mais quand deux vents 
conmires foot cgatêment forts &denic- 
tïie largeur &■ hauteur ,- ils s'arrêtent Tun 
Tauti^ & font un calme i^rendroit de 
leur renconttc^, & y? ayaat amaflTé beau- 
coup d'air ils le fa:efiènt/& le mettent en 
rcflbrt, doà il-'arrive que cet air pour fd 
mettre en liberté , reflue de part & d autre j 
& fait deip^ autres vcms contraires qui 
t)nt leur origine en cet endroit* - 

S'il>fait unvent de lîW en hyvcrqui 
vienne cle loin, il peut poufïèr cksnuée^ 
fort élevées, parce^ que fo»fflant en ligne 
droite feion une tangente^, il s'éloigne de la 
terre de-plus en pluscn s-'avançant > &en- 
iln ayant beaucoiq) condenfé 1 air* fupe* 
lieur , k refïbrt de; cet air peut* faire un 
vent de /tfVr^ proche de la terre qui pi>u(^ 
fera de la pluye^ou de M neige -, ce que 
|>ay vcu arriver plufieurs fois. On pour>- 
ra expliquer de- m^e tous les vents qui 
régnent par toute la terre par ces différ 
rentes caafes , tant générales que partie 
culiefes. 

A l'égard des orages & desgrandes tetti'^ 
pètes , il eft- difficile dc^ lç& expliquer par 
^<des ca^fes ordiiiairoi. On^ icmarque q»e 
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\orfqaVn été il fait des pluycs épaifTes 
iic à greffes, gouttes j elles font toujours 
acconi pagn cesT d*ùn vent tres-violcnt'qui 
les- précède de quelques (ècondès, &- 
que la violence ceUe auffi-tot que la nuée 
€Û paflce. J'explique ces orages dont- 
quelques- un (ont capables de renverfer 
des arbres & enlever tes tôit^ dès mai- 
sons y en là manière fuivantè* 

Loifque deux vents aflez larges incli- 
nez Tun a lautrc de )5' ou de ifi degrez 
viennent de loin , 8< qu'ayant ramafle &' 
jtpufl'é devant eux- toutes lés vapeurs qu ils 
rencontrent > & e« ayant formé chacun- 
une nuée épaiflc ils viennent à fe rencon- 
trer y ris condenfent riir dMjs fe lieu de* 
leur rencontre , K le mettent en an grand" 
rèflbrt 5 &c félon les règles de ïi percuffion 
ils le font aller plus vue d'un tiéssàpeu 
pjés que chacun d'euJC ; Suppofant donc- 
que ces vents aillent d'une vite (Te à faire 
^4 piedS' en uiie féconde qui eftla vitef- 
fe ordinaire des vents intommodes & con- 
tre léfquels on a peine d'aller > lé vent 
comppfé des déuî ira avec utie vîteflc X^ 
faire ji pieds en utie féconde, &ramiée 
cbaide qu'ils pouflcnt étant élevée d'une* 
demy -licuë ou d'un quart de 1 eue , ks 
gpiutes dé pliiye qui s'y forment font* 
grofles d'environ trois lignes de diânietre 
& acquièrent leur yiteffe complète 4 ppu-^ 
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voir faire ja pieds par féconde après lôcf' 
pieds de defcente , comme il a été expli- 
qué dans la fin du Tiaité c^e la percuA 
fîon. Chaque goutte entraîne en tombant . 
depuis la hauteur de la nuée deux ou trois 
fois autant d'air qu'elle eftrgrofle, ce qui 
fe prouve par rèxperierce d'une petite- 
balle de plomb qu'on laifl'e tomber dan^ 
im feau d'eau : car dés qu'el e a touché la 
fond il s'en élevé deux ou trois bulles d*aif 
auffi groffjs qu^elFe , lefqitellès ne peia?*-' 
Vent procéder qu^ de l'air qui la fuit juC- 
ques au fr>nd Teau. Or lonfçait qucdans^ 
beaucoup de Keux on fc fcrt de certains - 
foufflcts pour £iire fondre la mine dei 
fcr dans tes fourneaux par la feulé chute 
de l'eau , ce qui^ fe fait ainffi On a utt> 
tuyau de bois oir de fer blanc de lij^ou jj 
pieds de hauteur & d'un pied de diamè- 
tre qui eft foudé dans-une médiocre cuve- 
ixnverfée, dont le lias eft pofé fur un-r 
tcrrcin rcn forrc que pour peu d'eau qui-'' 
y toQibe , elle ft rme lès ouvertures 8t: 
Tair n'y peut plus paffer ^on laiffé au haut 
du tuyau une ouverture de trois ou quatre* 
pouces de diamètre , dan^ laquelle on met' 
un entonnoir , dont le goulet eft de la* 
niî^me grofleur, & an y fait tomber de 
15 > 10 y ou 50 pieds de hauteur Tcau de- 
<}uelqiie fontaine , <Jont la largeur en tcm--- 
baut eft à peu prés égale à louyertute de 



rentontîoîf , en forte qu'il ne peut s'y 
ama/Ter de l'eau que de 5 ou 6 pouces de 
hauteur v Cette eau tombant entraîne avec 
elle beaucoup d'air qui la fuit jûfques au 
deflous de Tentonnoir, & même jufque9> 
au fond de la cuve , lequel ne peut rcfonir 
par l'entonnoir à caulc de la pefameur de 
reau qui continue de tomber & de la vi-* 
tefle de fon mouvement 5 on met si coté^* 
de la cuve un tuyau qui va en étreciflant 
jufques auprès du trou du fond du four-' 
«eau où lè charbon doit être foufflc , & 
Fair prefl'é & enfermé dans- la cuve ne 
pouvant farrîf par en haut à caufe de la 
eheure impetueufe de Teau qui occupe le 
trou de l*entomîoir, ny par em Bas à caufe 
de l'eau qui s'y amaffe , Se qui s'élève d*un 
picdou dedcuxpar deflus les fentes qui 
reftent entre la terre du fond & lés douves 
de la cuve, il etf contraint de fôtti ravec une 
«res-grande force par, le Bout du canal > 
de manière quHl fait le même effet pour 
fbuffler lé charbon , que les pliis grande 
foufflets de cuir dont l'on fè fert ailleursi' 
B doit donc arriver que Tcau qai tombé 
dé la nuée en groflès gouttes & en grande' 
abondarce , entrainatît beaucoup d'air^ 
comme il a été prouvé , cerair ne peut 
icraonter quand^il eft proche de la terre ,: 
à caufe des autres gouttes qui tombent- 
»ec im^etuoitté :il ne peut aufli' s'étendie 
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vers le derrière de la nuée , parce qu'il eft 
foûcenu par le grand vent qui la chafTe , ny 
mcm^ par les catez ou fore peu , parce que 
le même vent prefTe la nuée par les deuic 
cotez. Il reftç donc que tout fon effort (e 
fafle vers le devant de la pluye , & que 
cet e^ort joint à ceÊiy du ventqiji empop* 
te-la nuée foit environ deux fois plus vite 
que le vent qui la pouffe , ôcque ccvenc 
augmenté faile plus de Go pieds en une 
féconde , alors il peut renvcrfer des ar- 
bres, comme on. le prouvera enfuitc* Il 
ne peut précéder la pluye^que d'environ» 
trois ou quatre cens pas pour l^ordinaire » 
par la raifon qiii a été dite > qu'un efpace- 
d'air de. telle vitefle qu'il foit pouflé, ne- 
peut continuer fon mouvement bienloia 
en ligne droite fi- la caufe de Timpulfioa 
celle,. Je me fuis confirme dans cette hy- 
pothefe en voyant d'une lieue de diftance 
une nuée ép^iffe d*où il tomboit de làr 
pluye: car da coté d<>ù venbit le ventles^ 
gouttes tomboicnt'prefqiie toutes droi** 
tes : mais dans le milieu &: )ufqi;es-aux« 
premières gouttes , elles faiCbiem* un an-- 
g)e de plus de^ 4^ dëgrez \ comme en la 
Figure fui vante, à laquelle A BeftU nuée > 
B p le côté d*où vient le vent , & G H 
les gouttes les plus avancées.- 
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La même chofê doit arriver par la greflé^ 
& même fi elle écoit fort épaiSt, & le» 
grains fort gtos'i ib entraineroiem davan* 
mge Tair du hautes bas, & feraient une 
tempête encore plus impetueufe , dont la 
viteflc poiwfoir être* de 75 pieds par-fècon- 
de. Les grands vents qui le root {sLVhS pluyje 
l^uvent procéder^ de la combinaifon de 
trois ou quâKecaufes-, & ils viennent oc« 
dînairement ÀMSud-fHd-'OHefi- : il peut 
ionc arriver qu'en même temps , il s'élève 
une très -grande quaHtitc.de vapeurs & 
d'exhalàifom dans TAâïiqtte ^ qu'il y fade 
tres-eiiaud trois om quatre }aurs\de fuite ,' 
ue les terres Septentrionales iè refroidie 
nt 9 & que \à Lune dcfcendant ver$ 
fon périgée de fot> plus haut apogée» 
fe^faÛeun reflii3^ de l'aii qui a été porte 
^i\xû N9^iirtâiQÇs cpiatre uufes enfcmp, 
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ble feront un vent afl'ez impétueux qui x€^ 
gnera fiiceeffivenaent dépars rAffrique ju& 
ques en Angleterre.- 

J'obfervay un jour une grande tempctrtl^ 
Paris venant du 5ï5f^j &)'apris enfiiite par 
des relations afliJrces , que deux ou trois- 
jours auparavant il s'étoit fait un furieux^ 
orage vers les côtes d*Alger. Cette Ville efk' 
à peu prés dans le même Méridien que Pa- 
ris , fi ce vent faifoit' p pieds par fécon- 
de, il pouvo't arriver en deux jours d*AW 
ger à Paris. Pour exprimer les' hotfra- 
gans qu'on fent prefquc tous les ans dans^- 
quelques -uties dès Iflès Antilles, il faut 
avoir recours à quelques autres caufes. • 
1^ Parce que ces temfîètes font Beaucoup 
plus violentes, & fonr plus de loo pieds 
en une féconde \ t^ Qu'elles ne durent que 
fept ou huit heures j? (Celles r*e ft fenr 
guerres fouvenr ailleurs-, que dan* qut J- 
ques-unes de ces Ifflèsi4'* (Reliés ccm^ 
mencenr ordinairement par un N^rd^- 
effcfi qui fe change fucceffivemcnt en d'aa« 
très vcnr , fçavoir l'Oftefi , la Skd-^oufflr^ 

le Sh4, USffd efiyle Nord^ejt Scie Nord t 
J^Qù*on trouve dans les m^rs voifines dé- 
cès lues quantité» de poiflolns' naorts , SC 
[u'èn y fnt dés trembkmti»de« terre ;- 
e toutes lèfquellés circonftances' on-peilt 
con jeûlirer que de la terre qui eft au tbnd^ 
4e ces meis y il fe fair diÊ$^éruptions4irèxiu£- 

* liifons 
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laifpns fajpetreufes & fulphurfes en plu! 
•Beiw endroits ftcceilîvement qui ne peu- 
vem être remarquées , parce que les vai.C 
fcaax qtu ^e -trouveroicnt en ces endroits 
fcroicnt,fubmergez^&U peut atriveroue 
J« premières éruptions s'^rant faites do 

-<otc des terres du continent de l'Améri- 
que , -le ve«t quelles excitent du Ntrd- 

^uefl peut fe refléchir contre les côtes de 
U-Caycnnc & celles qui en font voifines . 
& s y faifant en même temps de nouvelles 
éruptions , les premières ayant cefle le 

vent -d»it augmenter & venir du côté' de 

rOuefi,comtac l'eurent ceux qui en ont 

î"i' u 1*^"* ' r*f "' ^'"F'ons de fcm 
& d exhalaifons falpetreufes & fulphurccs , 
doivent faire inourir quantité de poiflbns 
«ux cndroics ou elles s'^Ieventi ceux avA 
auront veu plufieurs de ces ouragans , & 
-qui en auront remarqué beaucoup d'autres 
*circonftances , pourront les expliquer avec 
-jdus 4e certitude. 
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DEL' E Qjy I L I B iP. E 

DES CORPS FLOiPES. 
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a) Jl i.' E ^IL I^HB pes CQRPS 

iFltmies f*r îf 'vefajtttiif/ 

i?oQr bien :explîqu^ rèquilibre d^ Corp<^4aî(lc$ 
ttuie-t.ax ou avec Ie« auues Corps > on pci|C 
fe /eivir des kçglcs (uivaaces. 

UN .Cotps ^e rcfiftc i être ^^Icvé <ie 
bas en haut , que /clon.qu onljiloi- 
^ne du ceiitre de îâ teçre > & on peut 
.moi^voir un,coi|)s cfe^rpe^nt^yee ujie tresp 
.fetitc fprce , fi pn ne luy fait point cbaii- 
ger 4e diftance à l'égard de ce meine cçntrç. 
LVxpcrience s-'en fait en cette îortc^i 
Ayez un grand baquet plein d'eau dans un 
^eu ferme où il ne fafle poiiu; de vent i 



«aires nager fut !a furfece ic l'eau , le 
:vaMèau G grand & pcfant , A y attachez 
uo trcs-pedt Hl de foye Hi , & le tirez en 




forte qu*a ne fe rompe* pas , cVft - à- dii« 
4VCC tres-^pcu de force j le raiflTeau G fui-. 

vra le filfct, & quoyqu'ii fe iafft de peti- 
tes vagues dans l'eau du baquet, & qu'il 
faille unjjeu^ force pour la divifer /ce- 
la n enipechcra pas que le varlfeau n'aille 
^ez ^ite quand il fera proche du poiift 
D, fi on accélère peu â peu fon mowemenA 
3l eft vray queli on vouloir donner d'abotd 
«ne vitefle confiderable au vaifleau G ; on 
^omproit le filet, & même «ne corde aflëa 
fbrte.ptefqué de même que fi cfle étoic 
attachée a «n corps inébranlable , parce 
-qn un .corps .fort pefant ne peut reccvoic 

ungrandmouvemcntxowi^coup, <aieear 
«ne très-grande fosce. ^^ r - 

On confirmera encore <ene Yerité.fi 
-on fafpend un tres^and poids k unelon- 
^e corde en un lieu ouvert; car le moindt» 
i?ent luy donnera du mt^veractot, qoo» 
■qu i\ ne puiffe fe mouvoir fah$ s'él^^ 
m peu plus au centre de la terre que 

Gij 
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quand. il eflr en repos > deU.on voitla raî^ 
ton pourquoy il eft facije .4c foutenir une 
boule. comme D tres-pefantc far un plaoi 
fort incline , comme A B , car étant trai- 
mt ou jjuffée depuis A jufques àB , elle 




ne s'élève à Tégard du centçc de la terre , 

3UC 4c la ligne B C ,qu on- fuppofe pcrpenr 
iculaire à la ligne horizontale AÇ, aii 
lieu que fi pn 4'a:vpit élevée |>erpendiçulai- 
cement en mjcmc temps jufques à une hau- 
teur égale! A B , elle auroît agy pair toute 
fa pçfanteur, Cf. il auroit fallu une force 
:beaucoup {4us grande pour Tclcvcr. 
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il deux Corps fans rcflart de memp 
matière -fé choquant horizontalement 
;& direôement ont Ieui;s quantitcz dç 
mouvement égales ; tVft-â-dife fi leurs vi- 
céfics (ont reciproq^ies à leùrs<gro(teurs , ai^ 
moment du c-hdc ils feront équilibre > 
(pn fuppofe que les corps d une même ma- 
tière ont leurs poids proportionnez au^ç 
^Uan^^itex de leup matières) fui van; cp^ 



tertegle, fi oïî poids de tkux li^cs aflànt? 

avec rfnc vitefTc de quatre degrcz enTrcn-» 

conrre direâement & borizontal^menc^ 

un autre de quatre livres qui ait ditift de-^' 

grez de- yiteffc,*il$' s'arrêteront l'un Tari-' 

tre, & feront équilibre : mais fi le pré*' 

iDier de deux- livres va fix' fois plus vite 

qci'ua autre de dix livrî**il l'emporterai 

car le produit de 2 par. 6 qui eft don^e , eft* 

plus grand que ic prodtiit de %6 p^r Fu* 

Dite ; On fijppofe que ^s poids s*attà- 

ciîent enfemble en fe tciîcwntfant.'De-Ii» 

on. prouve facilement le principe de me^' 

chaniqiie , qui a été mal poùvé bar Ar-* 

ohimede, par Galilée y 6c pir pufietirs^ 

Auteurs jfçavoir <jue lorfqu'enune 6alan-«' 

cç lés- poids font réciproques à leurs di-* 

fiante^du ecntie de lârbafôncie^ ils font 




équilibre >• car (bit la Batancè BAC, A. 
le çenti-e du mouvérnent , A C qnadrupfc 
de A B i le poids É quadrupre du poids C > 
je dis que Tun des poids n'emportera pas 
Tautre, car que Te pqi3s B s'il eft poflïbfc 
emporte l'autre > or il ne peut fc mouvoir 
avec quelque vitcCTe que ce foît par l'arc 
ÉD en defcendant 5 qu'il ne fafle aller le 
|oids C 4^fois plus yîtc par Tare CE, pui$^ 
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^oe le demy diamètre A C eft quadrtiple cTtT 
demy diamètre A B , & alois lés quanti- 
lez de mouvement de ces deux corps fe-- 
laicQt égalés > & une quantité de mouve^- 
ment en auroit forcé une qui luy ferôir 
^ale 1^ ce qui eft impofiible > puisqu'elles- 
doivent faire équilibre par cette féconde 
negle». Par la même rai(on Te poids C ne 
pourra deicendre > mais fi'^on 1 éloigne un 
peu plus du point A > il defcendra, car alors^ 
il pourra donner al autre poids , une moin- 
dre quantité dt mouvement que celler 
^u*il prendra^ & par confequent il le for- 
cera , & c'eft une cliofe aSTez étrange c^ie 
& poids B étant de trente livres &- le bras^ 
A B d'un pied > on ne pourra foutenir ce- 
poids en mettant la main de0bus , &qu on^ 
féûtiendra facilement le poids d'une li- 
rre â 31 pieds du point A> il le poids B" 
#ft QiLx car iF n'aura qqe le poids d'une- 
Vm% ^«ftfid même \m le m cttr o tt à 100 

Îieds de diftance du point A : & cepen- 
int fi l'on met en mSme temps le petite 
f^oidsaji pieds de diftance dupointA, ffc.: 
è gros à un pied. Te petit emportera 1er 
grand, ce qui ne peut anivcr que parce ^ 
^u'il eft difpofé à donner en dtfcendant 
une moindre quantité de mouvement au^ 
poids B que celle qu'il prend, & qu'ils 
agiffent tous deux de toute la force de leurs- 
poids par la première règle > parce qu'ils.- 



'4ht ^ht même dixeâian, vers te cenue dt 
% rrtre» 

III; RÉGLÉ,' 

» 

T 0ff€[ue deux pôMi o*ont pas I^ même?' 
JU direâion vei^ Iç t^cntre de la terre, 
& qu*ils fam difpofez cti forte que l'un ne 

fume fe mpuvoir , qu*il ne ituffk toquvqû: 
auarc auffi yîte > il ne faut p^ çftimcr la 
force âe cfctctfii pii? fa fîmpiç quamité de 
mouvervenc > mais pax une quantité de 
mouven^nt reQ>eâive q«i (ç ciy)uve en mut 
tiplianc chaque poids par fa vitcflè à Té- 
jard de fi» appï^jclie^ OU de fon ncculd» 
cex^cre de 1% i^ut^w* 
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A cft un poids fufpendu à k poulie B 
par E B A , qui foûtient auffi la Boule 
C D par le moyen de deux cordelettes 
attachées i rEfîrca de la boule , & au 
foim E de la corde AB^E; H G eft uno 
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figûc Hôritontalc , H F eft perpcndlcuf ai- 
re : EB eft parallèle au plan incifné G^ 
représenté par la ligne G F^ Il êft mani- 
fefte que la boule eft cîîfpofêe à aller aufli> 
vîtc que le poids A, foit que le poids A 
defcende ou que la bouFe en defcendant le 
faflfe monter , mais lorfqu'ellc aura parcou- 
ru refpace F G eti defcendant obliquement ^ 
elle ne fc fera approchée du centre de là 
terre que de la diftance F H ; on confidere 
tous les pofnis de là ligne H G de deux ou 
trois pieds de!ongueur,comme fi ils éroient 
également diftans du centre de la terre à 
caufe que la difFercncc en eft ihfcnfible. 
Afin doncdefçavôirles forces de cespoid^S 
ou leurs quantîtcz' refpedïives de mouve- 
ment , il faut multiplier le poid& de laboùt^ 
C D par la longueur FH 8î celuy de la boule:^^ 
A par une longueur égale à F G, puifque cet- 
te dernière boule fait autant de chemin 
en montant ou en dofeendant que îa bi>ulc 
GD, & qu'elle va diredemenrveis.lc: 
eentre de la terre ", Or fiFG eft triple de* 
F H, & que le poids de CD foit triple* 
du poids A > on verra qu'il fe» fera équili- 
bre , entre des poids , ce qui procède dc$>* 
caufes expliquées dans les deux premières 
Règles 5 que fi l'on ajoute quelque petit 
poids ou au poids , A 50U au poids B , il de{^ 
cendra & fera monter l'autre faifant ab- 
.ftraâiondu frottement de la poulie & iç 



tf. pMrJie:^ ^ ^ a 
fcfl&tf. On e5tpliqucfâ de même les cquili- 
fcres njlii doivent arriver quand le plan F G , 
Araplos ou mofins incliné' en y* appliquant 
les mêmes règles , Icfijucllcs ort pourra ap^ 
pelier principes d'expérience ou loixde h^ 
nature; 

Qure fi les poid's comme A & B en la 
figure fttivante font fiir dts plans difTcf 
remment incfincz* comme CD , CF-, DT 
étant fnppofce horizontale & C G perpen- 
diculaire a D F, rhfiaudra pour faire TE^ 
^nitibrc que te poids* B fbic au poids A- 




comme, la ligne G F a la ligne C D , & on le 
prouvera parles mêmes règles i car fi F H 
«ieft priiê égale z CD 6c qu'on tire H I pa- 
rallèle àr ÇG y il eft manifefte que pen-* 
dam que le poids tî irpitddF en H> le 
• poids A iroit de C en D , donc C G ftroit la 
jncfure de la viicfiè du poids A à l'égard^ 
du centre de Ta terre , & H I celle du poids 
B allant de F en fî " <n même temps ^ 
mais comme F C à F H , ainfi C G àH I , 
& par la ttôifiénie règle le poids B dbii; 



|ir l5V mcfi'Oément dé s Éauit: 

hue au poids A , comme C G i H I , c'cd^ 
à- dire comme F G i- C D pôUi; faite l'é^wi- 
libre. Et pat confeqatnt ces p6ids ûd& ' 
difpoféz s'arrêteront Tda l'autre. 

La même chofe arrivera à des poids aina** 
chez aux extrem^itez des rayons a une rôuë^ 
c'eftà-dke qu afin <pfi k pôid» A C\zué 
à i*extremité du rayon K A fa^ équilîr 
tire avec te poids B > la figne AK écaM ho^ 
rizontale & jfa ligne BiCclevce de foiran- 
te degrer fur AKF i-lT faut que le poidjr 
3 foit doublé du poids A i car ïa ligne B F 
étant tirée perpendiculairp aU rayon K B 
jufques 3L ce qu'elle rçï>eontre la ligne A & 
GF , le plaH^B FiîÎKa élevé dç 3.0 dégi-ez ^^ 




; & la perpendictiLaire B G ne fera flffs, cjuc" 



ÎL Pdttii. 9f 

% moine de B F , donc le mouvement da 

poids B vers F k faifant au commence '-^ 

ment (elonia tangente fi* F , ne s'avance-* 

fa vers le centre de la terre que de l'eipa-*- 

ce B G> moitié de B F, au lieu que le poids A ' 

aura fa dire^ion félon la tangente M A H > 

perpendiculaire à ÂK F laquelle s^élôig^ne 

direâeixiem de ce centre-, & p^ confe-' 

quent il fera difpofe à aller deux fois plus 

vite i l'égard' de ce même centre- que le* 

poids B rmais comme F B, a B G , ainH le 

rayon K B ou A K , nKG ^donc le poids 

B fera le même eéfct à Tégard du poids 

A , que s^il étôit en G , c'eft-à-dire que fi 

A K eft là mefure de là vite^e du poids A , 

KG fera lamefure de fa vitefTe dû poids 

B > mais« A K tfk double de KG, comme^ 

FB eft de B G 9 donc le poids A {èrareci- 

l^oqtrement au poids'B comme KG , à K A 

9c par ia.i& j Règle , ces poids ainfidtf^ 

potez feront équilibre , & 1 un ne force-« 

sa pas Tautre» 

La même choie arrivera i dès pui^n'^ 
ces > qui étant attachées aux extremiteai 
des rayons égaux d'une roue tireront obli-% 
^trement ou direden^ent : car foi tau point 
L dansJa ligne B G continuée direâement 
en L une puiifance tirant par là cordo 
£B attachée en B félon la direâiion BL9 
& ime autre puiflànce en M > tirant félon 
|i tangenc^ A M |i^ là corde Â:M auachcQ 



au' {Joint' A. Si ces puiflarices {ontcgafes'y 
elles ne feroiit* point équilibre ; mais lài 
pu;flince en M forcera railtre, & pour 
faiic équilibre , iJ faudra qiie Ja puîflance' 
«n L foit à la pxiiffaiice ett M comme la: 
ligne A Kà la ligne KG, ce qui procéder 
de ce que la pu (ï'anee cilL ne fait point* 
venir àfby direâremcrit lepdint B : mais iP 
va félon la tangente B F au comnrencemenc" 
du mouvement , & qu'en même temps:' 
la puiflTance en-M va direâiemenc félon la 
tangente H A M.Or (f l'on fupf>ofe B N in- 
définiment p"etite dans ta tange'ntc BF& 
que N'Q foit perpcndicuraire à B L, if- 
eft évident que le'pointB étant en N , le? 
poinr L fera venu en P , fiN P eft pa- 
rallèle & égale à B L-, &LR&QN étanc 
parallèles à A F, RP fera égalé à B"Q, «é 
JL P à- B N -, Or là ptiiflarîcc attachée ai< 
point M ftrferà avancjée felan'là direftîonr 
d'effort A M d'une ligne égafè à B N oi# 
tP, & la pu {Tance en Lnefe fera avatr-' 
cée en. même temps félon fa direftion 
d effort B-Lou N-P, oue de la ligne RP 
qui n'eft que là moîric' dé B N ou L P , 
comme B G n*eft qoe la moitié de B -F j' 
Donc il faudta pour faire équilibre entre 
ks deux puiffances que celle qui eft aif 
point L foit double de celle qui eft ait 
poiut A^, cellè-cy tirant felôn la tangente 
UhM y èc:YMtt^ foloiv U dixeâiohBL^ 



/f. Pdnli. 1!| 

.4|ui fait un angle de jo degrcz avec Iç 

-layon K B, de même qu'il faut que- le 

poids B ioit double, jki pjpids .en A , afin 

qu'ils fâflent cquilibrç. 

De c^ trois principes d'exp^iicnçe on 
tire une ^;Regle générale pour toures les 
ioïCt\ «louvaptçs, Cet^e Règle Qp prin-J 
cipe ut^verfcl eft .telle/, ' / 
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PRINCIPE VmPlERSJ^L't>E LA 

. Jiifeihkmque' 

m 

Orfque deux poids ou deux autres pui£^ 
Tances font di(po(ces epforre que l'une 
np puilTcfc Epouvoir qu'elI^e ne faffd mou- 
voir l'autre , fi Tcfpace que jdoit parcourir 
un c^s poids félon /a 4^ïc^'\o^ pçopre & 
naturelle eft à i'cfpace quç doit parcourir 
i^autje (Cn même ti^rQp?. félon fa.direftlon 
fïoptfi Sç naturelle, recijftoqjuemcrH com- 
ice ce dernjer poids eft au premier; il fe 
fera pquilibre ,entre les deujc .ppids /, mais 
fi l'un des poids eft en plus grande rai- 
fpn à l'autre il le fçrccra. 

On peut prouver par ce |)rincipe un ef- 
fet fiirprennaot qu'on ne peut pas prpuver 
facilement par d'autres hypothcfes -, iïçavoir 
que /il y a plufieurs bras égj^ux attachez^ 
un mtme effieu A comme A B, A C, 
.8ç; : qu -on mettcvun poids Jp. fur le br^ AB ' 



;J* Du Mowementde< Mdmx* 
point < y W s'enfuit que les .poids xtzut 
Telon cette raifon le poids ^ de fcendra , ôc 
"fera élever le poids £ , ce que /ay trouvjé 
conforme à J'expcriçncc : car ayant difpa- 
fc le bras A C ,enforte qu'il faifoît un an- 
^le de Go degrez Avec k iras horizontal 
A H K , J'obfervay que le jpoids b étant 
jdv3U,ble du ppids E il failoit iquilibre 
avec luy quand je Tavois arrêté pour J*em- 
j)ècher de loùler , mais Tayant laiflc libre 
après avoir mis une glace de miroir re- 
prefentéc par C G pour J empêcher de 
rouler à cptc , il fallut jmextre j^ j>oids 
double çn E ^te (impie en h pour faire 
îcquilîbre , & mime foncer .un petit 
poids en E. On projuvcra p^r its mêmes 
Sraifoiis que fi Tanglc :KA-C étott de 45 
degrez 5 il faudroit pour ffiire l'équilibre 
que le pqids E .fut le plus grand en la rai* 
foti de la diagotialc 4'un quarré à Ton cô- 
té- On xie çonfiderc point îcy que le ccn*!- 
ire 4cj>^oule F çft Mnp^u à côté du point 
,d*appuy. 

. /Ces çhpfes état)t ftfppofé^es, j:>n peut 
expliquer afTez bien les équilibres des 
corps fluides. 

' Lé plus! lèeer, x:*eft- a-dire le moins priant 
des corps fluides eA la flame. , mais parce 
qu*elle s'élève dans' Tair , & qu'elle ne fçf 
tient pas étcîjduç fur quelques autres 
iprjps^'eljic'^e jeut /j^irc .d'èguiUbr.p par 



/ 
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Ùjïï poids , mais fculeuncnt pat fon chteq^ôC' 
par /on reir^rt. 

L air qui s'étend au dcflli* de la terre 
& de l'eau peut faire équilibre par (on 
poids • 9 par (on choq & par fôn reflbrt" 
avec les autres corps fluidesrplus greffiers ^r 
8c même avec les eorf s fermes de dms,^ 
0n prolive la pefanteur de l'air par les- 
effets dtf Baromètre, tfcflînrï tuyau- étroit' 
de veré de deux piicds & deitiy ou de j- 
pieds db loffgifbut feellé hermétiquement' 
par uiiBôtit, on l'emplit de Mercure fans' 
f laifler aucun air, & Ton ferme l'autre' 
bout avec le doigt, & après avoir tourna 
en haut le bout fcellé^î on' trempe le doigt- 
dans d'autre Mercurc^mis dans un vaiflèau r 
on ôte le doigt qui fôùtcnoit le Mercure 
du tuya«,& alors il en tombe une partie 
dans levaifFeau^ & après quelques baUn-» 
cemcns il s'arrête enfin Sans le 'tuyau à 
h hauteur de 17 ou 18 pouces-, car feloa 
les chaTlgetnens àçs* v^nts Sr-de l'air, il 
monte quclquçsfois à z8 pouces & demji 
& d'autres fois feulement à i6 &c demy , fc 
ordirtairemerit il's'arrcfe à Paris à 17- pou- 
ces & dtmy environ.- 

Or cette élevïition deKîerctSTerrc peut 
tire bien explfquéev qu'en fuppofant que 
là colomne d'^air de même largeur que !ç 
diameue intérieur du tuyau pefc autant 
que les,'Z7 ou^zS pouces deMctcure cler 



être 



5^ Pk^^ofàvemef^ iesEdUx» 

vez dans le tuyau > en prennam cette cb*. 
lomne depuis la furface du Mercure qui-, 
eft dans le vaillèau jufques à I^extremité de 
k plus haute région de Tair > Carfiloii:^ 
pane le Baromètre au haut d'une mon- 
tagne ou d'une tour fort élevée» on» voit:: 
diminuer peu à peu la hauteut dn Mec- 
oùiîe, & fe réduire à 14. ou 15 pouces,.^ 
comme étant alors chargé d'une moindre 
^antitc d'air ) & (iî'on defccnd dans des,- 
caves otr dans des mines fort profondes , . 
il fe haulJc peu à peuàmefuTc qu'on def- 
ccnd eonmae étant fucceffiveraent chargé -r 
d'nne^ plus crande* quantité* d'air. 

On peut encore connoitre ie poids de ' 
Pair & réquilibfe qur'iï* fait avec l'eair^ 
fgs les- mêmes ' Réglés^ en- foppofant : 
qu'un pouce de Mercure pefé amant i': 
peu près que ij polices d'cau^ , corrme 
)'ay ray^eonntt par à£^ expérience* que 
j'en ay faites : car, x8 pouces de^Mercurer 
pcferont autant à peu^ presque 3S3 ppu« 
«es d'ea^) qui font un peu moins que jz^ 
pieds 5 £6w il s'^nfttit que lorfque Ic/- 
poidff de l-air &ra momet fê Mercure â 
28 pouces quelques- Hgnes , il féça mofH- - 
t9t ^eal^ dans un tuyau de 55 ou'40 pieds . 
jofqucs à }! pieds 5 &: que loi (qu'il nes*é- 
Jcve qu'à 17 pouces-^ > l'eait ne- doit s*é^ 
lever qu'à ^i pieds- à peu prés , ce^ qui 
i*cil uottvé aiTca caafarrsbe à. que^ues.'^ 



î 
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ripejjences que )'en ay faites à rObfei* 
▼aroire en la manière (uivànte » je fis £ai« 
reà Mbnfièur Hubin £maillear nnauyaa 
de verre de 40 pieds de hauteur cp'il^ 
ajufta dans du bois creufé afin qu'il ne Ce 
rémpît pas en le maniant » il étoit de 5 
eu 6 pièces qu'il fonda dans la grande 
Saie de robfcrvatoire , & on ciciva Tun 
des bouts jufques au haut de la plate-for- 
itie par Touver cure qui yéft> qui répond 
erpèndiculairetnent au noyau cieux du 
iegré de la cave > on le defcendit enfuite 
peu a peu jufques dans ©e noyau & on Tar- 
lèiaen le Haniî en pUi/ieurs ' endroits à la 
rcmpc de fer, enfuite ayant été rempli d*eau 
après avoir fermé le béut dNrmbas » on ap- ' 
piiqua au haut Un bouchon de' verre qui ' 
fermoir exaâemenr le tuyau & on y mit - 
encore une veflSé-pôUf^le mieux fceller > on 
«nplir auffi d'cad Un petit vaiffêau qui étoir" • 
au aefToUs de i autre bout jufqûcsi ce qu'il * 
trempât- dans- réâu, & après: qu'il fitt dé- 
bouché , leau tombant de&endit ju(qae& ' 
aix -pieds • environ > mais il en fbrti t tant ^ 
de bulles d'air' qu'on ne put r«mfaiqucr ^ 
où elle étoit remontée ,^ enfiû elte demeu* ^ 
tSL à la, hauteur de X9 pieds i cmfe du^'^^ 
reflôrt de Tairdei buttés qui étôîént for* 
tî^^ de l'eau & jjïùntces au haut du tuyau.- 
Deux j({urs après on y remit de Teauqui 
avoir été ^iuUie un pi^u aupaxavam pouci^^- 

H i j • 



ft Du Mêfêvemetit dès Edux* 
en faire fortir la matière aciienne ; où fît 
Pexpericîice de même , & l*caa après qû'el- 
qaes balancemcns s^'arrêra à 29 pieds à^ 
jjouces environ, on là vit monter peu à* 
peu plus h^ut H' s'arcter à' 50* pieds z' 
pouces^ , fans-qire les- autres baromè- 
tres euffent changea J'en attribua^ Ta eau— 
fe i ce que Peau qu*6n y avoit remile • 
ctoit mêlée d un peu de bouc, & par" 
confcquent pçfoit plus que Teau nette V 
mais cette bouc defcendit en peu~dètemps« 
au fond du petit vaiflèau , fit par ce moyen" 
Pèau" devenant- peu à^peir plus légère ellci 
momoit peu à peu jj^liis haut; D'curjourr 
ffprcs jubftrvay que lés baromètres com- 
muns ctant-à'iy-poiTces- ^-lignes , Teau de'* 
ce grand tuyatr' croit" montée àjo piedi< 
ff pouces, elle fèroitr montée un peu plus* 
haut , s'il ne s'y fur pas éfèvé quelques bul- 
i'és d'air qui là firent baifltr : fé Baromè- 
tre commun étant à 18^ potrces , elle' 
monta encore plus Ifeut 5 & dèfcendit en- 
fuite quand le Baromètre commun revint 
au deflbus de i** ponces, doivjc connue 
que les Baromètres d'eau ont des chan- 
^mens proportionnez à ceux dé Mercure' 
Di qu'on peut prendre 51 pieds d*eau pour 
la plus grande hauteur à peu pi es dé cer 
Fàrometres^^, lôrfque Teau dom Isfonrcm-' 
plis eftde cellesqui font lés moins pefan- 
tcs& que laroaiiéïe!acrienne:encft*fortiev: 



Pbsr la facilté ^a calcul an firp^f^fe vcf 
queiepisids de ràtmofphcre fait precifé* 
ment équilibre avccji pîcds d caa douce» 
& que le Mercure pefe i4.foi$* dÀvantagc 
predférnent. 

On prouve encore lé poids de l'air pat 
one^ expérience affcz- cuïieulè t'Ort prend' 
mie boutciirè de verrrA B àfaquelfe on fait 
une ouverture dedtuxon^ lignes conamC 
en Cj on mer dans ïé corc un tuyau dcr 
Terre DE d'environ déu}C~ lignes de dia- 
mètre Se on Ty fonde avec un méUnge de* 
cire & dé tc4?cbtntine ou ?!' ce delà poix, 

^ enr fôrte que l'air 
* ne puUT: palTer eil- 
re-deui \ enfuite 
on remplie la bouk 
teille d'eau par Tou* 
TsrtureC en la coiu 
ciint Se même le 
tuyau E D en te*^ 
nant- fermé le bout 

D, & lors qu'on 
pofe la Bouteille en 
fa^fituatfon perpen- 
diculaire , l eau qui 
eft dans-; le tuyau- 
defcend iufques { e» 

E , & il en fort 'au^ 
tant par l'ouverture 

Cr fi re«tjcmitc E dutuyâu cû'ilâmème 




fi Dit jfttoHvement dtsÉéutx. 
Êautcut que le milieu de l'ouverture C r-^ 
que fi le tuyau s'étend au dcflous de Tou-» 
Verturc comme jufques enl lieau ceflcra^- 
de couler , lé tuyau étant vuidé jurqae&^ 
i E , & la bouteille demeurera pleine d'eaix - 
jufques à la foudure vtrs G y que fi lé bout 
du tuyaii^ eft^ un^ peu plus Haut que le de^ 
fiis de l'ouverture C comme en^L , & qu'il 
ait deux ou trois lignes de largeur , aîôrs^ 
on verra fortirde lair p>r ce bout ouvert- 
& remonte^' au haut de la bouteille 6c— 
feau fortir en même temps par Touver- 
lure C juCquesà ce qu'il n'y en ait plus au 
diffus du ppintC X ces effets s'expliquent 
en la a%aDiexe^fûiY.aAte. : 

Lé poids de l*air *• 
extérieur fait effort 
vers rouveniKe Ç > 
pour rcpouflcr l'eau ' 
qui fdt effôrt pat 
fon poids pour ior- 
tft , & l'air qui elt 
audeiTus dti tuyaa * 
E D faicauffi un ef- 
fort & agit par foti - 
p<!>ids fur l'can qui 
y eflr' cQmenuei& 
fe joignant au poids ^ 
de cette eau , il 
doit forcer le poids" 
de l'air qui agit 




t^rs C 5 ce qui fait que l'eau du tuyàu^ 
àtCcenA jufques en E , & alors lair fait ~ 
eSoti d'un côté en £ , & de l'autre en 
C &(bùtiennent conjointement Teaudle 
là booceillé depuis £ & C jufques à A 
H> & elle la (oûtiendroit quand mime 
Ja iiautetir. G H (croît de trente pieds le 
bout du tfiyau' étant au de(&us du bas 
de TouvertureNC 5 irais lorfque \t tuyau 
ne defcend que< juf^es en L, alors l'eau 
depuis L jufques en £ jointe au poids 
de Tair qiîi pefe fur L'y force l'air en C & 
FSeau coule pr C pendant que l'air def- 
cend de D en L & entrer goutte à goutte 
dans Tcaupar le bout ouveit L > & s'élève 
au de(Fus de la furfàce de l'eau c]ui cft au 
deflbtis du col delà bouteiUe \ fi 1 on pan** 
die la bbuteiUe en forte quelépDintL& 
te milieu de l'ouverture C foiem en une 
même lîgnT horizontale, on verra la moi-» 
tré d'une goutte d'air qui palTera au def* 
ibus du point Limais qui ne fe feparer». 
pas du refte» fil^oo' ne rehauffe un pctt'^ 
KboutL. 

Lorfqu'on a laid? entrer de Tair dans là 
nteillé en forte que la furfecc de l'eau- 
foit en NO & qu'on échaufit cet air avec 
la main pour lé faire dilater , onf^it ibr- 
tir quclqucs^ gouttes d'eau^ par C quoy^ 
que lé bout du tuyau (bit au deflous de 
sfictc; ouverture 9 & l'eau defccudra. corn-* 



me jufques cn^y , mais fi on lâiffcTefroîdit^ 
cet air, on verra pendant quelques tcmps^ 
entrer des gèuctes d^airparCà caufe que 
l'air quîctoit defcendu* jufques en PQ fe 
remet dans (a première étendue depuis 
N O jufquGS'à A H , &i» y ayant point d'eatti* 

Four remplir refpacc N O P Q , il faut que- 
air y vienne da dehors par Touverturc-C^ 
L'eau^n'a point de reflort fenfible , & èl!e 
ne fait équilibre avec les autre^m^ticres y ^ 
que patfon feul poids ou par fois choq y 
It- premier équilibre qa on y* peut remar- 
quai- à Tégard de lair, cff qucrant réduite 
â de très - petites^ gouttes , elle devient» 
plus légère qu^l'air , & s'élève en vapeur 5»^ ; 
coname il a cré dk cy-^devant; Oniie petite 
dire quelle petitefli doit avoir une petite 
parcelle- d^au 'pour faire équilibte avec- 
Faif proche de la terre, parce que celles qui" 
font un peu plus légères que cet air ou un: 
peU'plu9 pefantes font invifibles feparc-- 
ment. On peu encore difficilement trouver 
la caufe de ce^qu'ellcs «*cle>^nt, «ar ce n'eft 
pas le mélange de Tair puifqu'elles pefc-j' 
2X>ient encore plus que Tair pur -, ce n'eft 
pas la cHulcur, parce qu'on voit des eauï 
tresffroides jetter â^s vapeurs; Gn' pour-» 
roit penfer qu'il y a de trey^-petits por^s' 
dans Tair, oùâl n'y a aucune matière po* 
fante,dàns lefquels (es trcs- petites parcelles 
d^c^u fo peuveiu iuiiiiuei & y monter , & 
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«celles qui '^ntfin peu plus groflcs n^7pout- 
tQknt pafiEec. Ces petkes parcelles font 
rnfin équilibre avec l'air, a unc<iiftance 
:d'unc lieuë ou de deux de la terre , & elles 
fdemeufctït'long-temps fo(penduës^ufqu*2 
ce que plufîeurs s*étant jointes enfèmble* 
deviennent plus pefantes^&firairdeve- 
floit très raréfié elles pourroient tomber* 

On.en voitrexperience dans tes rnajçhi^ 
oes pneumatiques ; car lor(qu on a pompé 
une partie de l'air , on voit troubler le re- 
cipient pac la chute des vapeurs x}ui ne 
pouvant plus ^tre foâteni&'s dans l'air i i 
caufe de la trop grande rarefaâion , tom- 
bent en petites goutelettes {ur le verre qui 
les environne. Dans les endroits où ilfe^it 
de grondes.xhutes d'eau , on y voit s élever 
perpemeltement des vapeurs qui ne font 
autre^hofe^ueies parcelles de Teau brifces 
par le4diocq^& quand une bouteille de fa* 
von vient a fe ron^re ^ une partie de l'eatt 
dont elle eftxompofée > tombe , & le refte 
<3ui fe réduit en des goutelettes trop petites » 
^^éleve £omme des vapeurs. 
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fêurF/quilér^ dercamparfom fêids. 

"Eau étant dans nn vaifTeau ou dans 
plujpicuxs.qui fe communiquent > a touh 
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f% Bu Mouvement des Eaux* 
jours Tes parties fuperieures en nrème -ni-? 
.veau; c*eft- à-dire, en égale diftance du , cen- 
tre de la terre. 
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Soit;le tuyau rccojutbé A B-C d'égdic 2,ro€r 

feur > d^ns Içquel on 
verfe de l'eau par le 
bout A , elle montera, 
aûfli haut dans Tautre 
branche du tuyau-, c'efl: 
à-dire qi>e ii DE eft 
une ligne borizontsile ^ 
j& que Te^u dans la 
branche A G, nvonie 
jufques en D , elle fer^ 
danslaurre jufques ea 
£ , quand on aura celTé 
Àt vrrfer , & que Tea» 
demeurera en repos. 
Carpremierement fi les branches font d'é- 
gale largeur & également inclinées à Thor 
rizon , tout étant égal de part & d'autre p 
leau ne pourra pas demeurer dans les hau- 
teurs inégales A & F, paroe que le poids 
de Teau A G fera plus grand que celuy de 
Tcau H F>& par comèquem , en defcendant 
il pourra prendre une plu$ grande qu^ntitç 
'de moùvciinent qu'il n en donnera à rautrp 
«a montant, pui/qiie leurs vttelles {ierotvt 
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7J. Parfis. ^ 

égalera leurs dircâions femblables.Donc^ 
parie principe univerfel, leaune pourra 
s'anêcei fi elle n'^ft àuQe même hauteur 
dans ces deux branches. Que fi Von ferme' 
avec le- doigt le bout C avant que de verfer 
de Teau par le bout A» &qu on emplide- 
d'eau la branche AG ju(ques à A, Tautrc; 
demeurera vuide, & il n'y montera point* 
deau ou tres-peu àcaufè de 1 air qui l'occu- 
lte , fi la branche A G n'eft que de dt^ux ott 
trois pieds de hauteur. ^aiors. fi oh le^e le- 
doigc l'eau de la branche A G defcendra , 
1^ une partie p^era dans Tauttie branche» 
& s'élcvcta comme jufques en E pendant 
'<jue de J'autre part elle defcendra comme 
jufqu'en N & derechef elle tnoiitera comme 
jufqu'xn D : & defcendra jàfqtjcs €n M ( 8c 
'Cnfin après plufieurs balancemens elle sW- 
fètera de part & d^autre à une même hiiu- 
%t\xx comxùe' IF. 

Lor(qu*cn cette expérience l'eau' corn-, 
mcncc à jdcfcendre de la branche A pour 
pafl?r dansramrc, eHe accélcreJïbn môei-'' 
vement , jufques ace qu'elle foit en égale ' 
hauteurdans lesdeuxl>rftncfaes, comms en ' 
I & F où doit être l'équilibce, & diminue' 
.enfutte de Vireffc pcui jétij^^jufijuè^ ice * 
^qu'elle fbit aiix points N & £ ; efle. rcdçf- [ 
rendra de tiré me en accélérant depuis la' * 
hauteur E ju{qiii*à ce qu>'elle ait pafféie mè- 
lâc niveau I F s & dimiim'êra fbû mouvë* ' 
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^ Du J^^mn^ent des tA$M^ 
îl©cnt)ufq« aie que Tune des hauteurs foit 
,^D,& Vautre ea M>& ces balanccmens 
^ntinupront jiifqu a ce .queTeau foit arrê- 
tée en I & F , de la jnème manière que Je 
plomb d'iAe pendule accélère fonmouvcr 
ment jvfqucs au .point de repos , qu'il le 
diminijë eii remontant , & qa il Variété en- 
iui après :plulîeurs bdancemens. 
* La même chofe arrivera dans,un vaiflèau 
A B C D , où il y aura de Feau JufquTen E F ^ 
^Cfirfitony vcrfedeJ'eau.yerç F,cnforte qu- 

'^ file s*cleye com- 
•A. p sac jufqucs en G , 

G elle nje demeurera 
Jl ,\ K fV^ DP point en cet état» 

fors qu on jceffera 
àt verfcrdc i*eau 
nouvelle : car le 
poids de leau 
G K H C 5 étant 

celuy de i eat» 
KILH , LH & HC éiant fuppofées égales^ 
il forcera cette derniers par les mèipcs rai? 
ibns> & fera élever Kcau wrs IK, &ei^ 
même temps la furface fùpcriewrc G K 
étant en pente , Teau coulera de G vers \ \ & 
par le/ mjbmesxaifons Tean EBLI s élèvera 
auffi : & icjafiio apr^s pluficurs mouvemcns 
la furfacc fuperlenrc de Teau /émettra de 
'niveau. Pc lion pourra explique? ce i^ 



Àrîve dans une eau dormante LM»lorf^ 
qu'on y jette une pierre comme en N , caf 
la pierre faifant ékver autour de (by l*eaa 
en tine vague circulaiife , dont O & P repre«^ 
ienteot l'élévation , efle ne pbtttra demeu^ 
fer en cette pofition s mais la partie O cou^- 
era vers L > & en coulant- elle poufièra fi^ 
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éleveri Peau voififié R, qui pouflera tk 
élèvera la fuivante , de manière qu'il fen;i- 
blera que la même eau éle^^een 0,sV- 
tanec* jîifques en L. 

La rAéme chôfe arrivera à la partie éle-^ 
vée P , & par ce moyen illé fera une vagye 
circulaire qui s'éloignera du point N en s'é- 
largiflant toujours^ jurqbes aux' rivages L &' 
M , s'ils ne font pas tîop éloignez i & tviù 
s'y réfléchifTant > ir fe fera une vague cir- 
culaire noûVèlfe , qui s'avanceta de part ST 
d'autre vèrsN, & s'agrandira toujours crif' 
circonférence en diminuant de hauteur t 
jufques à ce qbe route feau fu^erieurefe 

Mt tnifb db niveasa. - * 
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f^i Da Mouvement des Eaux. 

Soient maintenant les deux branches iné'^ 
g4es en largeur comme en la figure ABCD , 
Feau fe mettra encore i même hauteur y 
comme£ F dans les deux branches , ScTcau: 
EB ne forcera point Teau CF> carfoît la 

baze B G qu'on* 
fuppofe quarréc, fei— - 
ze fois plus grande 
que la baze C > Se 
s'il eft poffiblc, que 
Teau defcendede E 
jufqu'en I , & qu'el- 
le monte de Tauire 
[►art )ufqu*en D , ccl— 
è qui fera descen- 
due de E en I » fera 
égale à celle qui eft 
en F D , & les deux ' 
g; petits cylindres F D >- 
El , auront leurs hau- 
teurs réciproques ali 
feurs bazes :Dobc comme i^S^a i > ain& lai 
haateur FD a El : Qr le cylindre E B étante 
1(5 fois plus grand que le cylindre CF , il i 
pefera \6 fois davantage : mais Tefpace 
paflc en même temps par le petit cylindre » 
lera auffi \6 fois plus grand que Tefpacc 
paffé par le grand cylindre , & leurs dire- 
dions font les meme« étant perpendicu- 
hires : donc leurs vitcffes auroient étjé re-» 
ciproquesâ leurs poids >'.& ils aucoiemcH; 
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lahè égale quantité de mouvement, ce-qui 

fte jmpoffiblevcar parle principe univlrfel 

CCS cylindres d'eau doivent faire équilibre % 

& l'un ne peut pas faire mouvoir Tafitre, 

pui/quMs font di/po fez à prendre une égale 

quanti te de mouveraejiif felon k même 

Areékion. 

Que fi Tonverfcde Teau dans ce tùyair 
éfroit fufqries en D , elle ne pourra s y ar- 
rêter que lorfquè Tautre branche fera plei- 
ne; juftjùcs à A: car foit la hauteur FD 
d'un pôueè & frbazé un pouce , & F C lo 
pouces , donc toute Teau C D fera d'onze 
pon<^scubês, & leauBÉ \6o pouces cubes. 
Si donc toute Teau CD deftend d'un pouce, 
Feau E B montera àt-^-^àt pouce , içatoit 
de la hauteur E L , & Tefpace E L fera à la 
mefure de la viteffc de l'eau BE , comme 
B F eft ceHc de FeairC D : Or i6o multi- 
pliez par -/^ donne iode quantité de mou- 
vement, &if multiplié par i donne iij 
donc la quantité de mouvement de Tead 
D C fera plus grande que celle de i eau 
B E , ou ce qui eft la même chofe , la vi- 
ceffc de l'eau de la petite branche aura 

{>lus grande raifon à la vitcfle de l'eau de 
a grande branche , que le poids de cette 
dernière au poids de l'autre \ ôc par le prin- 
cipe uni verlël l'eau du petit tuyau defccn- 
dra. On tirera les mêmes conféquences 
^ur Us auaes hauteuîs inégales jufqu'à ce 



f4^4 ^^ AfûUVêmmt J^esSaffJâ» 

quç les deux furfaces des eaQx de ces bratt^ 

hes foient de niveau , & elle ne s'arrêteront 

point qu'^elles ne (oient i même hauceur«r 

On peut encore confiderer l'eau en^ 

G, comme iî elle étoit divifée Cdotv Cx 

longueur en feize petites coiomnes quar- 

rces chacune égale i la' petite colomne 

quarcée CD t Se parce qu'aucune de ces 

petites colomnes ne peut monter plus haut 

ny defcendre plus bas que les autres , on 

doit >uger de même de la petite colonne 

CD, quoiqu'elle ne leur foit pas çonti- 

guc. 

De là il s'enfuit que fi on met ua corpr 
flotant fur Teau de la branche A B , & que 
le poids de ce corps (bit ég^l i celuy do 
Teau qui occuperoir Fa hauteur A E apré» 
qu'on lauroit ôté y Teau de la petite bran^r 
€he demeurera toujours i la hauteur CD, 
& il Ce fera équilibre entre l'eau C D & 
Teau B£ jointe au poids du corps âotant 
par les mêmes raifons cyrdeflus. 

Lorfque la petite branche eft tres-me- 
nuc comme d'une demy-ligne , ou d'un 
tiers de ligne , Peau y monte yUis haut 
qu*en l'autre branche d'un pouce ou de 
deux , ce qui arrive anffi quand on trem- 

Se dans Teau un tuyau de verre , dont le 
iametre eft moindre q i^n quart de 11' 
;ne , car elle s y élevé à la même hauteuc 
l'un pouce ou de deux pardeflfus le teSc 
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^c fa /îirfacc de Teau , & toute cette eau 
^ui s'élève au deflus du niveau dans les 
toyaux tres-menUs ou dans ceux qui le font 
fiiediocreroent , coronxe d'aune ligne ou d'u- 
ne demy*tigne eft égale fenfiblenient ^ une 
g'roflè goutte d'eau qui étant attachée i 
quelques corps , deitieure âifpendue fans 
rombciT. 

On voit fe mcrtie efFct dans Texperieh-^ 
ce de la bouteille c^ detTus , car (île tuyaâ 
eft tres-étroit comme d'une demy-ligne, 
fean n*y defcendra qucjufques vers Lciv* 
viron un pouce au de^s de E , & alors 
cette caufe particulière d'adhefion refifte i 
TefFort d'e Tair qui eft fur leau dans le 
ttiyau^& pfus le tuyau eft étroit, plus la 
point L fefa élevée 

Quelques-uns attribuent la cau{e de cet 
efFet au poids de l'ait qui agit pleinement 
fur l'eau du tuyau farge , & ne peut bien 
agir fur' celle du tuyau étroit ; mais on 
doit rejetter cette caufe. Car fi Ton plon* 
ge un fembfabre tuyaddans du Mercure» 
n n'y. monte pas fi haut que le nrveaudii 
refte du Mcrture > &'toutesfois le poids de 
Pair y doit ag;ir de même qu'à l'égard de 
Teau : & même fi Ton trempe dans l'eau 
un dé ces tuyaux étroits qui n'ait qu'un 
dcmy-pouce de hauteur 5 Teau y mome 
jufques -au Baut , quoy qu'alors lair n*ait 
point de peine à s'y infinuer : joint à ccU 



que fi ce tuyau eft gros ou qu'il ait été laine 
long-temps fans être moiiiilé, il contra- 
&e un certain enduit où Peau ne s*atta<^ 
che point i & alors Teau ne s'y élevé pas 
axi defliis du niveau quoyque la caufc dit ■ 
dcfauc du poids de Tair demeure la mê- 
me fans chongertiens. Il faut donc expli-' 
quer cet etfer par I^s mêmes caufcs qui 
font élever l'eau qui eft dans un vaiffeau 
de bois vers les bords jufques à plus d'u- 
ne ligne & demie de hauteur avec une 
petite concavité , & qui fait joindre deux 
gouttes d'eau Tune à l'autre quand elles 
fe touchent, defquelles caûfes on a parlé 
dans le premier difcours aflez au long. 

Oh voit un effet furprennant de Téquili^' 
bre dans l'expérience fuivante Ayez un ton-* 
neau.dc bois large de deux ou trois pied^' 
ÀBCD", plein d'eau enfonce p^ les deux ' 
boucs : Faites une ouverture au fond d'en-' 
haut comme en-E, pour ^mettre trntuy air* 
à'un pouce de largeut >. 6 bien joint avec 
de la poix & de là nllface ou avec quelqu'au- 
tre matière , que fait n*y puiffs entrer > &C 
que ce tuyau étroit , fçavoir* EF ait ir 
ou 15 pieds de hauteur > empliflez d*eatr 
lé tonneau par quelques trous qu'on fira 
au fonds fuperieur , Se pofez fui le fonds 
fept ou huit cens livres de poids qui te fe- 
ront courber en concavité comme AMD ; 
.il l'on met une marque blanche au dehors 
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ia tOfau^comtne au point H , & â côté oa 
fç\x pius haut une rcglelLy plantée dan»' 
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!è mur veifin, & afFermie de nianîere 
qu*eUe demeure immobile -, en vetfant dç 
leau enfuite peu à peu dans le tuyau 
étroit E F » vous verrez que quand il fera 
plein 5 le ^nd AMD fe fera élevé avec les 
poids de 800 livres dont il eft chargé » 
non feulement i fon premier état A £ P^ 



^6t Du Jiiouveftieéf dét Eaux. 
mais même quand il aura pris une couc'^ 
bûre eVnviexe ^ & que fon clevàtioh darii 
ïc milieu fera autant élevée pat" defliis 
le point E , que le point M étoit au deC- 
fous auparavant > Ce que Von connoiCE^ 
parce qu*on verra éFever la marque hïzn^ 
che H > & paflèr peu i peu plus haut que' 
la regFelL , dont oh pourra mefurer la^ 
différence. Que fi le tuyau cft encfet^ plus* 
haut 1 élévation des poids feiap encore" 
plus grande : d*où Ton juge qiiè le peu^ 
d'eau qui eft daxis le tuyau , a autant de 
force pour élever "te grand poids & cour- 
Ber le fonds' dii tonneau en convexité ,- 
que fi ce tuyau étoit de mî'mc largeur que 
lé tonrieau. Cet effet le prouvera par les 
mêmes rai(bns cy- deffus tduchant Tcair 
de la petite branche C D , qui fait élever 
teau de la branche frA , lor {quelle n*c(t' 
que jufques àE, quaiid mcme^le pefc- 
roit looo fois dai^àmage : Car 1^ vitefle- 
que prendra leau du petit tuyau FÉ en 
defcendant, fera à celle de fond A D avec^ 
fes poids en s'çlevant, comme la fiitface 
de ce fond eft a la furface de 'ce tùyàu ;. 
ceft-i-dire que fi le tuyau a unpoùccde 
diamètre & le fond xd j^oùces , la ftr- 
fece du fond fera 900 fois plus grande qtie 
celle du haut de Teaû du tuyau : donèfî 
Icau d\i tuyaU defcend' d un poûcè , o^l- 
k qui touche le fond fupcrieur du muîd 
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4it .scîeyçtA que de ~ 4c pouce VjSc pax 
c^n/êguent.fi l'eau du tu^au pefe une li- 
vre, çiieiera équilibre avec .900 livres^ 
«ioncelle fera élever les 800 livres qui 
font ûir le «fond aycc le peu .d'eau qui 
psi&ra au delTus de A E D s jpiais U faut fup- 
pofei que le fond s'élève tout entier en 
nicme temps pour la pAeSc du calcul ^ 
dp raifoonemenc> 

Xorfque dans 4111 fyphon Tune des hran^ 
ches eu inclinée , & l'autre perpendic»-. 
laire étant toiite^ deux à peu prés de m2« 

i eau s y met- 
.ua jaufli de 
niveau ; Car 
foit.lefyphoB 
A B.C po/é en 
foxte ijue la 
bjanche A B 
fpit perpendir 
culaire,&que 

CBfbitfnup 
jplan incliné » 

ilc& manifef' 
tcque^poid^ 
4p 1«u 01^ 
fera en DB^ 
fçra au poids de ceHe )qui fera en E B , 
{Comme la grandeur B eft à la eran« 




Mië Dff MoH'oement des lEdfnc. 
zontale, la' force totale de TeauEEpotir 
dcfcendre fera à celle quelle aiiroit fi 
elle tomboit perpendiculairement , com- 
me la longueur E B eft à la longueur I> 
B : Donc elle fera équilibre i fcau D B , 
.dont la direâiion eft perpendiculaire fui- . 
vant le. principe univerfel •, Car les efpa- 
^ces paflfez en même temps par les eaux 
.de ces deux branches félon leurs direâions 
naturelles vers le centre de la terre , fe- 
ront en raifon réciproque de leurs poids^ 
c^eft-à-dire de EB à DB, & par confe- 
quent leau E B ne forcera point l'eau B 
D > le frottement plus grand dans la lon- 
gue branche peut faire quelques idifferenr 
•CCS , & donner un peu plus de peipe poar 
faire mouvoir Veau par le plan iiiclirvé E 
B s mais quand l'une ouil'autre J^s bran- 
dies feroit plus groife , ccKa n'empê- 
cherait .point réquâlibrc |>ar les mêmes 
rài'fons ,<jui ont été. dites cy-dcfllis. 

Lopfque daiis ksjfypfaôns qui ont une 
tranche beaucoup ||lus grôfle que Tautre , 
conime^en la figule fuiv^mte , on ferme le 
^ûut de la petite branche avec le doigt , 
& que la grande étant enfuite remplie 
d'eau , on levé le doigt tout à coup , le 
l^réraier mouvement de toute l'eau A B 
eft retarde par la difficulté de riffiic ea 
G -, mais le mouvement par F C , eft beau- 
coup fins vite en fou commencement V 
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que quand les deux bran- 

Fï ehes font d'égale largeur : 

' j> d'où il arrive que /î {'^^ 

met un peu d'eau dans 

la branche fCjufouesi 
ce quelle rexnpiifld \^. 
tuyau de jonûion B C , & 
fi ^rcs ivpir ferme le 
bout F avec le pouce , on 
remplit l'autre parue A B 
jufqucs â la Jigae hori- 
zontale ED, & qu'on le 
ye enfuite le pouce tout 
C * coup , l'eau montera 
plus haut que D comme 
«v^ J^^^^^^^ en F, ce qui ar- 

defce^nrn.^"' l'eau de la grande branche 

fer rr^« V T''*^"'.^^"'^^"*' f*« ««on. 
ter trcs-vite leau dans la petite branche* 

& que toute l'^au fe mouvLt pourarrivei 
; \ «^«î"'!^" . elle fe meut encore aprls 

LTa "'Ti r ^* ^«^^eacquifeSm! 
me dans Je fyp^n uniforme; ce qui fair 

Tr ""«/!• •' S""'^^ ^^^^be defcend 
encore, & faitmonter l'autre comme iut 
,ques a j ou 4 pouces au defliis de D d'où 
elle redefcend . ,& après quelques balan- 
cemens elle s'arrîtc enfin à la mêmehau-' 
leur dans les deux branches au de/Tous de 
^ F } & quand le tuyau A B feroit tout 
j^in ^yant .^uc a'ptcx le pouce , l'caji ne 
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îïâireroit pas de jaUir deux ou trois ponces 
plus haut que F:,filabranche A B eft beau- 
coup plus large que lal)randie ÇDicar 
alors la defccnte & la momce dans cette 
branche lîtrge fera fort petite & prefquc 
ittfenfible- Voicy iies cxperieRccs qui en 
ont été faites. 

On a pris un bacqoet'de fer blanc A B 

CD avec le tuyau 
E F de 4 pouces de 
largeur où étoit fou- 
dé le tuyau recpur- 
bc de verre FGH> 
on emplifloitile bac-^ 
.«...*....... M[ quct & le tuyauEF 

après avoir mis le 
pouce en H pour em» 
pécher Tair de fortit 
du tuyau G H -, & 
quand on ôtoit le 

{)ouce , l*eau jaiHif*- 
bit jufques en I en- 
viron trois pouces 
plus haut que la (iirface de Teau D A \ 
mais lorfque le tuyau de verre jalloit juC- 
ques a 5 ou ^ pouces plus . haut que A D ^ 
Teau y montoit â environ 4 peuce^ plu$ 
haut que H , d'oùelle redefcendo;t , & en- 
fin fe mettoit dans rjéquilihre. On a fait 
la même expérience dans un tuyau L E F 
d^égale largeur pair tout > G H djemeurant 

côujouri 
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tbujonrs pins étroit que LEF j & TcaUf 
jailijUbit plus haut que le point H > de infi- 
me que quand le bacquet A D éco t au 
deSus- de E F : Or en ces cas Peaiï coni'' 
menoe ï monter aflez vite par'-G , 9c moAté 
cnciite^i:^ peu plvis^ite quand IVau L E-a? 
acquis'^ mouvement. Mais cette vitélTc 
par G H commence à diminuer quand l'ea» 
des deux t>j?anche$ eft arrivée à Téquilibre t 
c'eft-à dire i la hauteur où elle doit démena 
rer dans Tes deux branches , comme à celle 
de la ligne horizontale KM. Que (ÎToiv 
met des liqvreurs différentes' danslcs dcu* 
tuyaux , les plus légères^ demeureront éle- 
vées dans les tuyauirptus haut que les au-* 
très félon les proportio^ns reciptoqucs'de 
leurs pefantèurs > dont vo cy les reglis* 

J&f/^ di Véqmiitr9 des tiijuenrs dtff'érenf^ 
us fAT ta feffèntCHr. 

ON confidere icy deux fortes dcpefm-^ 
teurs des corps , l'une qui procède . 
de la maffe du corps , comme un piedcu'be 
de bois pefe plus qu'un pouce cube de 
même matière y Tautre pcoeede deladen- 
(ké des matières ou de quelque autre eau- 
fe par laquelfe un corpr pefe plus qu'un au- 
tre de pareil vol unie y comme un pouce eu- 
i* d « pêfe pltt$ qu un pouce cub? à: fer , . 

K 
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Ifif Miruv^mifflr det Eause. 
noiïs appellerons pefântcur fpecifique cctt^'^ 
dernière pefanteur>iainfi la pcfanteùr {pe- 
dfique de reau éft pl«s grande que celle- 
de l'Huile; on ne confidcre point icy le 
po'ds de rairdânslcqwlonpefe les corps, 
^oyqu'à la rigueur on y doit avoir égard. • 
Soit donc- dans le fyphon A B C de Tcau 

en équilibre à la hau- 
C tcur D E qu'on ver fe 
tout doueimenr. de 
THuifo dans la branche 
;.. £ (3 B jùfques à ce qucl- 
K le foit à la hauteur C ,^ 
il arrivera que l'eau def* 
c^^idra au deflbus de 
E , &:^5'ékvera au def- 
fûs de^D en l'autre bran- 
che yion la defc^^nte- 
E^F,&DGrclevaiiodv 
& foie tiré F H horizon- 
tale 5 alors Phuile F C 
fera à l'èau H G réci- 
proquement comme la 
pefanteur fpecifiqne de Tëau cft à celle de 
r^uile \ car l^eau F B fera équilibre avec 
reau BH, donc Thuile FC fera équili- 
bre avec reau H G , or il eft neceflaire' 
pour faire que le tout demeure en cet état 
que les parties H & F foient é^galement 
}re(récs (elon le principe cy-deflus : Donc 
la quantité d'huile F Cpefera auta^nt fur F 
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//. partie. n^i 

^c 1 eau H G fur H. La même chofc arri- 
vera au mercure ^à rcau>Carfion met 
dans le fjphon A B C du mercme jutques 
à la hauteur DE & qu'on verfe douce- 
ment de Teaupar C inclinant un peu le 
/yphoi> au commencement afin que reau 
ne fe mêle point avec le mercure , & que. 
Teau foit élerce jufqu'en C , & le mercure 
jufqu'en 1 , l'eâU defeendra comme juC- 
ques à la ligne hoiizentale K L *, & alors •- 
leau KG avec k nfiercurcKB, fcracqui-^ 
Fîbreavec le mercui« BI- •, & comme la 
pefanteur ^ccifiqtie dû mercure eftà'tcl- 
le de Teau » ainH réciproquement là hau- 
teur KG fera à la hauteur LIj& par ce 
moyen il fera faciic de deteritiinet les pe- 
fanteurs fpécifiques des^^ liqueurs à 1 égard 
fiinc de f autre , car fi lemercure pefe q ^a- 
tôrze foi$ plus que Teau , K C fera qtia- 
riôrzc fois plus grande que L I. 

Ayant confideré réquilibrc des djfferen- 
ttès liqueurs entr'elles» on peut confiderejt 
celuy dès corps fermes qui n' agent ikir 
!%au, comme le bois > la ciie'> &c. Eo^' 
f^ïcf : les r€glé«^ 
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ni Du mouvement des Eauxi 



Merles Je iVquilibre des corps fermes €£émf 
la fefanteur fpecifi^He eft moindre 
qne celle de Veau. 



T 



I. R S G L B. 

Out corps ferme plus pefant que l'aîr? 

& plus léger que Veau y étant mis.,, 
$*y enfoncera un peu & fera élever Téau ^ 
& tome fa partie enfoncée fera au reftc: 
comme fa pefantcur fpecifique à celle der 
|f*èau. 

Soit dans la figure fuivante B^C D Euder 



y, 'X 




Fean datit la fur face fupericurefbit B*C, 
contenue dans quelque vaifïcau >.& fbit 
y^ F G H un corps cubique plus feeer fpe- 
cifiquement que Teau, & plus pe(ant q«e 
I*air > je dis qu'i| ne demeurera pas fur la 
fuperficic deTeau; Car la colomne quarrée 
dVau K R L 1 f€|:oit plus prefl'ée qu une co^ 
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firaiwcgalè BEIK, puifque le poiclàdi» 
corps A H y feroit de plus > donc le poids» 
Jefcendraj & entrera dans l'eau , mais il he 
s**y cachera pas entièrement-, parce qua-^ 
fers la colomne K RlL compofée de ce 
eorps & deaa, ferait plaslt^ete qu'âne 
égaie coiomne d'eau BEIK > (oit dono 
ion enfoRcement jufques en K R , & que 
Feau qui J'environne fe foit élevée jufijues- 
en B C , qui fera ptos haute qu'elle n'étoit 
auparavant à canfe que la portion K G H R> 
du corps occupe la place d'tme partie qui 
eft obligée de s'élever : je dis que 1 eau con- 
tenue en Ri^GHR, dont le corps' occupe 
lu place , fera.' d'un poidségal au poids de^ 
tout le corps , c*eft-à.dire que fi. une quan- 
tttc d'eau égale en volume âKGHR pe- 
fe amant dan s i^ir que le corps entier A F- 
GH, ildemetn^eradans cette fituationj& 
la portion K R G H de ce*corps fera au to- 
tal >, comme la pefanteur fpecifique de u^ut^ 
ce corps fera a celle de l'eau. 

Ainfi fi tè. eorps A F G H eft à Veatren^pe*- 
(àntettr fpecifique comme ; i 4 > ta partie 
A F ViK qui paiïéra au defius de l'eau fe- 
ra le quart de toute fa hauteur *, car s'il 
pefoit 11 livres dans Tair y^autant d'eau pc* 
{çTQiti6 livres 'y & par confequent la partie 
K R G H peferoit ix livres fi elle étoic 
, d'eau , ellie ne pe&ra donc que 9 livres > de 
h partie au dçffiis de f eau A F K R fera de 



%ft Hh MûUVâmént dei Baux. 

3 livres & le tout pefera i» livres can^ 

me re(pa<ïed-eau occupé parla partie diT 

Êoids qui y entre qui fera i6 livtes dans 
i même raifon de 5 à 4 ; Se par la pre-- 
miere règle le poids demeurera en cet état 
dans l'eau. Et parce que lé llegè cft4fois 
lâoins pefant que l'eau , fi' l'on met dans 
de 1 eau B C E D un cylindre de lîege A 
F G H , il dcfcendta , & fi ta fuperficie de 
Peau eft double de celle de la hnt du-' 
cylindre, Teau ne s'élèvera que de la hui- 
tième partie de la hauteur du cylindre, 
& le cylindre ne defcendta dans l'eau que 
de fon quart, enfone qde la'pâtn^èTqui re- 
flfera hors de Tèau fera lès j quarts de tout 
le cylindre- 

L'eau s'attache qûelquesfois iaux corps lé- 
gers 5 & s*cleve un peu en^concavité conne'-* 
la partie au deflus de K > &: qaclqùesfois A 
fe Kait un petit enfoncement au deffj us , 
comme il a été expliqué cy-^devànt , ce qui 
poiirroit faire quelque dificulté \ itiàiscc. 
peu d'eau qui s'élèvera au defTus du refte de 
la furfacede l'èauïi'y pourra faire qu'un très- ' 
petit changement , & on neie coafidere 
point icy. ^ 

Gettcproprietc de l'eau dé s'attacher ou 
de ne pà s s'attacher à de ecrtains^ c<yps r 
fait qûelquesfois puvoître des effets aiiez. • 
fiîrprennants. En voicy des exemples. 
AJBC eil ni^ veiie à^dcnriy^kin d'eau >v^^ 




77. Partie. \\^ 

dont li fiirface fnpcrieure eft D E : îM y^ a 

une petite bulte 
,C d'écume pleine 
d'air comme F ', oa- 
utie petite balle 
crcufc de verre 
pleine dlair plus lé- 
gère que l'eau ou ' 
quelques autres 
corps fembkbles » 
elfe ira vers les 
- bords E ouD , & 
s'y t' endra comme collée v-mais au con- 
traire fi^I^ verre eft toutplein d'eau com- 
me en A C , alors la petite balle K ne pourra ^ 
approcher du bord, fi &n Ty pouflfe elle re- 
viendra vers le milieu en K. Mais il y:âd'au^ 
très petits corps légers qai font des^ effets-' 
tout contraires.^ Prenez^ mre petite balle de 
esre non mouillée , &:la po(ez doucement 
fiir l'eau en F, quand le verren'eft pas plein» 
elle fuira les bords , & fi on la met en K 
vers le milieu quand le verre efl: pt^n , elle 
ira fé précipiter vers G jtïfques ace qu'elle: 
touche le bord du verre. 0n geut exgli^ 
quer ces efFets en cette fbrte.v 

AB eft la fur face de Te au quand IeVêl> 
r€ n'eft pas plein , CD eft le bord du 
verre où Teau feit une petite élévation 
comme cfg^lL eft la boule de cire qui 
ctaat graflé & pofce doucement fiu £eaa* 
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Ji fait-an pctic creux H I K àcâufc qts^ 




iVau ne s y attache pas, t< la balle entréf' 
au dcflous de la face d^rç u A H K B juf. 
qucs X ce que la pai tie qui eft au dtflons- 
avec l'air qui eft comp^ris au delîbus dé la 
ligne hariîontalê ponâuë pefè autart que 
Teau qui y étok contenu© dans Tefpace 
compris de eette ligne ponâaceH K & de 
U ligne courbe H I K', or fi l*on Fait avan*» 
ccr cette balle julques vers g^ lorfque le- 
point K de l'extrémité de la concavité H- 
IK veut s'approcher |HnS' prés du bord du» 
verre qu&le point jf, alors teauqui eft en 
r*f n'étant, plus foutenue par ce\lc qui eft- 
dtf point ^, d€{cend , & repoufle k boule 
jufqucs ict que le point K foit joint au* 
point g la courbure ef^g demeurant ea- 
îbn-préft»ier érari 

Mais fi<» verre eft tout- plein & que- 
r>eau paftè par delTus les bords fans fe 
tenvcfffer conMnc>il fe peut faire aifé- 

inent > & comme cfa - V^ voit ^ la figu-"- 

rc 
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.&tvaoce où l*eatt fait une conmxitÊ 




iSepais X )a(qaes aul^orS daverre B ; alors 
^tiand la bode £ fe fera avancée ju/ques à 
-ce que la feâion Hf K rencontre la con- 
-vexitç L 8 > comme en P , ce point P fe- 
ra plus bas que le point H de Vautre 
<:ôte de la balle ; & par ce moyen h bal* 
le fe txoovera dans am penchant qui ièra 
•encore ^kis ^grand quand la m2me le- 
âion s'approchera plus prés de B, & cette 
pente deviendra toujours plus roide }ufques 
à ce que la fcafte touche le verre au point 
^^ comme on le voit -en la même ng4ire 
de lautre côte du -verre. 

Par ces mêmes raifons lorfque deux 
de ces bâties foncmifesâflêz prés Tune de 
Vautre ^ elle fe joignent : car foit la ligne 
A CP ËF3 le mveaudela&rfacedeleau^ 




dirB^D^^FlesdeuxcieiiX/que fonc fe 
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f ^a Déi MoMwmBHt des Eâu^. 
$>alks > & le point t l'interfcdion des ^rcKwi 
il cft évident que le point e fera plus ba^ 
que lej}iyeau de l'eau ACFB, & que par 
^onfequent ilf aura une pexiie de part & 
d'autre ; ce qui fera que les balles coule- 
4:pnt jufquesà ce qu'dlesfe rencontrent 
^omme^n 4e voit en cette même figure. 
<^e fi JVne des battes eft mouillée , en fori- 
^c que i'eau s'y puifle attacher , cHes fc rei^ 
jpoufleront l'une l'autre \ ce qui fe prouve 
.jde mème4 car dans la balle moiîillce B ejpi 
ia figure ftfivance 3 il fe fait une élévation de 




l'eau ^omme C B & B D , ic dans l'autre E 
iin creux conime F G H -, & fi on les pou0e 
i'une contxp Tautre , Teau s'élèvera davanr 
tage vers C entrç les dejix balles & en une 
plus grande ;^uantité » ce qui fera que le$ 
balles feront rq^ouffées en girriere l'une 

ide F autre, 

Que il les deux belles de la figure précé- 
dente font moiiillces , elles s'apprpcheront 
â caufe de la concavité quî rcftc^ entr'el- 
Jeftîiceflcs fe jpindfODt.pâr taxn.ctàe'c^n- 
fe que deux goutt.es d'^gji fe joignent & 
ne font plus qu'une feule goutte. Caries 
iJeux ^ijevatiqnç 4*ça^ BC^ CP c^nsj^ 
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figure lixivante X font comme deux demy- 




jgouttes qui doivent fc joindre ^n ft toiï^ 
<:hant tant foie peu: 

C'eft par la même raifon que deux bal« 
les moiiillées fe joignent & qu^elles s'ap- 
prochent des bords du verre quand il n'eft 
|>as plein.: car il s y fait une fetpbJab'e élé- 
vation d eau4 8c quand il eft plein & que 
3*eau pafTe plus haut que les bords , la balld 
moiiillce en eft repouffce de la même m^ 
niere qu'elle eft repouffée par une balle ipn 
moiiillée > car s'approchant du bord dtt 
verre C , la petite élévation d eau A B fait 

haullcr plus haut cel* 
{j le qui eft entre B & 
C, & alors tcmteic- 
vation eft plus forte 
que la feule E)F qui n'eft que concave; 
& par •confequent la boule tera repoulTée 
du coté de D > ce qui eft conforme à Tex- 
perience^ 

Cette difficulté qu*a Teau de s'attacher k 
la cire , fait que quelquefois des corps plus 
pefans que Teau ne coulent pas au fond , 
comme fi le petit cylindre E K eft de boiîis 
<iude quelque autre bois plus pefant que 
1 eau y £c 9u'ilfoit frotté de iuif , oaenduic 




Jiii^ Bh MoUivement iei Edux. 
4e quelque vernix qui empêche l'eau^e /f 
attacher , il demeurera fu (pendu & fera un 
^enfoncement daçs Vt^xx coran^p F G H Ç 
^dL M ; car i efpacç d'air tG F L M qui eft 
^ dcllbus du niveau A F M B , n'ayant point 




-^ de Mids y Ije 
F fond O P iie 



iera pas plus 
charge queC 
O qui luy eJjk 

on peut pouf- 
fer Aïn peu 
^ ave^ le doigc 
en embas le 
fWi cylindre ^ Xan$ ^^u'^ aille au £ojid> 
pouiyeuque les courbures f G , M J- foienc 
nioindi:es qu'une ligpe & demie > car pou- 
vant être de i lignes fans que leau coule 
fur G L 1 il y aura plus d*air au defllis > 
& dés qu on ôcera le doigt » le cylindre 
tcmo/Miera^ non pjjs à (caufe qw ^^i^t 1^ 
r^ire 4Xo^ , iB^is pâr.çe que les colomnes 
dleau qui font à cpté , dpnt}es }:)afc$ (ont 
égales à P O s pefe plus & font repionter 
\p cyliiidj:e G L, ,0n p^ut nqi^ttfe par ces 
çièmes raifoQs une p>etitje éguille fur de 
leau calme fanjs qu^elle enfonce , (î ellç 
t,&. un peu grade & feiche s mais des qu'elle 
tetz moiiillée j Teau s*y attache|:a » ^ il ne 
5.7 fer/i poip.ç iJ'cç^onccïnenç pu IW fç 



l^ùine loger > & elle ira au fond. 

On pent s'étonner pourqooy la glace va 
au delTus de Feau , car il femble qu'étant^ 
plus froide que leau coulante elle doit être 
pluis <5ondénfée & parconfèquent plus pefail> 
ter mais* il faut remarquer que la glace eft* 
toujours mêlée de quelques buUes^ d*air» 
Comme il a été expliqué dans la premièjre 
Partie \ ^ c eft ce mélange qui la rend plus- 
légère : & encore <ju'mv quelques endroits 
de la glace ce mélange ne foit pas vilîble ^ 
taufede ta pecitefle des parcelles d'air, on 
peut croire qu'il y en a tbujours quelque 
^eu , & cjue ce peu étant joint à la glace 
dont la cotldcnfation à l'égard de l'eau n'eft? 
^as fort confiderable , peut faire un. com*' 
^ofé moins pefknr que IVatr.- 

La même chofe arrive au plomb à la 
graiflà , à la cire y & à quelques autres ma^* 
tieres ibmbiables t car ce^ matières étant 
(pnducs foûtiénbent hs parties ^ui pe le 
font pas encore » ce qui procède 4e ce qu'if* 
fe fait tpujours quelques intervalles vuide^ 
entîe les parties de c'es corps quand ils 
commencent à^fe dulrcir. Si l'on coupe une 
balle de plbmb par le fniKeu , pn y trouve 
vers le centre u(h vuide confiderable > la 
graîfle en fe congelant devient opaque 2 
caufe des petits intervalles vuidèsquisY 
font qui empêchent la lumière de conti-^ 
Mkt en ligne droite par les diyerfes re-> 

Luj. 



t^S I>0 Mom)imfHt dés Eaujté 
fiaâions & leffeétions qu elle y fbulFre; 
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jiffli€âHcm di cette Reglc*^ 

ï Ton enferme un vaifleau vuide ABCiy 
dans Teau F E I L contenue dans c^fil^ 




i|tie vaifleau G L I H , tenant cevaiffeau ^^ 
àt enftxrte qu*it foit droit , & qu'il tir 

Î>aiflc pa# fe renvetfer v il faut autant dr 
brce pour en tenir une partie arrêtée l^ 
iftne certaine profondeur au defTous de la' 
ferface de Teau E F comme ceHè qu'il fau- 
droitponrfoûtcniren Pair un poids M quf- 
étant mis dans le fond du vaiâèau ABCD 
le pourtoit tenir en cette fituation , lequel? 
j^oi ds avcccelUy dtt TAifeau vuide doit 
être égal au poids de Teau qui occuperoit 
l' efpace N OUG ^ comme il a été expliqua 
c}i- devant. 



On ffeut appliquer cet effet i ta gtace qui 
té forme dans leà rivières amdtit des pilo^ 
A$ qui (bâtiffhnent les PoiKS > pour juge# 
fi ia rivière venant It s'enict y ta glace qu^ 
eft attachée aux pifbtis^ les pe«t {oukvet 
& renverfei fe Pont. Car foppofant qiïe b* 
gtace ait un pied d'épaifleor , & qo'eBc pefe 
avec l'air dont elle eft remplie moins autr' 
douzième que feau > on fera aifémentle 
cafcul pour fçatbir quelle pefantcur peutf 
Tempecher de s'élever au deflus de Teau p 
comme fi elle a 400 pieds de {btfaee y ce feraF 
460 pieds cubés dont chacun ne pefera' 
que 5if liVi'es au lieu des 70 pour le i^'icà 
cube d'eau , ic le produit de 6 différence 
de 64 i 70 étant ««Ittpiilé par 400 rft' 
X^0çrliitcs : Or fi le poids dc% pilotis du» 
Pont eft plus grand que 1400 , h glac6 
Â'arrachera pas les pilotis -, car il y aura en-' 
core de p liis la reiiftance que font les pilo- 
tis-parleur frottement contre le terrein 
ferme où ik font engagez > pour être ar- 
rachez. 

Si ta glace n'étoit que du côté d'en- 
Iiaut & qu elle fut extrèn^ement longue 
eomme AB, ellepourroirfervirde levier ^ 
commt on le voit en la figuré , en faifanc 
fen appuy fur te dernier pitotis C D pour ai^ 
racher fes pilotis £ F & GH 9 itiais if ne 
fiudroit prendre la portion dé fa force 

91e depuis la moitié de la dj fiance A 9 
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i^ 21» JfttMvtment dn Eâtirr 
à casfe qac chaque parrie de la glift H 
B n'agit qtie félon fa diftancc jufques ai» 
point d'appuy D i que s'il y a auflî de la 
glace de ranire cotiMÀc U même Ion-* 
gacur > aloK elle eropbyera tour fon ef- 
fotx: Mais comme otdiDaJiement tes Ponts 
ont beaucoup de pafantcur , ils Ibiit plutôt 
emportez pat le cnoq continuel des'grands 
fila^nt qui peu i peu lei ébianlent , &- 
les déracinent en rei hcurtanr pai en haut , 
que par le foûlevemcnt de U glace qui n'y; 
|Kut pas £ûie ob ^voà^ cSôtc 
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Si l'on met on corps fort léger dans de* 
liqueuis diffeientes en pef^ateur ^ci6qne,, 
U paitie enfoncée dans l'une fera à la par-> 

Îie enfoncée dàns-1'aotie > comme lit pc- 
ânceur fpccifique de l'une efl i U peuu— 
teur fpecifique de l'autre^ 

Farces mcmes laitons les Vàiireaiix-8c le» 
Battraux chargez de marchandises doivenci 
«sofoiicec dans: Leau jufques itcc-quc.r«att; 



&>nt ils occupent la place au deflous do nU 
tcatt ) pe{^ atitanc que le Vai(&au avec tout 
ce qui cK dedans : D où il eft arrivé quef- 
quesfois que des Vaiflaux entrant de hi 
met dans des- rivieces' eouroient i fond % 
parce qUe Peau douce étant plus leeere 
que celle de la mer, refpace^de Teau dou- 
ce égal i celu^r qji'occupoit le Vaifleau en- 
fier étoit moins pefant que le poids du 
Vai({èau , Se qUe dans la mer ce poids* da 
Viai^att étoic moins pefàrit* 

II. R 5. G L E. 

LEs" corps pfiis légers que Tcau étant 
retenus par force au fond de Teau, & 
^tant enfuite laiffez en liberté s'élèvent 
au deflSis del^eau en Ik manière fuivame t 

ABCD eft Teaa 
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jl^ contenue dans le 
. Vaiflèau -, £ F G H 
eft le corps donc 
; la pefanteur fpe-» 
l cifique eft' moin-» 
dre que celle d« 
Teau :. Or la eo» 
lomneKIGHpc^ 
Pfe moins qu'une 
colomne d'eau de 
même volume I H> 
BD\ 8c par conséquent Icau proche d(i 
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fjtf D* MffUiiéfHeni dès ÊàUSc^ ^ 
point H , entre H & D cft plus charg/e 
que celle qui eft entre G & H, & Pa^ 
confccjuent elle s'infinùcra & coufera fouy 
fc corps G H & le pbuflcra en haut. Lei 
autres parties de Veau qui font au fond £ 
£a mètnt profondeur qiie le dlsflbus de c^ 
corps feront le même efFet pbur le pouifcr 
en haut s & comme il rencontrera plus haut 
de femblables dirpjfitibns , il fera toujours 
flevé jufqucs a ce qu'une parfiefoft au dei^ 
fus de Teau ; & parce qu ii s*clevera avec 
vîteffe , il palTera un peu plus haut que l'en- 
droit où il doit s'arrêter i mais iFredcfceff- 
dra un peu plus bas que cet endroit r& cn- 
ftâ aptes quefqueï autres bralance'mens il 
s'arrêtera dans le lieu de fon équilibre &- 
fon tes' redes precedbmer. 

Que s*U y avoir un trou datis' le Fon4' 
tfn Vaifleàu comme E i par où Teau coi^âty 
fe corpr F H né ^'flcverolt point i car fa- 
miwie ea« qui devroit poçffcr ce corpi en 
Rttut, dfefccnd par lotvtrture & l'entraîne 
de {on côté par fa vifcofit^ ; fc ccaiit preffé* 
par deflus par fa colomne d'eau K El F, 
îX demeurera toujouts ait fond de l'eau' 
jt^fqiies à ce qu'elle foit toute ctoulée. 
Il eft évident par ce qui a été dit cy-deflîis , 
^ fi ABCDeff unVaifleaupïcTn-tleaîi 
ayarit une ouvcrtuke en E, leau qui eft à' 
t&nk comme en F étant prefTée par toutes 
Featt^ Aipecieiirc > fera preffce^ef^rouyer-' 
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tore avec pfus de 

1^ force que' cette 

qui eft au defibs* 

perpendiculaire^ 

memycotumeen^ 

^^JKr I : fi le point G 

ly** 1 .«* plas élbignfr 

jr ( J^ du point E que 

It >^ \|^ ' ^ verra Texperien- 

ce en y laiiTant 
tomber nn petite 
snoreeau de papier tortillé 8c moûiilé % 
ou quelqa-autre petic corps un peu plus 
pefant que Teau » comme- des fragmens 
ëe (cieures de bois : Car dés qu'on i^it^ 
M ^e doiet qui foûtenoit l'eau en E» Teatt^ 
coulant ma fuivie du papier en F t et 
^i fera connohre que les parties de Teaa 

S roche de ce petit corps» y (bntpouflTéei 
e même que les autres parties qui font 
les plusproches de l'ouverture > 8c qui font 
compriies dans une demie Sphère com« 
sne QJi I L H » celles qui feronf le&plus 
proches comme en M ou F> iront fucceder i 
celles qui coulent phis vite , que les plus 
éloignées >comme N ou L, & beaucoup plus 
que ccHes qui font comme en G ou plus 
haut en O. Obenfietarexpêrienceenlair-» 
£mt toml>er des petites parcelles de quet 
<yies matières dans Teau avant qu'âtertc 



îti Du MêHiTitiient des Éâtifstv 
doigt : Car on verra que celles qui feront eif 
H ou L , & qui comboient perpendiculaire- 
ment ; rerontdécournéts pour aller par ie^ 
rayons de la dem^e S^hero H E & L E 
avec une plus grande vitefle que de (èmbla^ 
blés petits corps qui feront en O ou en G.' 
La même i:hofe arrivera (î l'ouverture efl^ 
eomnie en P au Ueud'ètre en E: Car les 
petits corps qui feront dans la demie Sphè- 
re K R S , y couleront dés qu'on aUra ôté 
le doigt y c'eft par* cette ^riaifon qde (î oh 
^erce un tonneau devin à un doigt au def- 
lus de la lie , & qbe 'ctrou foit aflcz grand? 
les parties de la lie ks plus proches monte- 
»ont pour y pafier &• rendront le vin: trou* 
6le. Lorfque les ouVertures^E ou P font fort» 

J>etites 9 la demie Sphère ne s'étend pas^ 
oin que quand elles-fon^ grandes. 

IIL REGLE. 

L Es corps dont la pefanteur fpecifiqif^ 
eft plus grande que celle de TcausT*^ 
tomberont au fbndii' 



Ok A le corps plus pbfatit que TcauV 
_ il defcendra de la même itianiere dani 
l^eau que dans Tait fînon qu'il defcendra 
moinS' vice > Teaa B qui fera immcdiate^ 
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Xl^fiC;iit deffqus fera poufTée cntaspari:c 

cotpp qui ch^ 
quai^t Tautr^ 
plusjbas la poui[^ 
fera à câté vf4:f 
C&PjEuicitcoOi 
ference,&,toi2|ce 
Teau du VaiiTe^iii 
fera miii; >en 
moiivcmcnt ', & 
ijuand le corps fera defcendu comme ea 
B il fe fera d autres tourbillons pour rem- 
f^lir la irfacex]u'<il.^i(tera jufqqjcs à <^e qu^il 
ioucbe le fond. 
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LSs corps dont la pefanteur fpéci^qtie 
cft pius^randequecdle de Peau , perr 
^ent dans Veau autant de leuc^ |>oids qu'en 
a l'eau dont ils occupent la place. 

SUfpendcz le corps AB, dans4'<^^àr 
la corde CD , fufkpofé (ju on en ait 6té 
•intérieurement la partie E , enibrte que le 
lefte pefe autant que 4'eau 4:]ui rempliroit 
tout lefpAce A B fi ce corps étoit oté^ 
jl.eft évident qu'il fora alors équilibre avec 
autant d eau fituée à coté î & par confequenf 
qu'il ne peferoit rien fur la corde CD» 
s^jdliis quç fi pnlajcreiçpoitc^nsrea^ 
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l>u mfêvem^^ ^^ Eaux. 

fans le corps-. Donc 

fi l'on entend que la 
partie E y (bit re* 
mifc , tout le corps 
ne pefera fur C D 
qu'autant que pefc 
la partie E \ d'où ii 
\ s^cnfuit ccquiavoit 
„..J itcprppofé : Delà 
on peut trouver le 
Bioycn d'examinée 
la pefameur fpeci- 
fique de tous les 
corps qui pefent 
plus quel'eau,tant 
à l'égard de Teau 
que des autres 
4:orps ; car foit par exemple le cotps A B , 
fd'or « il faudra le pefer dans leau avec une 
balance fattachant à Itm des baffins par 
«ne <:ordelette & mettant un poids d*cgalc 
pefante«r dans Tartre baffin > on le laiflera 
trenrper enfoite entièrement dans TeaU , & 
s'il faut ôter -^ du poids qui kty faifoic 
équilibre dans i*air pour continuer l'équi- 
libre lorfqu*il eft dans l'eau , on connoitra 
quelapefantcur fpeciEque de Tor eft à cel- 
le dç l^aucomm^ 18 a i » Se fi le coips eft de 
Îloinb & qu'il faille ôter ^ du poids qui 
. uy fai&ît l'équilibre dans Teaui on con- 
lioîtjra que la pcfanceur spécifique de l'»u 



//. Partiel fjf 

1^ Txégardi du plomb eft comme i a ii , Se 
enfûjre que celle de lor à Tégaid du plomb 
eft cojcume il zii^ de là on pourra connoître 
{\ une pièce d*or cil fauflcfans. 'ralterer^ 
icar il dans une femblable exjperierce elle 
perd 4ans îjeau~ ou-i^uie fon poids» ofi 
jugera quHl y a ^d'aytiies métaux mêlez ea 
aflèz grande quantité , coxnme le tiers oJI 
la moitié > & qu'elle eft faufTe ; mais il elle 
ne perdoit que -^ on pour4;oit la prendte 
|)our bonne , parce qu'il y auroit tres-peu de 
mélange. Que fi T^n fufpenddaos un feau 
^vec une corde un grand corps cylindrique 
de verre ou jde nvétail , en&rte qu^il le rem- 
^liflCb. à peu prés fans toucher le bors ny le 
rond > & qu'on y verfe de Teau pour rem- 
plir les vuides jufcpes à la hauteur du corps 
^lindrique *) alors cefoy qui fupportoit le 
feau facilement avant qu'on y eût mis 
d'eau aura de la peine à le fupporter» car 
il pefera autant que s*il ctoit plein jufqucs 
à la hauteur de ce corps après qu'il feroit 
^té , j& celuy xjui (ôùtenoit la rorde fera 
déchargé d'autant de poids que feroit le 
poids ÀQ l'eau dont le corps cylindrique 
xK:cupe la plac,c ;la raifon eft qu'alors ce 
^otps fuiyroit les mêmes règles que les 
.icprps qui font foutenus dans Peau dontlp 
poids diminue du poids d'un pareil volu^ 
me d'eau que celuy qu'ils occupent > & paj: 
'|»nÇ:quem çeluj <jui fo.ûtif ndroilla çptdç 
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SjS I>#r Monvementdes "Eduxl 
fe renriroit déchargé d^un poids égal a« 
poids, de T^au d'tin pareil volume que le 
corps cylindrique s & l'autre qui atiroic la 
onain fous ce leau , outrele poids^du fçaa 
roiuiendtoic autant de poids que cduy dont 
i'autre fe fentiroit déchargé , & encorcvce- 
luy 4» peu d'eau qu'on y aucoit verfce. 

Quelquesfois ies corps plus iegers que 
l'eau vont au fond par une caufeaflçE fa- 
cile i expliquer *> en voicy une expérien- 
ce : Ayez un verre cylindrique de 7 ou S 
Eouçes <le hauteur & ck trois ou quatre de 
irgeur comme A B C P y qui ait une ouver- 
ture £ 9 au milieu da 
I fond d'environ 3 li^ 
gnes , eropliffezle ver- 
re d'eau,tcnant le doigt 
ibusE y & mej^tez au 
deflus de l'eau une 
petite l3a11e de cire F 
qui puifTe paflèr par 
l'ouverture E , 8c lors 
que l'eau fera calme 
& arrêtée , ètez le 
doigt & laififez couler 
Teau s la cire defcendra 
de naème que la furfa- 
ce de Teau 6c paflTeca 
par E avec la dernière eau. Mais h vous 
donnez un grand mouvement circufla^re i 
leau , foit en la verfant xle travers ^^ik» 
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tt. Pdriie* \yf 

Kf bords du verre ou autrement, loifqu^ 
voas ôcerez le àoxgt de louyerture , vous 
verrez descendre la &alle incontînem après 
que Teàu aura comrbencé à couler , & h\i^ 
fin vuide dans le milieu de iWu où 1 aif 
s'infinuë' comme depuis -H^ufqiies à E > &* 
ee vtttde ne fe remplit poiitt que toute T-eaur' 
né foie écoulée , Ôc^Kcto voit toujcrurs com- 
ité une colomnt^ d^air torfe depuis k haut 
deleau j^fcjuesà l'ouveriure b. 

Cet effet s*explicjae en cette» matiiere^ • 
t eaifqweft'dansla derôie Sphère ClLMD' 
eft^ pouflce vers É , lorfqué 1 eau efl: calair 
âciahs^ mouvement ctofiderable conimb^ 
il a été prouvé-y-Sc elle fyceede à ^e lie qui 
fôrt avant que ceHô qui cft VersH y (bit 
de&enduc ; mai^ lorfquc Tlîau a un grand 
mouvement cireulaire les partifes latérales 
vfersMôiîou r &y^, ne" peuvent arriver 
Vtrs E qà'ap?rcs4ïOU Jeteurs enfpiralê,, U 
rtcitie elles fom: portées vers k s bords du' 
verre à caufe qu elles font pouflees félon les 
tangentes descêrcles; qu'elles décrivent T' 
d-oùiharrivc que lacoJomjie entierc^FE 
y" tonàbe d*abord-& ypafle toute* avccïa 
petite" balte de- cire» qui - eft- au deflus -, & 
jnirce qud Teau qui eft à-côté de cette cq- 
ïôiri^e- qu^ s'eft écovrfécj nc'peuî pas rem- 
plir fa place affez vke »caufe-de fôn fiioi|- 
vement circulaire qui n'y a pas fa dire- 
âiosv> il eft-neeeffairç que raii; fupç riçur i^ft 
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)I}S Dtê Moitvénànt dès EàHXi 

fon poids &'fon refiTort s'y infinuc, &^ 
demeure toujours jufques à la fin de Técou- 
lémenr. 

Il arrive quelquesfois quô la petite baUe- 
fî'eft pas direûemeni fur la colomne , &/ 
alors elle cft portée un peu à cô:é entre 
deux eaux , même fi elle revient vers le- 
milieu , la colomne d'air la repoutfc par fon* 
leflbrt jufques vers les bords du verre ; Mais^ 
enfin elle entre dans la colomne vuide 
& pafle enfuite par fouverture en tour- 
noyant très - vite avant qiae la moitié^ dé- 
Peau foit écoulée. 

Ceft par lès mftnesrâifons quesïlyai 
«ne glande- Ouverture (bus le fond d'ui^ 
eau profonde foit d*iitie rivière ou de \x. 
Mer, par où Teatt s'ccoufe vers des lieux 
éloignez plus bas, comme on dit que la mer 
Cafpiënne s'écoule dans^lc Poat-Euxinreair 
rn traire lès Vaiffeaux qui paficnrpar deflus 
ce gouffre -, Car l'eau y tombant de biais 
prend toujours fou mouvement toornoyant 
& fait le même effet à l'égard de^ Vaifj- 
feaux qui paflent par defiiis , que reau tour- 
nant, dans le verre A B C D a l'égard de la 
balle de cire. On dit anffi qu'il y a èsoïs 
quelqu'è Mer proche de la Suéde un fem- 
blabletournoyement d'eau où les VaiC- 
/eaux s'abaiflent » & qu'on en a veu quel- 
quesfois lés débris en un endroit d'une Met 
Yoifuic qui cft jplttç baffevtt eft aille dç ju* 



çer qtfé l'eàù employé pluidèttmps ï s'é- 
bouler par l'ouverture c quaiîd elle tourne 
rii rond 9 que quand die ne tourne point » 
fiui(qli'aii premier cas Pair'occupe une par« 
de cfc cette ouverture» 



SEC O N D D I S C O U R S. 

l^c fEqmlfbi^ dés cotfs fiwdes ^ar 1$ 

rtfort* 

L* Ait 8c la flamme agîflcmyar leur rcf- 
î fort pour faite équilibîrc avec les au-' 
îîes corps ; le r^ort de l'air' fe manifeftê- 
par' planeurs expériences foit dans les ba- 
rbnaetres-où iFic dilate beaucoup , foit- 
dans lés"^ arquebufes à' Vent oùilfe con- 
denfe extrcraéménn mais il eft irès-difK^' 
elle de bien expliquer ces^- ditatatioiis St 
CCS condenfations. Pour en dohner quelr 
que idée^on peut confîderer toute retendue 
de Tair de Bas en haut , comme im grand 
amas d' éponges où de balles dé cotton , 
doni les pKîs fiantes auroient^euî ^fendue 
ifatitréHe; roai^'éèflei du'jAeiro\|s'éitant preP 
fêespaf le ^oïds des f&'perîéuies fe rédui-^ 
rbient à une ttês^pettté éjJai^eui: i & elles 
reprendtoifcnr letrr 'pîctnîbfe dilatation^ 
ferfqn*elléy fcroïent déehâ^rgées du poids*^ 
des îHitrèsv Suivant ttit€ hypothéfe on çeu t 
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dire <juc Tair d'icy-bas fait éqitiliE^re fçA' 
ifxïx reflbtt. avec le poids de toiK lereAê<ie 
Tair dontâl e(l chargé. *,eiilôrre» que fi cet 
air ruperieiudevenoit plus pe£am ou qù oiv 
y en miidatantage^Jair infej:ieiii:.re^con<-* 
denrerok un peu plàs qu'il n'eft > & fi le 
fop€ri€4Mrr dévenott n»ovm pcfant* ou sll-i 
àvoic moins, d'jétepduc, rinfe^çarfe^dila*- 
icroit .davantage. On peut conap^ier auflt^l 
le reflort:dé.rair àoin rcflondWef qm fe 
prefle &C (c ferre* davantage quand oa lé: 
diarge d'ua plus graffd poids ,,& qui fcv- 
releye & . s étend qijand. on'-ôtîe unje partie • 
dû poids y te corrweop. pjcut dire qu'un - 
reOojrt d*aciér écanitr pteffe&jediiit.à une. 
certaine figure p^run poids » faitiq^iilil^re.' 
dans cet état avec ce poids v^n pput dirc^dc- 
xBeme que. Tair d^icy-bos condeniJè.com- - 
xne ileft',; fait éqijilibre pat foa reOibttr 
^Lvec tout Je poids de.l*A wofpjicrc... . , ^ 
' Phifieuïs expériences font^ voie que la., 
condenfation: de Tair^ fe. (ait félon Ja pro-> 
portioa dés pj^ids dont il' eâi charge :£&* 
vpicy* une aïKz iaçilê^ Prenez un .tuyaa ^ 
dé verre recourbé A B^C fc;r,rniVau,bpMt Cs 
& bi^etçi à ) âutcc;', s yecfe? - y -^ un- g^u^ de- • 
ihercuré^jqfq\|es à Ia.luûceur^ bonzonulev 
D E , afin qu%> l'air cnferpac^G E ne',{bit ny- 
moins ny . plù$ diHte qi4e celûy ^uieft. dans, 
lautre branche : car ir l^vif-argc^t éix^ 
|;f u plus haucrd^ns uiite . des pr^l^i q^% 
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ians'Pautre J'air y fcroit moim preflc.B faut: 
que la hauteur EC foit médiocre comitie^ 
d& \^ pouces telle qu'on Ta fûpporée en' 
«cite %me, ^. l*ai>tre DA tam grande 
qu'on pom ra,* Le merccire étant* dôcfc de 
parttSC' d'autre a la mkne Kautearvers D' 
&E, fi: ny a)KiBt plus de communicatioti^ 
de lair BG avec ccluy de t> A> verfez par* 
le bctut A AVCc im petit- entonnoir de ver-^ 
te ,; dtt mercure 'isiou^eafu , prenant garde-' 
de ne jKrinf faire entrer d*air dans 1 espa- 
ce CE» V0WS* remarquerez que le mer- 
cure montera pca a; peu vers C ,►& con- 
dcnfcra Tairqui étoincn 6 E , K que* fîE.F^ 
eft. de âx pou<:e«'> PG étant une-ligne h<î- 
lizomaW , le mercure fera momc dans l'au- 
tre brandiie jafqnes' eif H fî ce- point cft" 
iifta»t de i* police* du poiftt G , & qutf les 
bàîoni&tre€ foâental^rs à là hnuteut de iS'^ 
pouces dan^^Iê licu: de- robïfcrvation > car 
s'ils n'ètment qu»'à 27 & dtmy ., atflîGH 
»e fèfei^ que devr7 poifces 5^ dcmy : Or en 
cet ctatrâir e^^FC cft pfeffc'parlcpoiJs- 
de rAtnsio(^here.q«'on?{upgpfe' égal à celu^ 
lie 28^ potices de .mercure , ' &» encore^ des 
aS ^peuces qui^fcsàt en^ refpice GH s & pat 
con£rqoem' il; eft' cKargé^d'un poid« double 
de- ccluy dont» cil chargé l'aîn qui eflrdans 
le lieii çÀx fe fai» IV xperieuce & qiit cft fcm- 
Idablê i^celuy qut etoit eirE C' avant qult 
i^i.çondiSnic pas le v |»>ids: du, mercuciP G H.^ 
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ii^" Dk JUTêHVimint dès Emhx: 
©n verra, doac manifeftemenc dans cetnr 

expérience qae Tair E C 
jLiear aura fuivyen fàcmiden^ 

fanon la proportion de» 
p^îds r On trouvera la 
mëtne proportion dans 
tes autres expériences enr 
faisant le calcul en cet-* 
te forte î il feut pren- 
dre pour premier ter» 
nie la fbmme du poids^- 
de rAtmofpbere 8e dit» 
• mercure qui fera monté 

F lus haut qitc le bas de ; 
air dam^^la branche B C % 
pour fécond rern^e > lé 
poids d« rAtnaofphere r 
c eft-à - dire :&^< pouce» 
de mercure \ potn: troi^ 
C ficme^, la diftance E C i 
F .«-«...„.,.. 0^& le quatrième propor- 

K •••••"—. M "^" ^^^ Tefpace oup 
*^ hauteur ou fe réduira 

j Tait enfermé dans le 

' tuyau E C : comme fr 

r l'air étoit îfeuiemettt re- 

£ duit i ' l^^^ace l C de 9 

pouces , ôtt trouveroir 

que le mercure 'feroit 

^ l*aatr€ tuyau icukmcnt 14 pouces plus 

f^^ qui^ jiali^ iKicizomak l L* Os ces 



G 

3> 



■«•«». 



•-••••■••i 



ï 



v^ pdotes avec les i« de l'Atmofphcre 
fbnr 42 î il faux donc dire fuivant cette rè- 
gle comme 41 fioaccs eftià 28- poaces» 
ainfi l'étendue -de Tair EC , cft il'étendue- 
IC. Qpc fi on voulait réduire ce mcm©^ 
air enTefpace M C de jpouces q i cftle 
fuart de EGrilfaudroit mettre &4. pou- 
ces de roexcore dans la branche D A aa 
defllis de la ligne horizontale M N ,& on 
trouveroit cette proportion par le calcul^ 
fuivant : comme M C j. pouces eft à M E 
j pouces 5 ainfi 2:8 pouces poids de l'At- 
mofphere, eft à 84 -, car en changeant 84^ 
fera i' 1» camme 9 à 5, & en compofant 
§4 pRas 28:; , c'eft à- dire iiz. fera i 28 
comme 9 plus 5 c'eft* à-dire E G 12 à j , & fi 
Ton veut fçavoir quelle hauteur de tuyau 
il fau droit pour réduire cet air en lefpa- 
ce O C d*ttn p^uce, il faut dire , comme 
€) C un pouce , cft A O E 11 pouces , ainfi 
28 pouces de mercure poids de TAtmofphe- 
xe, â^o8, Sc^ 308 fera là hauteur verticale 
quil faut donner au mercure au defius du 
point O oir P par où: Ton conndîtra que 
pour faire cette expérience il faut que la 
bratiche D A foit plus haute que 308 pou* 
ces , c'eft- à - dire qu'il faut quelle foit 
d'environ jio pouces afin quil refte un 
efpace au defius du mercure pour empè<» 
cher qu'il ne vcrfe. 
L4 même chofe arrivera fi la biancbe 
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TH'4' ^^ lifouiitmttit de} Étuif.- 
Ë-C eft beaucoup pbs large oubeiucoup 
ffiomdic ^e là branche 
D A î'Car' fripon y- ver* 
ft du tnèrcure jufques \, 
ce qil'il'monce lUh3ii-> 
ttiMGF, 6 H hauteiM 
àa. metcurcdiiis' l'autre 
fc^ancbe fera ' de 18 pou-> 
ces: car co6ime le mer* 
cure D G fait l'équilibre 
avec 1© metcurc E F ; 
quoy qu'en beaucoup 
plus grande qttafttité ^ 
comirte il -a été" prouvé* 
- H'-cy-dcvant ai 'égard de 
l'ea»', auflile- tcffortdc" 
l'air en F C fera équi- 
'- ? Hbtfr avec le mercure 
. t GH) puifqo'il le foû»- 
tiendroii û G H • étoit 
d« mime- largeur" que 
.. S F'e i.'& par cor.fequent ■ 
il-fâit autiîBt d'effet" 
"** que fr k branthè E'G 

étoitaaiffhaute'^ci l'autre , & qu'il y 
eût- di» mereore jufqties 4 U mime hau^^ 
leur H ': j'en ay fait les ^xperioBccs fui* 
vantei^ Ayant fait verferdi>-mefcufc juf-- 
^es'd>L qui éraitle tiers dc£ C, il's'en 
ttouva 14 pouces moins -~ au dcfTus de 1 
l^dons- r«iue-bruiclie > fic^ il s'y en trou- 
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Ta 17 pouces \ an dcffus de G F, qaand 
r.c(pace EF moitié de E C enf\itpcin, 
Acy en ayant fait mettre jufques à 44 
pouces f aa deflus de M M > M C ie 
trouvera de trois parties j un peu plus de 
tttlles parties -que E C en contenoit 10 # 
ce qui fait toujours launême proportion > 
CI9S les baromètres étoient alors à 17 
ppuces ^tPar de femblables raifonsfi U 
oranche E C étoit beaucoup plus étroite 

3ue l'autre , lair qui y feroit enfermi, feroit 
e- femblables équilibres par fon refTorc 
avec le mercure de l'autre branche. On 
Texra les mêmes proportioiu lorfque Tair 
fera plus raréfié ^ue cekiy du lieu où fe 
fait 1 expérience ^ ce ^on éprouvera en 
cette forte. 

Ayez un baromètre A B de telle gran- 
deur que vous vaudrez , comme par exem- 
ple de 3S pouces , faites y une marque â 
tin point xomme Z , à un pouce au deifus 
du bout ouvert B » afin que :ce bout étant 
plonge dans le mercure du petit vatCTcaii 
C D E juCques A cette marque , il refte 37 
pouces au deflus. EmpliCez le tuyau de 
mercure & y laiâez^ pouces d'air, afin que 
4]uand le tuyau fera xenverfé comme on le 
voit en la figure , & foûtenu avec le doigtt 
il y ait 9 pouces ^'air au haut du myau^ 
alors fi vous trempez le doigt avec le bouc 
iltt tuyau dans le meraue^u. petit yaifleau • - 

N 
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& que yous &tiez enfuit^ 
le doigc , le mercure des- 
cendra 4C yariècera après 
quelques balancemens à iz 
pouces y ,ce qui doit arriver 
pcuir confèryer la propor* 
cioD des poids & des con>«. 
denfacions expliquées cf*. 
dcyant; & on petic le prou^, 
ver eAceite force. 

DEMONSTRATIOH^ 

Soit le tuyau AB de 5S 
pouces « Z B d'un pouce \ AH 
de i air enfermé au deifii^ 
du mercure H B. de telle 
étienduë qu'on voudra > fou« 
tenu avec le. doigt 'en B| 
_ je dis premièrement que 4 
JP V^'/G on ôre le doigt , le mercu- 
yP/ rc defcendra \ car d^^ucant 
•T que r.air A H eft. condenfé 
de la mèn^e manière que celtw du lieu oj^ 
!fe. fait IVxperietKre » il doit faire par (ba 
rcfiorc équilibre avec tQUcle po^ds del'Ac-' 
nH>fpl>ece> a>mme il a éré éprouvé/» & étanc. 
jqincaveic le. poids du mercure en ZH^ 
4^s deu^ ;puifianxes. enfemble fun>a(&r6nc 
leippids de rAtmofpfaece » & il nxxàtz àf 
nçajfilé- que l'air AH#dijUtp> «cnja^ju^ 



f /. Patfte* 147 

l^artie âxx xneicate deicende h tnais il ne 
.de/ccndra pas entièrement t car s'il defcen* 
doit entièrement 9 Vair AH fe ^lilateroit 
beaucoup , iSc en cet état il ne pourroic 
plus fair^e équilibra avec le poids de TAt^ 
iBofphere : d^où* il fuit qu'une partie da 
mercufc doit demeurer dans le tuyau. Je 
^s encore que û A H eft de 9 pouces , gu'il 
fe dilaterai repoi^era le mercure^n (orte 
.qu'il doneurera élevé de 16 pouces aa 
.deflus de la {iirface fuperieure du mercure 
F Z G , (bit cette^ élévation 1L L. Or alors 
il- y aura équilibre entre le poids de toute 
la colomne d'air de l'Atmolphere^ & le 
tdibrt de l'air dilaté A L joint au poids 
des 16 pouces de mercure Z L ; & parce 
que le complément de 16 à' 18 eft 12 » 
Vàit dilaté AL fera équilibre par Ton ref» 
ibrc au poids de ii pouces de mercure qui 
«eftent pour le poids da rAtmofphere att 
xlela des 16 pi:>uces *,mais comme ^^ il ix , 
ainfi A4- de x\ pouces eft à 9 ^ d'où il fuit 
que le mercure doittlemenret àiôpoUces 
^d'élévation au deiTusde la marque Z , lorf^ 
iqn'on laiffe 9 pouces d'^ir daits le tuyau 
au deflus du mercure , à cau£e que Tair £e 
condenfe à proportion 'des poids dont il eft 
chargé. Que fi lé merçuie dans une autre 
expérience (è mettoit d 11 poucc^, oii 
pourra juger fui vaut la même Règle , que 
pmfque jpes zi poupes*^ de uierciire fom 

N ij 
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cjquilibre avec les \ du poids de l'air , le 
quart reftant qui doit valoirj pouces , fer- 
ra foûtenu. par le r».flo£C de Fair raréfie qui 
eft renferme dans le tuy^u , félon la diftin-p 
âdon de T équilibra des reffort» : Or iS 
pouces de mercure ppids entier de TAt-r 
mbfphere eft à 7 pouces , comme \6 pou- 
cft% d'air dilaté eft à 4 pouces d'air., dou- 
l'oiï jugera qu il faut laifler 4 pouxes d*ait 
. dans Jç tuyau au deflus xlu mercure , afin 
qu'il fe mené à ^i pouces , & que l'air fe 
dilate à 16 pouces, Qnie fi on veut rédui- 
re le mercure à 14 poucfs qui eft la moi-» 
tic du poids de l'Atmofphere dans le mc^ 
roe tuy^u au dcflus de la marque Z , il faut 
cçnfiderer qui;l reftera^3 pouces jufques 
iA^ & que l'air dilaté de 15 pouces doiç 
faire équilibre par (on re/ïori à la moitié 
rcftante du poids deFAtjnoiphere. Il fau- 
dra donc dire^ que comme zj eft à 14, 
fijpl6ne;>t de 14 à xS, ainii if d'air dila- 
té qui re^mplit le tuyaji; au deCQis d^s^ 14 
pouces , eft à II i, çj^ qui fera cpnnoîtrc 
qu'il faut laiffet 11 po^ces & demy dair 
«U deflus du mer.curîe dans le tuyau de 38 
pouoes avec l'expericope , & il . paroîtra 
mahifeftcHiçnt que Ip reflbrt de l'air enr 
fermé ne faifant ^lors équilibre quavec 
la moitié du poids de l'air de l'Atmof- 
phere , puifquc les 14 pouces de merçutc 
font çqjiilibrc ^vçç le rc^^ , U fe fejra ur 
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f cfié en proportion double : & par tomes 
ces expériences on pourra juger en fe fcr-^ 
Tant de la Règle expliquée cy - devant > 
quelle quantité d'air il faudra taifTer dans 
un ti^au grand ou petit , afin que le mer-^ 
cure s'y mette à telle hauteur qu'on vou- 
dra» car quand le tuyau feroit feulemenc 
de fix pouces au de(lus dé la marque Z , oit 
trouvera les mêmes proportions en fai- 
iknt le calcul de même y comme par exem* 
pie fi % pouces eft la hautedr donnée dtl 
mercure, & qu'on ait trouvc'quc comme 
18 eft à i(v complément de 1 à tS > ainCi 
4 efpace de Taif dilaté au dedus des deux 
pouces de mercure^ eft à 3 1 y 5 pouces | fe- 
ra la quantité d'air qu'il faudra laiiTecdana 
le tuyau > afin que le mercure fe mette i 
deux pouces de hauteur dans un tuyau de 
7 pouces , plongé d'un pouce dans le mer-* 
cure du vai(Ieau. 

C^ue fi Ja quantité de l'air enfermé daqis 
le tuyau éçpit donnée , & qu'on Voulût 
fçavoir à quelle hauteur demeureroit le 
mercure après rexpcrience on pourra fc 
fervir du calcul algébrique , en y appliquant 
les mêmes règles, comme je l'ay enfeignç 
dans TEflay de Logiipe , & dans k Traité 
de la nature de l'air. > 

On trouvera de femWables é^ilibrcs 
du rellorc de t'air dans les tuyaux plein$ 
d'eau & êiûti en fuppofant que. le plui 
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grand poidi^ de rAtmofphcrc cft égat atf 
poids de \x pieds d'èau y ce qu'on a trou-»' 
yé p^r ctpcrience S car ïe baromeere étant" 
à Vf pouces 8 lignes , le baromètre d'éat^ 
^roit ï^i pieds i pouce > & étant £iS pou-* 
ces l'autre étoic à ji pieds4 potifccsi : & s*ii 
eûcétéàiSponces^Ëgnes ^ comme ilrs'jr 
met quelquefois. Peau auroit été à 31 pieds*' 
Si le tuyau eft de 40 piecSiF, je qu'on veiiiU 
le réduire Teau à lépied», ittaudra mer-^ 
tre 12 pied^ djair au delTus de reaU)Cat 
1 ait fe dilatant au doublé bc occupant 
14 pieds , il fera éqQilibre par fbn relTort 
ayec la moitié du poids de 1 Atmofpher€ r 
éc les 16 pieds d'eau qui reftent, feronr 
équilibre avec Fautre moitié. Oti ftippo(<r 
qu-'ooe petite partie du tuyau itam pl^a*^- 
gée dans Icau où oivle trempe^ pour fai- 
te lexperience de même ^ue celle du mei^ 
cure , 1! en refte 40 pied^^ audet&s. 

Dr 1^0» ▼oîi manifeftement ^oe fi onr 
plonge dans de leau fort profonde une- 
bouteille renverfée jpïeine d^^air i ayant des, 

{>oids autour de Ton goulet Tuffifarnspour 
a faire aller au fond , îorfqu'on la def- 
cendra peu i peu, Teau y entrera* mon- 
tera peu à peu dans'k goùler^ &qtie quand* 
elle fera defcenducà jipiedide profon- 
deur, Peau qui y entrera, 'réduira l'air» 
la moitié de Tétendue qu'il avoit dans W 
bouteille avant que de la plonger > cec^uc^ 



f ay eipfiqaé f>lus amplement dans lEftaf 
de la iMtrate de Vair. 
On rok encore fcrreuf de cent qui cfoyent 
qnc dans une pompe ônpeùtfaire monter 
l'câu jafquesi ft pieds eh t'attirant avec 
tiD pifton , pttifqoç felç*» le jett du piftoiv 
<m ne peUt l'cieVét qù à une ceitaine haïr- 
fcar deterthinée : Cat foitfar exemple un 
corps bii tuyau dejpompe uMfotme de itf 
fiiedJ aVint au dçffiis de zo pieds tinpiftorf 
\ même larç^eut , & qui ne puitîe 4tre 
élevé & baiffë>e dère^pàcc d un pied ^ 
k dis qvre s*il f a *nê fotfpape au bas de 
îa pompe, & qtftfn faïfc jouer fc pifton, 
l'eSi nï poarra pas s'^lcvet )«%«« * J 
•bicds. Cac quelle foit élevée s île ftpof- 
fibleà tiPied», ou qu'on f'erfc fin laioul^ 
pape de Tcau jufqties à ii pieds de hauteur \ 
& rttr'on raccommode IcpiftoftyilTefteMr 
9 pieds d'air jufqtas au pifton :& cet ait • 
qui fe -raréfiera en élevant le pjftoa dOtt. 
pied, ne pourra être raréfié que cominc 
«à lo » 8* P«<^^ q"^ ^' complément de 
,, pieds à }i, qui eft le poids de TAt- 
mofphere . eft à 3^ . . comme <> a ij 5 . H 
faudroic pour foutenir l eau à u pieds . 
Que le pifton s'élevât à 4 pieds f pour fai- 
te l'équilibre entre le poids de l'Atmof- 
phere , & le reflbrt diminué de l'ait en- 
fermé joint au poids des it pieds d^eau , 
^ojnmc il a été expUqtié cy-àcvant : d où 
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en&ic que par rélevation du ptfton 2 
un pied {èulement » la foufpape ne s'ou- 
vrira point & Teau ne montera pas ptus 
haut que les ii pieds* 

Pour donner des règles de ces élévations 
d*eau dans les> pompes > on iè ièrvira du 
calcul algébrique en cette mmiere. On 
appelleraA la hauteur où doit monter Teau 
dans le tuyau de pompe par le jeu du pif- 
con, faifânt abftaâion du poids de la fouf- 
ape.. Soit le tuyau de pompe au deflus d% 
a furface de Teau qu'on veut élever de 
11 pieds, & fuppofé qu'on la vciiille él(^ 
ver jnfques à ces Sti pieds par un feul coup 
de piflbn» on fera cette analogie : com- 
me xo complément de ir pieds à 31, èft 
à 32, ain(i u pieds d'air ordinaire à un 
4^ proportionnel , ce 4? proportionnel fera 
19 ^, ce qui fera voir qu'il faudroit que 
Te tuyau de pompe fut aflcz grand pour 
élever le pifton jufques à 19 pieds i. au 
deflbs de. douze pieds pour faire monter 
j eau Jufques à 11 pieds par un feul coup 
de pifton y mais fi le jeu du pifton étoit 
limité' i 2 pieds , on dira > comme 32-r-A 
eftà 3 2 5 ainfi i 2- — A eft à 14 — -A , le 
1^' terme eft Te complémtent de la hauteur 
inconnue où montera Teau, i 31 pieds 
d^eau qui eft le poids de l'Atmofpnere > 
le jc terme eft les 12 pieds moins cette 
iiauteujû y ,Sc le 4.^ eft les zpieds oùle pifton 
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» wte joint aux ii pieds moins la mê- 
me hauteur : Or le produit de 14 — A pâc 
}i — ^A eft 448 — 46 A -H A A , & le produit 
<ies ^eux termes du milieu eft $84 —^ 
}2 A , Téquation étant réduite if y aura 
égali^ entre A A & 14 A— '^4 , & parce 
qu on ne peut ôter de 49 quatre de 7 moi- 
tié des racines , 64 , c eft une marque qu'en 
contimiant de pomper on fera monter i 
plufienrs fois Feau jufques au pifton 5 & 
pour (çavoit combien elle montera au \^^ 
coup y il faot feppofer que le pifton foit 
élevé ,àt deux pieds ï il y aura, donc un 
tuyau uniforme de 14 pieds. Et fuivant 
ce qui a été dit dans TEflay de Logique 
& leTtâité de la nature de t'air , on fera 
ce calcul. L'air enfermé étorrde izpied^» 
Il pieds -^h ^ft a A r comme ji à 2 - A-, 
Téquarion étant réduite on trouvera que 
A A fera égali 24 — 41 A r & enfin que fa 
valeur de la racine fera un peu moins de 
I laquelle océe de 2 reftera 1 1 un peu plus \ 
&par confequerit Keau ne montera par 
le Tcr coup de pifton , qu'à en pied | un peu 
plus. 

Si on avoit fuppofé te jeu du pifton d'an 
pied, on fçauroit par le même calcul juf- 




1^4 ^^ MoMifimeHt lies ÉauXi 
douze — A cft à i)-^A >réqaation itmtié^ 
ésx\vt on trouvera f^ A ^ir égal 1 A A 
le quatre de 6 \ moitié dés racines cfl 
4& \y dont étant )i refte lo^» dont lara^ 
cine eO: j & t^unjyeu moins » 6tcz-la de 
^ f > r^^c \ y «^ ajoôte3&-ra à 6 i , ce îfcM 
1? 7^, & ccsTiombres j ^- &i^ ièroient Icf» 
2 racii^s ^ ce qui fera voir que jamais ieail 
ne peut monter quand le tuya£f eft vui-* 
de > qu*à trois pied^ &-^ un peu plus., en- 
core qu'on fa0^ joiter le pidmi tant qu'oit 
Voudra; mais cftie (i l^on a%^oit rempiy îe 
tuyau jufques à ^ pieds [| on achèveront 
de faire monter leatr jufquesauxixpsedt 
pat plufieurs coups de pifton. 

Supposons niaintenant que le tuyau ja& 
^es au piftan {bit de 14 pieds ,& que le 
ieti du pifton foitde x pieds » 51— «A icra 
il f 1 comme 14 — A à \6 — A. Pour trouver 
facilement l'équation , ii^ f aut multiplet 
yt par deux différence de 14 & de i^ r le 

Eroduic eft 64 pour {e nombre âbfo- 
1, & dei'î A fera le nombre des raci- 
nes , & A A fera égal i \C A — 64 > le quarré 
de la moitié des racines eft ^4 » donc otant 
^4 , refte âsero ydont la racine eft zéro > qui 
bîk & ajouté à 8 , fait toujours 8 , ce qui 
marque qu'il n'y a qu'une racine & que 
Teau ne Ipeut monter qu'd 8 pieds; n^sdfs que 
fî peu qu'on faflc joiier le pifton plus haut 
^ue les deux pied$j Teau moncei:a)afqaes> 



Jt fifL^eds. Uanatogie eft facile, car le 
fiâon étant monté à a pieds » le tuy atr 
iera de 1 6^ fnéds , & Teâti étant à liait 
ficés 9 il reftera 6 pieis d'air > mais 31 
cft à 24 complément de 8" pi'eds i }i^ 
comme huit pieds d'ait dilaté à 6 pieds 
d*air commun ^donc f eàu ne montera pa» 
pfas haotqtie les 8 pieds iî le pifton ne joue 
^ue de 1 pied^. 

De là onVbit<5uepocirfa;ire manterde 
f eau p^ afpiratidn à trne hauteur confide-^ 
rabte comme de 2:0 pieds » il faut dimi^- 
Auer fe tûyatr de pomp^ <de largeur St 
doDtfer on jeu Tuffilant au pifton : car fup- 
pofé que fa furface du pifton ibit 4 fois 
{dos f arge que la bafe du tuyau y un pieâ 
^'élevattoix àfi pifton en vaudra 4 tï le 
pifton n'étoit pas plus large ; & donc le jctt 
^ft cTun pied & demy , ce (era de même 
^e û on rélevoit à 6 piedisitant de mè« 
<mc largeur : Or les 4 termes de Téquation 
îétantde 31— A , f^z 3 10— A , 16 — As il y 
^ura 6 fois 31 (çavoir 191 pour un terme 
^e l'équation & l'autre t(S A foirant ce 
^ui vient d'hêtre dit > ce fera donc A A égal 
Â 16 A moins 191 , !c qttarré de fa moi- 
tié des racines eft 169 morhdre que 191; 
ic parcbnfequenten pompantlong-temps , 
^n f^ra monter Teau jufques â 10 pieds» 
' 'Si dansPcxempIecy deffiison prend les 
^pieds'poiir Is plus haut rercticûc l'eau x 
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t$d Dh M^tà^êment ieï V.au^^ 
quaivd le myau cft de 14 pieds & ic }ea <!lr 
pifton X pieds y il eft aiCé de prouver que 
fi ]li>n (uppofc 5> pieds d eau fur la fomfpapc , 
clic achèvera de monter par le jeu du 
pifton à 1 pieds y car iUeftera 5 pieds d'àiï. 
Or il y a moindre raifon de 5 à 7 que de 
27 complément de 5 à ji , ^ }i\ & pât \ 
confeqiKnt Teau niontcra plas haut que 
les 9 pieds. La proportion fera toujours 
plus inégale en- prenant 10 p eds ou 11 
pieds, & fi Ton prend 7 pieds au lieu de 
8 pieds a leau montera encore , caril reliera 
7 pieds d air •, or 15 complément de 7 à jt 
cft à 31 comme 7 àS-jjV donc fi le pifton 
va jufques à 2 pieds il fera monter Tcau 
plus haut que les 7 pieds v elle montera 
encore plus aifément fi on- n'en verfe qqè 
jufquesa ^ pieds : Car il y aura 8 pieds 
lï'air : Or 16 complément eft à 31 comme 8^ 
i 9 flvdonc fi au lieu de 9 j^qui faitlcr 
quilibre, le pifton va jufques: à 10 pieds > 
il fera encore- mieux mpntcr Tc^u qtfç 
quand elle croit à 7 pieds , & encore 
mieux quand elle fera à 5 pieds &ç. Si 
on vouloir f§avoir quel jeu de pifton fe- 
roit neccfiaire pour faire monter Teau à }6 
pieds , il faut prendre un nombre un pela 
plus g.rand que la moitié de 50 comme i^ 
où fera â peu prés la plus grande difficul- 
té d'élever l'eau, le complément eft \6y 
le refte de raii: cft 14,, comme feize i jr^ 



«TtTi 14 a i8 : il faudra donc que fe pifto» 
S-elevc de 14 pieds, ou que file tuyau» 
» pouces de diamètre , cdoy du pifton foit 
ck 7 pouces i 4 car 4e quarré de ji-eft <<f T 
5<iui eft unpcfl plus -que 14 fois Iqui- 
te de 1 pouces , & alors il Suffira que le 
jeu dupiftoxi foit d'an pied; mais cïmmc 
^1} P*rV elevaiion eft encore plus diffi- 
cile , il Êiudra 8 pouces de diamètre aa 
piftot» afin que Ibn jeu itant d'un pied . 
iJ cleve Uau p us ham que les, S pieds. , 
On explique facilement par la même force 

^1 eft aflez «uaeufc: 

Ayez un tuyau A G fermé par *m bas 
t«ge d environ 1» ou r, lignes , mais un peu 
plus étroit vers A. afin qu'on le pniiTé fer- 
JBcr exaûement avec le pouce -, cmpl.flèz. 
le A eau & y mettez quelqû; petite figu- 
re de verre ou Je cuivre creufe au de- 
dans ^& percée comme en D d'un petit 
«ou a mettre une épingle afin queifirSe 

leauypuiffemcntrer . &que fapefanteut 
a leçard de \ eau foitfibien proportion* 
nçe , que fi an ajoute un petit poids elle 
aJle au fond, & ^ue fi on l'ôte elle nage 
au dedans comme de la «re. Appliqua 
le doit fur le bout ouvert A& le>cfleï 
bien fort, la petite figure defcendra luf- 
ques en B ou plus bas «i.jufques aufoid; 
ttievez le pow», elle rçmontçra^ ^^ . 



SjS'^ J3m MoHvèmettt dei Emhx. 
'^tant remontée comme en E ou C , on te- 
jtiec le juuce elle rccommcnccia à <lef- 
xendiCi La cau^Àe ces effets , dO: quelorf 
^u'on preflc l'eau avec le pouce on preflc 
aulH i'aii qui eft dans la figute , & on le 
xondenfc quoy qu'on ne ^ondenfe pas l'cauj 
& par confequeni on fait çntrei un pey 
d'eau dans la figure par le.pctit crouD^cc 
ijji j fait que fa pefantcur fpecifique eft aloM 
plus grande que celle de 1 e.au, &dl£ .def- 
£Cnd^ Mais loifqu'on ieve ie ponce , l'air 
enfermé repoufle l'eau pat ce même tiou 
fatlavcrtade fonref- 
foit.qui,dl mis en li- 
berté, & reprenant fa 
dilatation , la figure 
■avec l'eau 8c l'air en- 
fermé , reprend fa pre- 
mière di(po(irion & re- 
monte. Que lion lève 
lepooce bien vite, une 
petite pirtie de l'ait 
fortita foadainement 
avec l'eau par le pctk 
Clou i &run & l'aune 
■ fcra«at fen choq con- 
tre 1 eau du tuyau , pi* 
fQHCttet Ik figure. H arrive quclqucfois- 
qu'i!: fort trop d'air de la figure , & qu'étanj 
ag fond cUe ne peut remonter quoy qu'on 
ail levé le^poujcc , abis il faw plonger \» 




w 

fiouce bien avant dans le tuyau & le rc^ 
tirer enforte qu'il reuipiifTe le canal exa«» 
jftement, afinqu'iLn'y entre point d'air 
c^rerieut en la place du pou^e \ & il ar^ 
rivera que l'^iir de la figure itant alor« 
l>eaucoup moins ftcfSé (t dilate beaucoup 
plus qu*a r-ordinaire, & fait ibrrir plus 
d'eau par la petite figure » ce quiloL ren** 
dra plus légère fie la fera monter en haut 
pourvu qu on tienne toujours le pouce 
dans le tiiyau (ans T-otier entiereinent; 
'QvTelquefois le poids de Ufigure ScdeTair 
>qui y eft enfermé eft fi jbien propoaionné 
;à' la pesanteur Tpecifique de i eau , qu!en 
^mettant le pouce çn A , la figiire defcend 
^omme jufques en F , & en rileyam le 
pouce elle reiupnteîinais^on la fait des- 
cendre comme juiques en B'& qu'on levio 
le pouce , elle ju:hieye de ^lelcendre *, ce qui 
procède de ce que le poids de Teau A C. 
ne prelTe pas afifez t*air de la petite figura 
pour y faire entrer de Teau fuîlifante pour 
la rendre d'aune pefanteur fpejcifique égale 
l:ceHe de l'eau. Se que le poids de l'eau 
AB'prefiè afTez l'air pour ceteffet } ce qui 
la- fait defcendi^ jufques au fond où le 
poids de r^au étant chicore plus grand 9 fait 
: condenfer l'aii: de la petite ^ufe plus 

3u'auparayant^ & y fait entrer un peu plus 
'icau : d'où il arrive qu'on a plus de pei* 
fie i la faire içpiftnter^ Delà pn ypitrcf- 



tS» Du Moupement des Eaux. 
reur de ceux qui croyent que Teau & Pair ne 
pcfent rien fur les corps qui fonc audét 
liis ^ ,& le jugent aiiifi parce que nous ne 
ientons point Le.poids de l'air Mais il faiK 
confiderer que,, notre coqps eftdifpofc na- 
turellement poiir la preffion de 1 airtellc 
^u*elle êft icy-bas i ç'eft pourquoy nous 
n'en fouflFrons .aucune incommodité. Mais 
£ nous étions t^anCpcrtez en un air deux 
fais plus raveâé , la matière aérienne 
qui feroic dans nôtre fang & dans les au- 
tres parties de notre corps qui font fort 
cjbaudcs , fe remctreroit en air & feroit des 
boiiillonnemens qui enfleroient nôtre 
corps .& nous /eçoient jcr^s-incommodes. 
On ,eii voit J'e^^pericncc 4|uand on enferme 
un oyfeau dans lamachine.du.vuidesxrar 
<}uand on a réduit Tai^ ^ ^^^ dilatation 
double DU triple, de celle qu'il a prés de 
la terre » Toyfcau meuit en pçu de temps 
i caufe que fon fang chaud n'étant plus 
pxeffé par le reflbrt ordinaire de l'air , jette 
quantité de bulles de même que l'eau 
cpatide qu'on y enferme en même temps : 
Que fi au contraire on étoit d^ns un air 
qjui fut doublement cpndenfé , on en 
fQufFroit beaucoup quoy .qu'on eût de la 
peine à reffentir fon p^reflc^çnt ; parce 
^jie il d'un côcé il preffoit la poitrine pour 
empêcher la refpiration, d*autre c&tcrair 
qiù y çnwerpit par la rçlpir^itioA ayant un. 

rçflbri; 



tettott cmpccheroit Vs^ddoti de l*air exter- 
ne : D'où il s'^rïfuk que ceux qui vont 7 on 
S pieds fotis Tcau n'en doivent rcfl^ntiî 
aucun poids feufible » parce qu'elle les 
prefle également de tous cotez , Se que le 
poids de rAtmofpheieécancégal aupoidf 
de j£ pieds d'eau r ces huit pieds ajoutez 
n'augmentent la preflion que d'enviroti 
f , ce qui ne peut être bien {enfible. Quefc- 
ques*uns objeâent contre ces rai forme-* 
mens & ces cflFets du reflbr; de l'air , que 
lorfqu'on fe ièrt d'un tirj^au- percé parler 
deut bôttts^ pour faire Ibs expériences de 
Tait enfermé au defTus dit mercure ,& qùo 
queiqu'uin ferme le bout fuperieur du 
foyau avec le doigt pour empêcher la corn-' 
munication de l^aif avec celuy qui eft eur 
fermé > il amve que lorfquW tait l'ex- 

Eerience, il femble à celuy^qui fecmc le 
out fuperieur , que fou doigt fait comme 
£icé & attirer par le mercure qui* defcend^» 
8e même il en reçoit dé la douleur corn* 
ihe doin- pincemenr V d'où iU concluent 
que l'air dilaté daru le tuyau ne fait pas 
efForr pour foûre^it: une partie de Tait d^ 
L'Atmofphere , puifqu'iU'apptiyeroit contre 
ce doigt & le pouâeroit plûtcn: que de Uac- 
tirer. Pour fatisfaire à cette difficulté il fatit 
oonfiderer que lorfqu'on enferme quelques 
corps comme une pomme ridée dans Içs 
machiner du vuxde^ fie qu on a ppmpé.une 
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iëi Dft mottvé^ent des Èa«x» 
granie patrie de Tairqaiy étoitenfermf J 
èes corps s*cnflent & fe dilatent, & qaé 
jfi on yavoît enferme la moitié du doigt 
par le moyen d^unc yeffie couppée par les 
àeux bouts oti par quelqu autre moyens 
tette partie du doigt s enfteroit extrême- 
ment & on y fentiroit beaucoup de doub- 
leur > d où il fuit que la partie du doigt qur 
ferme le bout fiiperieur du tuyau du baro- 
înetre étant contiguc a de Tair beaucoup^ 
dilaté , & le reftç étant preffe par tout le 
poids de rAtmofphere , cette petite partie 
doit s'enfler & faire une grande convexité 
Vers Timerieurdu tuyaïr,,ce qui ne fe peut 
faire fan* douleur j Se plus Tair ferararefiér 
:dans le tuyaw> pli» cîBtte èpfftire & cette 
douleur fera fenfible ,&Iefoibfe repdufle* 
ment de cet air raréfié «e fcrapas ftiffifenr 
•pour empêcher cette enffure du boutdi» 
ioigt puifque le reffe qu-i éft daus- l'air li*^ 
♦bre fera besuicoup plus prefl?. 

On peut encot^ ot)jp'âcr que *fuan d il y a^ 
-18 pouces de mercure fufpend» dans le 
intyau, fi on fcfoûletelfens te mettre hor* 
du mdrcure^le vaiffeau en fent un poids égat 
^ celuy du mercure enfermé, ce qui ne de^ 
^roit point être s* il faifpitcquih bte ave(^ 
•le poids de rArmd^herc, Gu répond^ i 
cette difficulté , ea difaiit que Tâk fupcrieur 
qui eft au deftus du tUyau n'a point alors 
^ autre air qui luy fafle écpiitibre s car cev 



//. partit*- \€% 

i \xîf qui devroit la roûtenil: atl deflous dir 

* myau {oûcieiit le mercure qui y eft : donc 
\ on doit foûtebir tout it poids de lair (vl^ 
, pcrieur qoipefe i8 pouces de mercure >& 

fi ïe tuyau n'étoit que de quatorze Pou- 
ces & que le mercure y demeurât juiqurs 
au haut , alors on ne fentiroi t q\ie quatorze 
pouces de mercure de poids , parce que l'air 
qui s'appuye fur le mercure du f^etitvaif* 

* feau foûti endroit ces 14 pouces, & feroit 
encore effort de 14- pouces vers le haut 
du tuyau intérieurement :' ainfi if fcroir 

) équilibre avec la moitié du poidtf fuperieur 
de Tair , & la main foûti^ndroit Te reftë. 

, La fiâme peut faire aufls équilibré par 
fcn reflbrt avec fes autres corps fmais com- 
me il ny a que la flame de ta poudre à 
eanon qui puil^ fooSfrir à^c^t comprimée 
6ns s'éteindre ,- & que cette ffammé du* 
fc très- peu de temps 9 iLcft difficile de faire 
des expériences de fon cqtrilibre ) & la force 
dëfbnreflorteff fi'grande, qu'on ri'a pu 
encore tsbuver de poids fi grand qu'elle ne 
fbrmoni» 5 fmifqu elle peut renverfer des 
Baftions entiers Se même des MoncagneSr 

. Pour entendre comme fefait un fi grand 
effort > on peut fuppofer x^W y ait une 
eert^ine quantité de pmidre allumée qui 
ttmplifle un tuyau allez ilarge fitué per- 
pendiculairemenr & qu'un grand poids 
dont Jà lâcgeur occupe &.remplit precifé' 

O ij 



ment celle dû tuyau en prelTant la âamtniî 
de cette poudte , la fafle refl errer jufques 
à ce qu'étant réduite àr un petit efpace if 
fe faflc équilibre entre ce poids & le relïorc 
de la flâme , fans qu'elle s'éteigRr,ce qu'on 
peut concevoir fc faire pe danti'eipace d*u* 
ne féconde , & en cet ctatk reflbrt de ccttô 
flârne feroit équilibre avec le poids , er- 
forte que A le potdsvétoit augmenté , cett^ 
mèm^ flâme ît reduiroit à^un plus petit 
efpace fuppofé qu eHe ne s'éteignît point r 
& fon refïbrt qui feroit alors plus fort . fe- 
roit encore équilibre avec oe plus grand 
poids. Or fi on conçoit qu'en ce momeni> 
il s'allume quelque quantité de.- nouvelle 
poudre ^ le rcffort de la ftâmc fera aug^ 
mente, & le poids ne pouvant pi^us faire 
équilibre fera petiffë en naut , âritant une 
fois en mouvement h continuation de Vçi^ 
tenfion du reflort delà flamme quife dcve-^ 
loppera & $*éccndra de plus en phis , accele^ 
Dcra (on mouvement de plus en plus-, & en* 
fin lepouâera jufques bien haut dans l'air.;. 
Cela fuppofé il eft'aifé de concevoir que" 
fi Ton mer lo ou u milliexs de poudre dânsi 
tine mine % & que toute cette poudre étant 
allumée puifTe occuper une eipacede loo* 
pieds de hauteur & de loo pieds- de lar*^ 
^eur j il ' arrivera r qu-'il %cn allumera au* 
commencement une petite quantité qui ne: 
iti/a.pas fuâiiknte pQUx> enlever toutJc^ 



//. Pantr. VSj 

BalEioA : Mais j^arce que cette flâme a la 
ftoprieté de ne point s'ctouflfec pour être 
preUee, ils en allumera }o ou 40 fois da^ 
▼antage que ce* qu'en poorroic tenir la- 
chambre de la mine fi clic étoit décou* 
verte -, & alors fi fon reffortcft afle;& fort 9 
elle commencera à élever b terce qui c(l 
au deflus , laquelle étant une fois eix mou* 
▼ement & le refte de U poudre continuant 
à s'enflâmer & rempliflant Tefpace quelar 
terre'a quitte en commençant à s'élever 9 ttk 
forte que fon reflbrt foit encorf plus for© 
que le poids de la terre qui eft déjà err 
mouvement ; elle accélérera fa viteffe de 
plus en plus, &pou{&ra enfin le Baftioir 
en haut Si à coté , ou du moins une partie r 
jufqu'à ce que tonte la flâme air acquis ré* 
tendue qui luy eu naturelle d'ans Tàir librei^ 

Uu peu de poudre fait de femblables^ 
efiets dans les canons y car elle s'allume* 
fiiceflîvement , qaoy qa*én très -peu' de 
temps fans pouffer le boulet jufques icc 
que le reffôn" de la flâme preflce formons 
te la refiftance du boulet » & lorfqa'êlle 
a commencé à l'cmouvoir , le refte de la 
poudre qui rallume promptement,augmen^ 
te {on reâbit & aecellere la viteffe du bou^^- 
kt jufques a le pouffera 7 ou 800 itoifes^i^ 

JDe la on voit qu'un cation de 20 pieds? 
. doit p jrter fon boulet plus loit^g qu'un de. 
10 pieds |>arce queja £oudre a plus^der 



remps poui s'all^umei 8c augmenter iolf^i 
refTort pendant cpiele boulet parcourt ces^ 
«rpaces. 

On Yoîc aufii que (!^ iirr gros de poudrer 
allumée a Ta force d'ébranlepun boulet qar -| 
0e (bit pas bien joint au canon , il ne fera^ 
paspou({?>fi loin que s'il était bienbouré 
& pre(ré avec du^ liegç ou aaities chofes- 
qui Tempechat d'être mis en monvemcnr 
jufquesice qu'il y eût lou j^«g|:os depou** 
are alfumée : car en ce dernier cas le com-^ 
meneement de Ton mouvement feroit plus^ 
Vite & fon accefleration plus grande. 

Par la même raifon fa poudre étanr biefts 
lîne & facile ^ être enBamée poudera le: 
boulet plus loin que Selle eft groffiere.> par^ 
ce qu'if s'en allume davantage pendant (pç^ 
}t boulet eftdans^ le canon* 



TROrSIE^ME DriSCOUKS*. 
Dr l'Etptibhrc des c&rfs fimdes^ fétr là 

LA fiîme peut faire équiUbre par {bfl« 
«hoq avec des poids^sonpeuten mc« 
Ibpttr 'hi^rcc > ft^n la faifam 6>rtir par 
un tuyau a(&z large on la fait' choqciec 
tontre tes aifes d'une roue fituée horizon^ 
salemdnt>^pottrvûque ces ailes foicnt tsoute§< 



Smëcs obliquement en un- mSmc fcns^ 
comme celles des moulins à vent^ On fc" 
fbrt en pTuiieurs Keux de h ffîbie qui mon* 
te dans fcs cheminées , pour faire tourner 
* quelques petites mac&ines auprès du feu^^ 
plus fe feu eft grand, pAi^Fe moQvemenr 
de la flâme cft ¥Îte r 'Maris ce mouve*. 
ment ne peut être augmenté beaucoup 
par l'art , & fbn cboq n » pas^beauconp de 
force j une fufcc - Yolante s*clevc par te' 
choq de & fîâme contre Tair, mais fieller 
pefe trop effe ne peut s'élever , ainfi on* 
peur merurer fon équilibre. La flame da 
tonnerre qui va fort vke fait des efforts* 
très- «onfiifcrabfes ^ Car elle renyerfe des»^ 
Tours 8c dés Rochers, la vitefle de la fla— 
tite augmente auâi la ferce de brûler y^ 
comme on te remarque fbuvent dans les* 
incendies quand le vent efttresrgrand.On 
en voîtauffi d« effets tres-fenfibfcs quand 
Ses Emailleurs foufflent té feu de tburs lam- 
pes contre du verre ou contre des métaux 
pour les fondre rMais parce que Faââme 
Xie fexgonvcrne pas facilement pour de- 
inçisrer dans une même vfteile ou dans^ 
Qiie même Targeur , Si qu^l coûterait trqp^ 
pour Fcntretenir, on s«n fcrttres-raie- 
ment dans tes machines » c eft pourquoi 
îl n'eft point neceffaire d'examiner icyfa 
&rce ny dé ta comparée avec cetifs^dot 
amreS' corps ^dA. 



. L'ail & l*eau font employez dans \fiL 
machines pour les faire mouvoir par leur 
choq. On peut connoure l'équilibre qu'ils 
Ibnc entre-eux & avec Ses corps fermes 
4]ii'il^ choqiient>pac les Règles fuivantcs«r 



L R E G LE. 



LEs jets- d'eau ne clioquent pas par f e^ 
fort de toutes leuïs parties-comme lef 
corps fermes* 



AB eft- un jer 
d'eau fortanc du 
cylindre C D^ 
& E F eft un cy* 
lindre de bois^- 
il eft manifefte 
que les parties 
qvii compofent 
E.F étant liées 
& unies énfem^ 
blés ,eiresfonç 
tontes enfem* 



i^fa 







ble leur effort exr choquaiic un corps pas 
l'extremitéF jamais un jet d'eau comme AB 
étant porte félon la direction A^d B> ne 
peut agit que par fes premières parties î* 
Car l'eau, étant ftuid6#c comme compofée 

d'.ttflc. 



^SP&nre îrifinîté de petits corpafculestîifi glit 
iisb(t lesuns rurles autres 4 commeferoient 
de trcsçeiits çràiti$.<lc fable ; il ti y a que 
lespremiers vers .B>qui puiflent faire lepte- 
^ mier effort fur4escorpf qu'ils reiicointrent, 
&^ ils fe fcfléchilTeiïi cni* sf'écartent avant 
que les autres qui foflt*€omme en à ayeht * 
choqué â leur to«r%^ Pour \Àtxi entendre 
cecy i irfaut -confiderer qae U tîtcffe qu'a 
Teau à la fortic d'une petite ouverture 
faite au bas d'un tuyau fort large » eft bien * 
différente de la viteJfe de édile qui fort par ; 
11^ tuyau d'igale largeur par tout ; dautanc \ 

qu'en ce dernier cas^ ' 
eHe comm^nîcc â for» 
tir avec une vitcflc * 
tnes-peti«e & pareille 
ï, celle d'iMï cylindre * 
de glace -qVi'on lait. 
feroit^ tomber : Car * 
foit uti tuyau uni- 
formément large AB 
•plein d'eau foutenue 
en B ôvcc le' doigt; 
il eft évident que la ' 
-ftt^me viteffe que 

Î>rend l'eau B à la 
ortie , eft égale i 
celle qui, eft en A , 
' & que tout le cylin* 
^c d'càu combe tonc 







t - 






» 



.1 t.: 



3 



s-! 



^ 

^ 



..■ , _ . 



IL 



• •««lia 







î'une pièce i çbmrae ç il ç^i^/olji4&^:pjr'> 
confeqiietH il ,iuû !p$ mêmes i}eg)es( drigjs^d l 
jde la^vitefle de la chute » qu'iiq çyiiAdio de ' 
gùce dd mcitie volume \ i Tçavoirque com;- 
>nençatvt pftr uoe yijccifc trps-pçtiçe,)eJl|?.;. 
s'augmef^çîCH^ . en,4efcphditoè.:fclcm fes:-'. 

,direque.iîf QiW ()Pjijtid^ {iei:;oiidé elléticf^ . 
,eendbit:4;Ui> |ne4» 1^' quart fuiyaiit ellf ; 
defçendirQil <ic trois piejds^ daris. letroi« 
iî^me de. fipqi^içx}^;, &p. P'oAil s eofuic : 
qçe IVaii fli>i î^tîpû jCD A, itant artivce en ^ 
B, fortirA; fcje» fiius ; .yîte quejcelljp qui £ba: : 
U;prwMe£C> 

GaUlff^rji j>ai:Ié bîf n au long de raccèy 
^eratiot) deirUjriteflQ des corps qui tom- 
bent d^u^ i'aic^ ;Ubi^3 voicy comme ie 1^ 
cq^çais. $'il y a xjiip^ue /:orps très- léger 

3 ai içhoque; uq ;Corpj| jtço fois plus pefant , 
Joy 4pPïï€;W 4a.io©i« partie de fa vitefle , 
& J^ ^lipqiiapt.miQ i*P* fois , il luy en don- 
Dçrà. eRcqr^ une. aune ipo^> enfortequç 
il }e coi^ çhoquaiu; avolt loi c|^ez de 
yifGfifc , ,1e Icp/^ choquj£ en pijcndca pn fier 
g^ aui^c chpq> jk fa quaiititc 4^ mour 
yem^t fetia 'ioQ« ^i.tai^t cHoqui une fe» 
cqndç fob aveq i^.mcojie yicefle de ici 
d^rpfz parJc çpœ^ilrgpr > il en recevra uq 
xi9we^ jàçgrp. de YhelTe , leiquel joint au 
|)UHnifi&f^it^wdcgrez:le 3««««choqltgf 
!^^f6ii«MQ|£^^UA/iegré, & ainfi dç fl^s 



tL Partie^ lyr 

tcV cotrmic il a éii ptotivc dans le Traité . 
Au ckoq des corps. La mcxnc chofe arrivera ' 
£ quelque puiriance foible tire àfoy un 
corps trcs-pefant, le tirant par reprifcs* Or 
foit que les corps Toient tirez ou pouffez par 
«ne matière fluide ta:es4egere , il doit ar^ 
rivet que û au premier moment de foà 
jcSott il pafle une ligne par une vitcflc 
uniforme , qu'au i^*« choq & 2lu icmc m^,, 
ment il en paflera i , au ^^"^^ moment 5 &c. 
Or fi Ton ptend pldfieurs nombres<ie {iii- 
te ) commeiiçant à l'unité , comme u u j. 4. 
' &c. jofques a 10 ^ &: qu'on compte 10 mo- 
mens ; la Comme de cette piogreflîon fera 
±io 4 & il on compte 40 momois , ièlon h 
ftfcme progrcffion ju{ques à 40 ^ la fom- 
me de ces derniers nombres (èrâ Sio', qui 
eft^ quadruple i peu nrés^ de tnr fommc 
cîesr icr premiers nombres i mais à Kinfinr 
ctftte dernière fomme fera qnadruple* de 
la première precifénvcnt, parce quclapro* 
portion du défaut diminue toujours i ce que 
Galilée a auflî conclu dans fon Traité de 
ricccier^ion'du mouvement <Ies corps qui . 
toiiïîbent. Mais' fi le mouvement fe tait au 
trâ£Ve« d'un co'rp^ Ôtride fon pefam, T^cpe- 
lel-attion fera bien-tot arrêtée , & lecotps 
tombant réduit a une vitefle uniforme } 
comme aufii fi c'eftun corps fort léger- 
qui tombe par l*air librfe', ainfi qu'ila été- 

l^rbwé daM le Traité de la Pefcùffion. 
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f7^ Dm HioHvcfncM des JEauxI ' 

On peut juger encore de la lenteur d* 
ia foitic des premières gouttes d'eau y lors 
qiie les t^iyaux font ,ujii£ormément larges, 
pit l'expérience fuivante. Ayez un tuyau 
,cccouAp de ipuj pieds d^ hauteur corn- 

;nc CP G d'égale 
Jargeyr par tout, 
verfeZ/de Teau par 
C jufques à ce 
qu elle coule par 
Ç, fermez le bout 
C i $<• achevé? 
d'emplir le tuyau 
jufques ^ C , met- 
tez enfuitc Tautrc 
doigt fur ce bout', 
& ouvrez le bout 
G , l'eau ne cou-*» 
lera point fi le 
tuyau n*a que j pu 4 lignes 4c largeur; 
levez le doigt qui fcxme le boutC, &lc 
remette;^, tres-proihptement , l'eau ne jail- 
lira par G qi^';^ 4,0^ 5 clignes c^ hauteur, 
aii lieu que fi Iç tiiyap C p eft beapco;iip 
plus large que rpuverturç 6 , par exempte 
s'h a 9 lignés (Je large^ur, ôf rextremité 
l'ou 3 lignes, .&qvie Vous ouvriez .&rei^ 
fi^rmiez avec la même promptitude la 
petite ouverture en G , les gouttes d eau 
qui fortiront par G , jailliront jufques à fore 
^fés de la hautcui: Ç^ yous çpnpojittF| 




//. TarUé. iff 

tnCottU même lenteur de Tcau si fâpté-- 
taiere fortie du tuyau, comme A Ben [af 
figure page 189 , & fôn accélération > fi 
voCrS emf^Iiffez d'eaù ce tuyau , & fi I» 
foùcenant avec titl doigt» vous foûtenéz 
âufli une petite pierre avec un autre doi^c 
de la même main : car en tirant la main 
tout-à- coup vous verrez defcendre la pier- 
re & le bas de I*cati avec tme inème \i^ 
(effe jufques a ri ou 15 p^ed^. 

On fait encore une expérience fort cri» 
tieufe pour la preuve de cette rcgk, en U 
manière qui s'enfuif. 

Ayez un long tuyau de 8' ou id piecfs 
de hauteur domme MN en la figure fui- 
v^nte de la i«°»c jegJc marquée i , le pliis 
poly & le plus égaF en dedans qu'on pour- 
ra , plein d*eau , laquelle on foûtiendra avec 
îe doigt & on la laifiera couler rout-i- 
coup fur Tcxtremitc de la regte QRprés 
du point R , laquelle règle fervant de ba- 
lance doit erre horizontale & appuyée 
par Taurre bout fur un foûtien comnîc 
O V , & le point R doit être cloiené feu- 
lement de 5 ou 6 hgnes de ta baze du tuyau 
pat où Teau coule ; c'eft-à-dirè une lient 
de plus que Tépaifleur du' doigt qui (oiï- 
tient Teau *, alors fia l'autre extrémité Q^ 
il y a un poids Q plus petit d'un quart où 
d*un cinquième , que le poids de toute 
i'eaud^ cylindre 9 ce poids Q ne ^'élever'a 

P uj 
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i>oifkt tu commencement cfe îa chtrte ^ 
'eau «pioy qu'il fcmble que toute l'eatf 
•pcfe furR > jiuis feulement lorfque le 
^fuyau fera,pfeiqtte Yuide-, ce qui fait voi^ 

3u^ ce (ont ftulemc;nt les premie:res parties^ 
e Teau qui.fonc rimprcffiott , & que lorf- 
^gu elles fortent cres-leutemeûtscommc ellei^ 
,font,au\com.ineivcçment de îeisr. chute, 
.elles ne peuvent élcvei qu'un poids bic» 
moindre que te poids de tout, le q^lin- 
4re r Mais que . lot£qu elles ont acquis- 
^Hioe grande vitefTe en tombant depuis k 
hauteur M , celles qui reSent , élèvent par 
ie^irgrandcboq, ce ^e les premicfcs ne- 
pou voient clever par leur petit choq air 
^^onunenceiiient ;4& leur chute. Que fi on 
élevé le même ^yau^deux-ou txots pîe^ 
.au defTgs de R,^&.qu*on y laJffe dfcrcam 
au. fond feuleiiiiejpcd'iun poiice-dc hauteur, 
Sic tuyau aifpt ou* huit lignes delargeur/r 
elle fera ^^^oins-d'imprcllioiï' en tombant 
,i&ir R pour élever .^n poids enQ^qu*u- 
^^e bo^liçtte. de cite ou de bois moins pe- 
^^nte de fa moitié tombant de pareille 
,haute,urvce qui fait voir que l'a boulette: 
.lait.fonjmpreffion par toutes fes parties., 
,& Teau d^un pouce :4e hauteur feutcment 
j^ar hs pfus, proche» dé Ç\ preinierefi.irfa' 
,cc qui .choque la balance, & qui font 
-»n pcu.aidces par les. plus éfoignécs qui-. 
;^qukJ5it i côtc-jCar c^uay ^c 1 eau?, (lâ^ 
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>g}fle parcm^c^ttaht par toutes' fes' ^ai- 

d^s rSocfîil' (<iit difficile de àtttitnitiit 

rjtifç^fistàoipdh bsLVktut dt ^l^tau ort 

-de*î'îiok;t'pre'faâfc i'il eft ^oartitat tres- 

Kentj'â^ffencïtf 
plus , & telles 
Hii Tôntunpeui 
nus haftt juf- 
. qites i deux oif 
jligties,tin pta 
moiî^i&ïncme 
jdfqûcs à 5 ou <^ 
figrtes, comme' 
îl âririvetoit i5( 
-ètr <î'f)tHft gi'aîliî^'ife falile cofttïgus , A E F 
'tXB tàiAbam forïa^rej^e G H d'unecertàî- 
ne bajateuf ^ n'étant pas totis^nla même 
"ligne ferf endicuïaire , les deux t> & ff 
" fié ïaiflcf ôîeùt pas de contribuer un peu au 

* chotf ' rftf premier , quoy qu'iïs ne le fiflen^ 
•|>as de tout leur poids & dé toute ïeurvi-* 
•tefle II -étant pas dans fa mcifie ïigne de 

direftion, les pins- hauts AEF y cohtri- 

• feaënc aiiffi un peu-, & fcroient que la régler 
^ferdit chogolJc plus forte»icnt qùes*ilny 
•avoit'^ne les (ctrfs B 8cî>^ 

' Or l'eau étant compofée d^ine infini- 

'té' de petits corpiifcoles eontigns beau^ 

coup plus petits que de très petits graine 

' idc laoie opi coulent & qui gliflent £zr 

4? inj 



17^ 2>« Meuveuftt d»s EaUT. 
cilement les ^ uns contre les iutres>i]k 
petit cjimàre d'caucominé G H .choquera' 
uo peu plas ïoii qu'un jnoÎBdre LH» 

fiui{qu'il y auri plus de petits corpvtfcU' 
es pofcz diteâetne^t:les ups fuE ks au- 
tres en la hauteui G H > qu'ea U moindre 
LH. 
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II. R E G L E, " 

L'Eau qoî jaitlic au defTous d'un relcf' 
voir par quelque ptiveriure ronde,.^ic 
{qpilibre par fonchoqavcc un poids égal 
eu poids du cylindte- d'^au-qur a pour 
bafe cette ouverture , & pour hauteur cet- 
îe qui cft depuis le centre' de l'ouvectme 
pifques il la Iiauteui de. la ibrface fupt- 
neute de l'cani. ''".'' 

On démon- 
tre cette 1»:^ 




«fie de cair, foû^cflu ic étenda par pla- 
ceurs ceccesux de bois ou de fil de ffic 
F£,HI,LM,enfof 
te qu'on pui^ faite 
abuflèc la bftfe AD 
foit pt^s de U bafe 
B C qn'oD ruppofe 
inébianlable ï M cA 
nne oaveinire fake 
dans la bafe & C > 
par 9Ù l'air enfermé 
dans te cylindre pei^c 
foriiti ce cylindre cft 
chargé d'an poidsP 
pofé iiiE la Turfaçe 
Ad,. Sf fon ajafte 
au deflbas de ec cy- 
Lndce une balança 
conunc celle de la fi- 
gure marqg^e 2 > CQ- 
forte que la leglc Q^R étant lituéc ho- 
momaktnent, le poiBt Rqui cft proche 
de fon extrémité , (oitr fort prés de louvet- 
tute N, & direâemcnt au deffoas de fon 
centre : Cela érant , je dis que fi l'an met 
un poids Q far l'autte eitremiié de U 
balance dont l'effieu CD cftfuppofétouc- 
aer facilemcm fiu les .points C&D, «e 
que Tait qw le poids Peu defcendant fait 
iottic avec violence pat l'ouvertureN, 
thoquant rexticmitédcla balance vers R, 




' fafTc' équilibre avec le -poids Q&ppofc égi^^ 

'•^lemcnt 'cSftatît'dc Fcffleu C D , ee poids fèr^ 

lu poids R 4en roélftie raifon que la ftirface^ 

de rowerWrê,>5^ft-à la fiirface.cnfiere de U* 

' bafc BG ; Gair^fipàf le moyen d'un foufflet 

-ddni le tdyàof^iHbn oùvcrtnre égale à l*oa-* 

▼ertutc î^otvj[)o«flè ifc l'air cotiffc cette ovr- 

•vemireavectmèfotce égale à celle de l'air 

^que le poidJ^'P»fiit fortir , it fe fî;r^quilibrc 

« encre ces ideûx forces , & le poids- P ne def- 

• cendra point parce qu'it ne fortira point 

• d'air par Tôirverture > & alors lair poufli 
; par le fotifflec retttpUflant cette ouverture 
-loûtiendra fa part du poids P, co^mmcles 
'-iutres parties de la bafe B C foûtiennçnt 
'^le refte de ce poids, & la partie que l'air 
"pouflc foûtiendra fera au poids entier P 
'étsa ta, proportion de iWvcrtme K âb 
"largeur entière de la bafe B G î*donc le* 
' «iprôquement Tair Portant par cette ou- 
"yertiire âpres qu'on aura i&té fc foufflet r 
'fer a ^qiiiîifce par (on chaq avec nn poids 
•qui^'fera du poids P cotum^ rouverture W 
*ëft à îa bafe B C.Que fi l on ferme l ouvcr- 
^rute'N, '& qu'on cnouvte une autre de 
•'même îargetnr tout aucrrés de Ta fcafe A XS 
^êothitré^ttu point- K, rair en fortîra âv^c 
Ha • nsèrfte'vjrtéSc que par Pôuvertuare ' Pï, 
'64à'fei(e AD eft chargée Mû nicme poid»= 
^ <P , '<é fera: équilibtc avec on mSittc |ioid^ 



tfùt ff Ic<:yIindUe cft charge {ucce(five^ 

mène de divers poids . pour faire Az(r 

. cendjre pfus^oti rÛoinS' vite fa forface A D , 

Fair qui {arti£à par Poavertore N, fera 

.'équilibre par Ton choqarecf des poids qui 

ieronc Fun à I aofcre en mime rafïbîi qae 

les poiJs qui chargent &cce(fiveinenf lar 

.bafe A D : La raifon eft qiae la proportion 

du grand poi^s P au petit qui fait équiFibre > 

eft toujours la jnSme que celîe de tabafe 

B C àrouverture N> d'où il s'enfuit que Its^ 

petits poids Cexom Fun à l'autre en mft^ 

.^aie proportionque les grands poids qu'on 

mettra de fuite Gxt la forface AD. Queifii 

Fon emplit d eau le n^me cyîindte rtcj^t 

nquLfc fera: par IVuventtreKparréâort dit 

}poids.P ,-ferale même effet qocTairV 

ec'cfi-cà-drre qu'if fera équilibre pat Jbo' 

choq ayec un poids qui {éra au poids P" 

:comme l'auvcrmrc K à toute la bafeBC; 

.parce qu'alors le poids dîe l'eau enfermée 

.ne contribuera rien^ de (enfibleàla force 

-du jet, puifquclte eff pteCqur toute air 

odefibus y:9c que (T^un jet d*cau de même 

Jafgeur & de mcm» vitefle cfaoquoit dî- 

^Aeméot en^K celuy qui. fort par cette 

t^uyertufe , il Faxrèteroit & fcroit cquiîi- 

-bre arec fajr , Se foûtiendroit omcpartîe 

-du poidy^P iclomla propornon de FoU"- 

,Terture Kà fa furfacéBC vd*oÎ!l il s'en^- 

Juit imi^radoxe âi]Ë2s:£ucprenant3 Ç^oiïï^ 



î8o Dh MôftVimentiesEaH^^ 
que Tair éc ï'eau c^ui forcent fucdeffiv^-^ 
ment par la même auvertutc K quelqaç. 
poids qu'dn mette fur la bafc AD, élè- 
vent les mêmes poids parleur choq, quoy 
que Teau Toit d'une matière beaucoup 

f>lus dcnfe & plus pefante que ccHe de 
'air : Mais il arrive auffi eh recompenfc 
que l'air fort beaucoup plus vîte que l'eau j 
car on a trouvé parplufieufs expériences, 
que quand le cyhndre eft plein d air , il 
fe vuide en un renvps eBVTron:i4 fois moin* 
dre que quand il eff plein d'eau, 

* Par exemple , fi Tair fe vuide en i fécon- 
des j l'eau ne fe vuidcra qu'en 48 fécondes 5 
.d*où Ton^pent conclure qu'afin qtf un jet 
.. d*air fafle te mètrie . efFct par fon choq 
qu'un: jet d'eau de pareille largeur , il faut 
que fa viteflè foit environ 24 fois plus 
grande que celle de l'eau» 

Or le même effcn doit arriver , fi ABC D 
eft un vaifTeau cylindrique plein; d'eatf^ 
.& découvert par le haut r Car Teaiv qui 
:doit jaillir par l'ouverture N , étant ar- 
rêtée par un autre jet qui la rencontre 
diredemcnt aii point N, \cc jet foùrie»- 
dra une partie de Teau ide tout le cylin- 
dre -, fçavoir fe cylindre qui a pour bafe 
l'ouverture N, & ïe refte de la Vafe foft- 
tiendra le refte de Teau rDonc ce jet étant 
ôté , le jet qui fortira par l'ouverture H, 
fei;a équilibre par ion choq à un poids qiÀ 



'II, partie. - li^ 

fera égal au poids de ce petit cylindr^î qui à 
ponrbafe l'ouverture N & la hauteur égale 
à A Bp fi le cylindj:e ABCD cû tout templjr. 

IIL REGLE. 

LEs jets d^eau égaux ^n largeur , qui 
fortent par des petites ouvertures fai- 
tes au bas de plufieurs cuy;aux pleins d'eau 
de différentes hauteurs, font équilifcfe avec 
Ags poids ^ui /ont l'un à Tautre e/ilarai^* 
ion des hauteurs des tuyaux. 

EXPLICATION. 

S Oit un g4:and tuyau A B & un plus 
petit CD^ jpcïcé aux points E & F 
d'ouvertures égales , il a été 
/^Figure de v montré cy- devant que J'jean 
t/^/'i»i:M^Vjaillifrant par louverture Efe^ 

ira* iquilrt>r^ avecun poids égal 
au, poids du cylindre d'eau E G, & que 

le jet qui fort par F fera équilibre avec 
ua poids égal au poids du cylindre d*eau 
FH :Or ces petits cylindres ayant des ba- 
ies égales narl'jiypothefe auront leurs poid$ 
en la raifon Je leurs hauçeurs : D*qù il 
s-çpftirtque les poids avçc lefquels ces 
jets feront éouilibre , feront ^tr eux com- 
me \t^ hautffirs A B , Ç D 5 par confequcnt 
il.eft évident que la première vitefled'un 
;et^ivfor(apt,doit^êtxc.tclle qup Ja|>rci»icrc 



1*1 Du ManfVâmt'ftt i^ 'Em^ 
goutte d'eau qui Ton (bit difpofée à s*é«^ 
icVer auffi haut que la furface fuperieurc 
dcTeautCar fiippofc que Teau tût dans 
le large cylindre Afl CDen AD > & xju'ii 
M eût un .cylindre de glace de la Iv- 
ss»t derouvéjEtuije F>qi4 li'alUc que dejpuis 




F jjtifques en G , & qui fôt fufocndu de- 
puis ce pcnnt direâement fur 1 ouverture 
F à une demy ligne ou environ de di^ 
ftantGe,& qu'on lai (ïat aller t*eautout-à- 
xoup, eHe feroitroonter plus haut par fon 
choq le cylindre F G , puifqu'ellc peut fai- 
re cquiKiDife avec un cylindre de même 
' iaigeuF &r de la hauteur F E : Donc fi l'eau 
nr jailUirbitque juiques en (^epuis le 
point F ) elle ne pourrait demeurer ï cette 
élevdtion , puifqae la force de. l'eau fui- 
f^âW? U^|)p.i;^rt>itplus lïaut , /îpll^i^ipir 



€ea^3àcrcomt!afi un cylindre de. glicejil où: 
fpn peut juger queiapremiere goutte s'ç^ » 
ic^verpit pfiquts à A £ fans la reiiftaocp 
de l'air & jqaclqqes autiies empêchemens » 
joint à^ cela >que l'eau Qui fort par F > (e por- 
«te eo^h^^i ^pQur £aise réquiiioreavecleail ! 
AD 3 la ^c^miefA goutte. .<}ui s*élcve doit ' 
ayoir \sl force de moiater jufques à la iiau* ' 
jcwt jic feau fupcricure du relcrvoir > fi on 
iait ,abftrai5l:i(>n de la refiftance de Tair : ' 
xommepn l'a c^xpliqué dans le i*^'^ difcpuxs ,. 
X)ù l'on a fait voir qu^en s'ilevaotà Téquili' 
bre, elle^'aillit même plus hàut^que l*eaafiu 
perieure j7arla vitd$e acquârepâ£LlegraD4 ' 
^nouvcinentque le jet ptfind pour s'elevei: 
iiJa hauteur de Teau fuperieuse. 

Ayant reinply dew le refervoir ABCD 
de i6 pouces de h^aiceur aui delTus de n 
j'oDverçure du jet en F juiigttcsi oc qu'elle 

Îsfi*âî p^f defliis les bords environ d'une - 
igné : Car comme il a été . dk 9 elle nç 
^oule point par deflus les bbrds qu elle n^ 
fait enyjrpnà une ligne d(:demie pudeux 
lignes au deflu^j» particaliitement fi les.^ 
i>ord$ (kl xefet^oit rootfiottozdegraiflê^ : 
on a tms, par xle^us une i règle O L en ^*«> ■ 
tuation iiorizontale » qui i^coit par confe^ . 
-cuent environ ufae. ligne. pliK haflc queU : 
lufface fupPrieiue de 1 eau •,,& 1 on a remaç ^ 
fl^ii que Uiilant jaUbr/roau^ un peucUi- 



>(t4* 3y^ Mou<fiment Jti Ednx. 
le tuylu A B C D toujours plein à une ligne 
au deiTus du basde laregk > le haut du jet 
aUoit jusqu'à la règle, te <[a*oncontioi({bit 
par un peu d'eau qui s'y atcachoit , (|ui 
auroit c\x encore sSûfez de force pour s'é« 
lerer un peu plus haut comme d*fin quart 
de ligne : Mais lorfque l^au n'^toicqu*^ 
fleur du teiêrvoir & ne pa;({bit point les 
bords »: il ne s^attachott point d* eau i là 
règle > parce que i*air tefiftoit un peii à la 
f^rce du jet. 

-Que fi le tuyau ctôit de deux pieds de 
hauteur,il s'en falloir un peu moins de deux 
lignes que le jec n'allât iufques à k re^ 
gk « Mais iorfqite le relervoir étoit de 
moindre hauteur comme de 7 ou 8 pou- 
ces & que les ouvertures etpienc de ; ott 
4 dignes de diamètre , les jets s'clevoirnt 
toujours fenfiblement suffi ^aUt que la fur- 
face de l'eaù , patce que le peu d air qu'ils 
avoient à paflèr ne pouvoir diminuer fen- 
fiblement leur force. 

Or par la doârine de Galilée une goûte 
deauiqui s'eft: élevée i une hauteur de - 
2 jM 3 pieds \> lorfqu en retombant elle 
eft!.pa3:yenue .au même point d'où elle 
avoïc £ominecé à s'éjiever , elle doit re- 

{>cendre à^e point la même vitefle qui 
'avoit fait élever 5 d'où il s'enfuit' qu'on 
peut prendre ipour une règle ou loy delà 
xiatute >'que l'eau, qui jaillit au bas 4^n re- 

"^ fervoir 



f&r^oîr par une pctijce ouverrare , a lame- 
me vitcfife qu'une grofic goutte d*cau au^ 
Voit acquife eii rom&afnt depuis ta batueuc 
At la fer face de Peau du refervoit jufques 
à louverture de Tajulloir/aifant abftraftio» 
de la reiîftance de X^\u 

m 

CG N SE Siy EN C E. 

IL s'enfuit qiie les viteflesde l'eau qui forr 
au dcflbus d< s refervo*rs qui font de hau- 
teurs inégales , font l*une à l'autre en h rai»- 
fon fôudoubflce de ces hauteurs*, car puifquc 
la viteffe de chaque jet les doit faire cbcver.'i- 
Ta hauteur de leur re{êrvoir,& queparco 
que Galili:e a démontré , lès corps^ qui <«* 
meuvent avec des wefley difïcrentes , s'c*-- 
fevent à des hauteurs qui font Tune à Tau* 
trc en raifon doublée de ces vircffes > il? 
s'enfuit queles* viteflcs- font l'une à l'au*^ 
ice en la raifon , faudoublée des hautèuca 

IV. re;g LË^ 

LEs jety d'çaç d'égale largeur qui onr 
des vitcflcs inégales , foûtiennent pa^* 
leur choq des poids qui font l'un à Vautrr 
ta raifon doublée de ces vitefTe^^^ 

E XfEICATlON: 

D Autant que Te au peut être con(5- 
d'crée comme compofée d'une inf?- 
»tc de ^tites parcelles 'inpcrceptiblcy,Hî 




idoic •arriver que lbrfqP'*eUfrs vont dfeoir 
io^s: pla^ vite , it y en aÀtieuY fois aiitanr 
f^ choquent en même temp^ » & par 

cette raiCon Te jèc qui va deiur 

fjF/^wr de )ibis pli» vîie qu un -autre , 
Ufsgeie^y fsât deux fois autant d*cffotr 
par fa feufe quantité des pe- 
tits corps qui choquent -, fit parce qa'iF 
9a deux fois plus vire , iF fait encore* 
-^eux fois autant d^effort par £:)n mouve-* 
iii€ntî& par confequent les deux cfFortr 
«af^mbFe doivent faire ub^ effeVquadrnpIe , 
Et dfe même à Tégard' des autres propor- 
fioii9i Gw prouve encore cette règle en cet- 
te manière : A B «eK tm cyTindl^e quatre foir 
fdus haut quefe eyttndte CD% l'onver- 
4ure E eftégalb ai f ouverture F > les deux: 
iiylindi^s fbnt pKtinr dJeau r Or dautanr 
4JUC It jet ibrtanr par E dbir foûtenir un^ 
fioids ^égaîau pvi&.&^petitxcylindre d'ems^ 
GE,&:quefe jtrpur F dSs^k (burenir udf 
poids égal au poids dupctir cylindre H F^ 
R que le petit eylmdte G E eft quadtaptr 
Al petit' cylindre H'fv if s'enfuit qoc fef*' 
^ids élevez feront comme 4 ï i y- maisi 
par la ixiniequenca de Ta -rcçlc -ptècc- 
dente , là vi|e/Ie du [et patf eij a ç.ellc du^ 
jet par E en raifon (cracfcirblëc deîa havr^ 
SKvwFH à b iUiwur ë>Gj| &far cos^ 
quent eUe ftra comna^e^ az . )D4^c une* 
vitdGf'e dpublç d'ix^ jf^t 4^ .sçè^i^ largççf 
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iSâtJehdrâ un poids quadruple » & aînfi à 
l'cgitd des attfre» ptoportiohs J^^ie U il $*en- 
foicrqu'cKi l^t d'air. ^i ^ 24 fois f'bs vite 
|]u'ùtï autre fofitienéra un poids^^ 5 7 tf fois- 
^tt» graftd,.p*iifquc5 76 eft le quarré dc 
24 ^Sc parce <]u'àû jcr d'eaO ^i va 14^ 
{bis moins riie V (bâtieiit te même poids »* 
en ^ttt JMger^peiràir eft 5 7 6^'fois plus ra-' 
/efii qttc TièaQ, puifqu'itiant avec.mciïir 
▼ite^ , k jtrd'eaù {b&tient ut^ poids 576* 
fois pfus grand. 

On peut connoitré par etpcriencc IW 
force du ^hoq^eTair airec la machine fu^ 
vante > àa^^bien t^'aveccelie de lé x*''^^ 




f/Te; ABCi> cff tm yLifl^aw cylîndriqoè 
■«*& &f ffiiisa> bft* fctKÎé oàven et» tS D'j 



»SS pH mbuvémetifies Eaux'. 

& rcnvcrfè dans un ^utcc cyèïudtc EFCtf^, 
au fond duquel- il y a un pait Wfàti \néà 
fcudc 1 1 qui encre daîis.fe^cyliridc6t5en^ 
verfé Scpafle un peu: au àtS^ii del^eau N K^ 
qur eft dans te cylindre EH. On chatef 
fucecffiil^ment de plufictfts ^oi^^ diffe- 
reas la bafe foperieurcABpouf faire deP- 
rendre ce cylindre , & ennaê^rcmpt feirç 
ibrciif rait avec violence- par y tuy^u I L i 
au has^ duquel on ajafte uôe^ babnce com^ 
me celle de lafigurecy-delTus marquée i-^ 
chargée à un des boots de differens poids 
pour éprouver la force du ohoq de ect air* 
Les expeiriénces fe troui^cont-conformesl 
la demonfttation cy-deffiis , fçavoif. que fi 
Ton (buffle de Kairavccuii^foufflcrdansle: 
tuyau L.I, de telle force qu^il empêche le 
poids M , & Fc cylindre AD dedefcen- 
dre , alors cet aar pouSe fait le.nième ef&t 
que fi ommettoit fe pouce aupomtrlEjpaur 
cmp&cher l'air de fortir5Ôç.comïbclancet 
«tac le pouce poctercwt ifa part du poids: 
M joint à ceîuy du cylindre A D% Si le refte 
feroit foûtcnu' par le refte jde la bafS-G H , 
Si que cette partie ferpit à' tout Je poids; 
foûtenu en^la raifon de 1^ Wfc GMâ4k 
hauteur de CD >.àrouvectvfrôE-5 ^fooe- 
que fi toiH.le p^ds étoit-dexeat-lîvles , & 
que la bafe G H fût loofois jplustgran<lè- 
que Toiivernire • Ly X^\^"Soyl^^ dans -le 
tuyau foûticijdroir ia w>o5^. fi^SWi? ^Ç 5<WV 



//. F4rtie. a^ 

te, poids : Doiiç réciproquement C^otvotoU 
le tbiifHec , Taîr qm^ forcira avec la m^e 
▼itcffc que le veot du foufflct qui 1 empç*- . 
choicde {brcir, feraéquilibreavcc ua poids 
cgal a. cette loo pactie*^ 

Il fuit de ces. rai(onnemens >que &• deU3( 
cylindres pleine d'air de même hauteuc 
apnc leurs bafes inégales , font chargez par 
des poids égaux étant dirpofez comme le 
cylindce A B C D & ayant les ouvertures 
égales par où l'ait doit fbrtiD) les poids que 
l^air forçant élèvera j feront Tun à Tautre ea 
i^aifon réciproque de leurs bafes 9 car foient: 
ces-deux, cylindres. A B C D ^ éibci^ tnif 
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cBaoun; dans un autre cylindre plein d'earj 
fonuQ&: Ua,â!:jé.:,€^j^Uquê dans la figuré 



Jfci' JDVr J(fé$fvtm^m Ses "Eéoni. 
'^eecdcntc , & foient égâtut les- deux poî« 
w SCufT po&z fiir fcs cylindres inégaux , ec 
"fes poids élevez foiem P & ^ (çavoir 'F 
far M &•;» pari»' , d&tttant cpie ta faafe 
G H ell à Fouvertme L comme fc poicb 
ÎHav^ids Fcicvé pîlr Pair qiii forrpar 
-t, 6c quç Fouverture/ cgarle àL eft à Ki 
feafe Wg ct>mitttc le poidis ^ ^"^^ P^^ ^'^^'' 
^i forrpar /au paidsî^oui«^ieti raifoti 
^gâlfe^ fa proportion ctaiit tïoublée , 1% ba:- 
'& GH fera 4 Ba bafc frj cotonie le poids 
y au poi^P. Qîjc fi tes pbids qm char- 

Î^ntles cylindres, {cmt proportionne» i- 
?iir^ btiffs-y^s éieVerom dés poids ^gàiâ- 
par le choq de Fair qii'fls feront for tir par 
dbs ouvertuees égales- » comme fi la bafc 
G H effi 14. & la bafe^'fe fi, & que le 
poids M foit 11 livres & le ^Aè^m 6 li- 
vres-, rbuvctturcL étant 4, de liacmc que 
ty Tes poi^ P &^ feijottt chax:ûû cfez^U^ 
weS' cicmr laprclive eft facik*^ 

E s'infuit'^uc le c^mps tie récoi^menr 
de Fair "du gnind cylirorc fef à au tcrn ps» 
rfe récoulement de Paiir du petit cySn- 
Jire , Jbïfqo'il^ 'feront disirgèa de porâîp 
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tarife G H à celle de la hsIeghyScitit' 
la. ibudoablée de la' même bafe G H à la 
snème hsikghy car (7 Tes vite(res écoienc 
égales , ces temps {croient entr'eux com« 
me les bafe&zMais tes potds^ élever étaor 
en la raifon réciproque des bafes , & 
les vitcflfes -étant pat ht troifîéme règles 
en la raj(bn fbudbublée des poids élevez ,. 
les vîtefles feront réciproquement en? rai-^ 
&n {bttdoubrée êk% bafes, eeft-à*dir€ que^ 
fa viteflfé par/ fera àr la vitcfle par L en* 
raifon foudoubice de la baf^ G H à la> 
^afe^ h j & par confequcnt fe rcmps de Tè- 
coulement de Fait du grand cylindre fer ar 
ftir temps de rccoulementderair dfi petit 
cylindre en là raifon cdmpofëe de celte^ 
dé labufe G H à Fa bafe gh ^ 8k de lat 
foudoubfée' des^ mêmes bafes Vuné k 
Pautte r ce qui s eft trouvé^ coBforme h 
^expérience : Car un eyUndi?e de S^pouces^ 
7 lignes de dîanaetredfe biafe i & un autre:" 
dé 5' pouces tf lignes éftinr ^Itar^e» cha^ 
eun de 44* on^ces , le grand s*eftYuidécn47?' 
sdêmies (ècondes , & le petit en la r Or 1er 
fiifes G M &^é font entr belles commr 
&s quariez de leurs diamètres «G H & 
h \ & 74. ppttces > qiii eft à peu pxs^ 
quatre de G H' dfe* psDUces t' Hgpeç v» 
eft a 50^ qui eftà.peupreslëqtiâfTe de^^F' 
it 5 pouces 6 lignes , (Comme 47 à 19 jl^ 
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poftfoiinclîc entre yj^&c^o amGiyà- li?^ 
d où 1 oa voit que 47 efri u en la caifcà 
«ompoféc dc-celfe derk bafeGHi cèllr 
de- la bafe jj *r & de laraifonfoudoubléd 
de la même bafe G H ilaincnie bafe^*^ 

V. R E G L E. 

LEs >ets d'^eau de mèxue yitefle & de 
différentes ouvertures (bûricnnent des 
poids par leur choq qui font Tun U'autrc ea 
raifon doublée des diamètres dès ouverurc^^ 
Soient deux-fiirfaces A B , C D £erx:ces de* 
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dciTx^tïverturcsE & F , & que tes deux jctr 
d'eau EN^ FM paflfenc par ces ouvertiP' 
les^it'eft évident cfue la furfoGedelou- 
vertuit E cft à la furfàce dfe i'ouverture 
F en riïlbn doublée du diamètre G H att 
diamètre KL , 6t hs viteffes étant fup- 
pofées égales, fi le diamètre G H eft dou- 
ais;: du^^di^mwrer KL, il y aura 4: fois au- 
tant. 



€t»t âc petits corpu£culc$ d'ca» ponr c'ho* 
^qucr , dans k bafc G H que dans la bafe 
K L s ils ieront donc jan effet quadruple, 
& fi les fucfaces des jets font réciproques 
AUX hauteurs des refcBVoiis , fls £u^m, iqoî^ 
Jibre avec des ipoints égaux. 

Pour fçaroir la &rce dcsxaux copiantes 
lorfqu'dlcs choquent des aUes .de mou- 
lin ou de quelque autte jaachinc^ il £kuc 
<çavoir leur viteflc & la comparer î celle 
des eaux qui ^ailliflcnt au bas dun refer- 
^oir. Il eft encore neccflàirc de içavoir la 
çefanteur fpecifique de 1 eau , i Tigard 
xles autres corps -, voicy les obfcrvations 
^u^ j*en ay i^%Q%, 

On a fait faice un TafiflêA de cuivre 
quarrcjcn^ousfens^dun^dewypicdde hau- 
teur & de largciir dans œuvre , lequel par 
confcquent contenoit la %^ partie d\in 
pied cube; on lejnit 4ans Icbaffin dune 
balance , ^ de 1 autre côté fon poids au 
îufte, oji T-cmplit d'eau cnfuite avec un très- 
,grand foin , par une petite -ouverture 
fcite vers un angle de la platine de def^ 
fts : On a trouve par plufie^rs experien-^ 
ces qiw jcctte eau pcfoiti livres | , fc n^ 
«onfcquem que le pied ciAe 5'eau de** 
voit pcfecTo livres rie muidde Paris con^ 
tient 8 pie<ls ciibes i en chaque pi^ cabo 
}6 pintes quand elles font mefurces att 



mais quand el)e p^ê les bords le pkif 
.qu*il fe peut fans yerfer » il nje contient que 
35 pintes j chacune de jces dernières pin* 
fcçs pejjb xliries » & ]^s autres x livres moins 
7 gros ; Le muld de Paris /contient i8S pin«- . 
tes de ces dernières » & zjSo àt% autres^ 
Pe là on coiuiou qu'un ic^XinAu: d eau donc 
la bàife a un pied de ^i^nietre & jan pii^d 
de haujceur» ne pefe que ^5 liyres , parce qu|^ 
,1a proportion du Ciercle au quarré qui luy 
^A ^ircon/crit > e^ à peu prés x;o;nme li â 
14 : Or comrne I4 à 11 t &in^ 70 liv^res 
font à ^ liyres ^ de }a on ^ait ou'un cy- 
lindre dVm pied de hauteur i5c a un poa<» 
ce de bafe pefe fonces un grps à fort peu 
fï^? Â car ia944"^? partip de 55 liyres cft 
jt onces & j , & un gros eft ^ 5 furquoy 
pn a fait les expériences fuiyantcs* 

Ayant attaché un p^ti; batteau a un auttf^ 
fort grand qui écoit immobile dans le mi- 
lieu dja cours de la rivière où elle étoi( 
fot% %9fii^ y 0n racfurpit le lonz du petiç 
)>atteaa une diftanœd^ 15 pieds félon f^ 
longiieur^ pn jettoit/en ûiite up petit mor- 
ceau de bc^ y ou qujclque brin d'herbe 4 
deun^ ou tcois pieds dn petit batipaa , vis-' 
a*vis l'endroit où ctoit la i<^ marque des 
l| pieds, & îlpn coiiiptoit par les batte- 
inçpis d*unc pendule i demi ^ feicôadés » 
fn coQd>ien de temps il paflbit jufoues 4 
^'#mre marque , fi c>oit f p ^% dcfpîç 



il fArfie» if^ 

leconto on conduoit <pCen ^oet endroit 
ïcau de la dvieic alloit d'une viccfle i 
faire 5 pieds en «une féconde. En fuite on 
:fe fervit d'un tourniquet où il yavoitdcux 
règles qui travecfoicnt l'effieu , en^orte 
«que les plans où elles étoient fe coup- 

Î soient a an^es droits. Onawit éle\éverc 
'extrémité de 1 une de ces re^cs un pe-» 
fit ais quatre de £x pouces de largeur 
fort d4ic qu'on faifoit tremper perpen- 
dicùtairement dans leau courante îufquec 
i, ce qu^ellepaflati ou ; pouces au deuus » 
£c en même temps on xnectoitl l'extrémi- 
té de f autre règle 43ui étoitrn une fitua- 
tion horizontale , un poids i pareille di« 
llance de T^fieu que le niilieu de Tai^ , 
& on rau^mentoit ou diminuoit jufques 
i ce .qtfiifift équilibre avec le choq dé 
Teau contre le petit ais ou palette. On 
fit pluiîeurs de ces expériences a Tendroit 
joÙ Teau étoit la plus rapide , & en d'autres 
dendroits où elle allait moins vite , Se Ton 
trouvoit toujours à fort peu prés les mê- 
mes proportions correfpondames k la for* 
ce de leau qui fort du bas d'un tuyau de 
Il pieds xle hauteur : ' Voicy la manière 
d'en faire lé calcul, 

Ajram trouvé que l'eau la plus rapide 
fàifbit 5 pieds ^ en une icconde,& qu'eU 
te foûtençit alors par le choq de la pat* 
^(Uce j livres { , oa difo^» te jet du bas d'uâ 



19^ ï>0 Mûuvement êtes É4mr. 
te uniformément des boufes de eire mafi 
chées à un fit d- un pied de longueut , Tune 
étoic chargée de petites pierres dans kr 
milieu pour irendre fa pefanteur fpeciâque 
un peu plus grande que celle de Teau » 
en iorte que quand îes i boules étoienr 
dans Tean , la plus pefante faifbit bander 
le fit & enfoncer la plus légère plus qu'elle^ 
n'auroic fait toute feule , Se par ce moyeiv 
Ùl partie fuperieure étoit prefqueî £kuc 
4'eau afin que le vent n'eût point de priie- 
iur elle. l*ay toujours remarqué que la: 
boule d'embas demeuroit en ajrtiere prin-^ 
cipalement aUK endcoits où il y avoit qael^ 
ques herbes au fond de Teau pré$ de£- 
i|U€lles . lâ boule inférieure pafibit y car 
cette rivière n'avoir qu'environ j pieds- 
de profondeur : Mais Ibrfqu'on mettoic 
«es mêmes boules en un endroit où Tèaii? 
. rencontrant quelque obAacle s'ékvoit uti» 
peu i & en fuite prenoit un cours pliis ra-^ 

{)ide,comme on le remsurque fous les Ponts>. 
. à boulé inferieure devançoit li fupeâeu-^ 
re 5 ce qui faifbit voir que l*eau du mi- 
lieu altoit alots plus vîce que celle de la- 
iiirface -, & cela procçde de ce qtfe l'eau s*é- 
. levant un peu plus haut parTob^aclc , elle- 
acquiert une plus grande vitefle en coulant: 
• par une pente plus roide , & ce mouvempnr 
violent fait qu'elle fe plonge 8c pafle au- 

4^ous de ceUe. de la. toêice î^comoïc ^ 



7i B C î> eft lé cours de l'eau fupierieufe ^ 
& (]ue paï un obftacle vers B die s ele<^ 
f e jufq^es à^la ligne ponâuâ^ E F elle cou-; 
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i: s è ~<j..^.^ 

lera plus vîte p1a îa ptnie roîJfe E ? , C .^ 
& par la viteflc qu'elle aéra acquife txé 
C , elfe continuera fa dn-eâion au dtlToùs 
de CD, comme en G H , & par confe-^ 
quent elle ira ptus vite eilG & H qu'enf 
1 & D , & e'eft dé fà que procède ^ue dans^ 
les médiocres rivières il y- a toujours <fo 
grandes foifes un peu au dcflbus Aq,% 
Ponts \ on en voit rexpcriencc eh tous- 
les Ponts de la chaû({*ée de Ï4i>gent fur Sef-^ 
ne : Caîr l'eau qui s eft élevée par la rencoit-* 
tre* des piles du Pont prend «me plus granP 
de viteffe & palTe avec violence au deflbw 
' de la (ûperieure juftjues au fond oà elfe 
emporte te fable&rçntraineûnpeu plu»* 
•bas où il s'amafle t-Mars lorfqiie Teatt 
eft en fon lit& eii fa courfe ordinaire & 
iriediocrcr, fa {ûperieure doit aller plus 
vite qufe celle qui eft un pied audèflbusr- 
■car fort A B une ligne horizontale & 
-i^.B^la pente du- fond de la^riviere i DE 

& xuî 



l'eau qui eft à un dcmy pied de la fîfpîî^- 
jrieure F G > lune & l'autre parallèle à C B'-r 
Pc parce ^ Teaueft viiSqueufe & que fe^ 

Sarriesconrigues fancunpeu liées enfem^ 
le leauD £ emportera celle qui eft iai-^ 
fliediatement au delTus avec fa même vi- 
teife àifort peu pxis ^à^exk fuite celle qp^ 




rt5 en FG, ^ai fe fuoavant auffi d*eDc<^ 
même i caufe de fa pente ^ va un pear 
plus vite que Teau D E i ce qu'on pourra- 
mieux comprendre fi Foirfiippofe qneFlr 
4biT un ais nageant fur Peau » & dont lè~ 
<lcfliis {îstit en une pente parallèle à C B > 
ayant une balle fort ronde au dcflus^ 
car cet ais emporté par leau , en^ortcroît 
la balle , qui rouleroic d'elle -même le 
long de lais jufîjues ejiG , Scpareonfc^ 
quent fa vitefle' lerpit plus grande quf* 
celle 4c Vais. 

Jay encore remarqué fouvent des her-^ 
fccs que 1 eau cmmenoit , & jt voyois- 
manifeftcment que celles qui étant entre 
4cttx jeaux.piéS' du fpnd glus- dvaacéçs,^^ 



7/ fmiié* icfi 

♦eïlés 4jui croient prés de la (ïirface $ 
étoienc bien- tôt pafTées & laifTées en ar^ 
ricrc par ks fcrperieores 5 8c fi je jertofe^ 
dans le même courant one poignée de 
grofles fcienres de ïhis c^î atlioient au fond 
pfat&t les unes que les autres » je voyois 
toujours tes Tuptrieures précéder les autres 
par ordre à proportion c}a*ellcs étoienc 
ptus oct moins éloignées ^a fond ; def» 
quelles eiperrences il paroit que dans le» 
rivières qui coulent librement , t'eau fu« 
perieure va plus vite que celle du milieu , 
«r celle du milieu plus vite que celle .qui 
cft proche du fond , & que dans celles qui 
font contraintes de paflèr en un lieu étroit» 
étant retennës des deux cotez v celle dd^ 
milieu va plus vite que celle de la fqrfacci 
4*iî n*y a que trois ou quatre pieds d4 
profondeur. 

Voicy comme on peut calcuret la força 
4w roDÏfs des moulins delà Seine. 

Je fuppofe quM y adeuxrcracs à un feuf 
effieu qu'elles ont 5 pieds de dcmy-diame- 
ire , 8c qiK lésais qu'on appelle' des aubes 

i fervent de palletes , ont deux pieds 
hauteur dans t*eau & 5 pieds dé lon- 
gueur: Je fuppofe auffi que la vitelïc de 
Fean qui choque les pallctt;cs , eft de 4 
■*''^ds par féconde , ce qui efl aflcz ordi- 

ire ; Car elle s'cleve un peu par la ren- 
MMc du batceau qiii porte ie mguBn ^ 
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"& par confequent elle va vîs-à-rîs àxiisslL^ 
fieu du bateau plu^s vice que fiellen'avcit 
pas été ^f ctce % Or comme il a- été dit 
cy-devant , Mtx refervoir de ii pieds de 
hautetrr faifant jaillir atr dellbuis de i& 
j^ieds ufn |et quarré de demy-pied de lar- 
geur , peut fouftenir iio livres \ fa viteflc' 
^i efl de £4 pieds pa^c (bconde cil; ^^ 
fois plus grande que celle qtii chaque les^ 
roues du mouïid: Donc cette eau qui: cbo- 
que une palette de demy - pied ne doit 
foûtenir que la t^6^^ partie de 210 livres, 
par la i*'* regfe *, donc die foûtiendta ^ 
livres & ^' Le pied quarté foutièndra le 
quadruple » {çavoic 23 fivtes \ Se parce" 
qi^ les paUettes^ A'une roue ont w pieds» 
lupcrficicls » eflcs fupporteront i}3.1ù 
Vres -j., lautre rouH' aura fa m€me force ;^ 
éonc les deux foûtiendront 466 livxeS' 
. j mi (es Cil xfne seglc horizontale à la mê- 
me diftance de l'axe , que te milica- dof^ 
paliettes i 4 pieds^ 

La fbfce du choq du vent contre le» 
aîles d'un' moulin à vent fe trouve eo 
cette Cotte. 

Ayez un tourniquet cylindrî<pie fetn*^ 
.blible a celùy dont il eft parlé dan$ les 
expériences précédentes ; A B* dans cette* 
.figure reprefentc fon axe > G H efl: une 
règle horizontale qui traverfe Faxe du cy-- 

JmiXQ i angles draits > I L cft uue autre 



fTe pefîê perpendiculairement fur G B , M 
] O Feâ: encore unerègfe perpendiculaire 
pofée obliquement fous un angle de 4) de-» 
grez^à l'égard de ta re^e G R : or fi l'on fup 
foik a&je( d'eau 9^ eho^ie dùeâemenc Uir 




ici^e Xt wrf îe point Q, & qui^ fîiflîj 
foUiner le cylindre félon Tordre des let* 
très akcd , it agira db tome fa force gbitt 
foûtenir \t poiosK: Mais d un autre jet 
d'eau égal choque dîreâîemcrK ' la regfè 
MO au points, que Pon fuppofe autant' 
cfoigne ae Taxe que le point Q , il: ne 
pourra foûtenir fe poid^ R, parce que û 
àircâSon ne fera pas parallèle à la dire* 
fftion de Texitemi^ de 1^ règle I L^ &.il 



164 ^» MàU'Oemnt iet Eaux*» 
m t^urca foucenir qu'un poids qui fêta atf ^ 
{>oias R» comme le coté d'un quarré afàj 
Aagonale , & fi le même |ct cft parallèle;, 
à faxc AB; & quil chaque au même 
point S , if fiiidïz encbre diminuer U 
poids R dans la même proportion pour 
faire Tcquilibre.y parce que ce jet choquera 
obliquement cette règle fous un angle de 
45 degrezV 8c alors le poids R n*aura 
plus que la moitié de fon poids : car & 
ABCD eft un quarré, lai«« raifon fera 
c^mme de AC à AQr , & la féconde 

comme de A £à A 
£ moitié de A C » 
comme il a été ez-r 
pliqué pltis au lon^ 
dans te traici de 
fa Percufiion > ^ la 
fin de ta 13 propos 
fition de la i™^ 
Q partie. Or te vent' 
qui choque les ^ 
fes d'un moulin a vent , tes choque oblique- 
ment , & s*il rcncontroit chaque sbîle fous 
im angle de 4^ degrez , il ne luy refteroit de 
fa^force que félon la. proportion de ta dia- 
;anale d'un quarré a Ion côté pat ceete 
iule catife > Mais fi cette aîlc qui ,eft obli- 
que à Taxe Tétoit félon te même angle; 
cette fécondé caufe diminuëroit encore la 
fyxcc du Tent felçû lamcme proportion ^ 
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#ratne îl a été dit du jet dVau, SchAÙ 
mmiùoD totale par ces deux caafej T 
^oitdela^oitiécfe la force du vefltqoiJ 
il choque 4itcQ:çmetK <:ctte rcgle; r^ 
^ me II. difpoCée i fe ^.ouvoirlu c^ 
ïnencetnrnt félon fa dire^ipn , de manS 
^c gup fi fa forpe totalp étoit 80 SlTft 
^oit xt^dmxc à 40 p« .ces deux ca«f« 
%i$ H paufe que l'aîle dont robliquf Jeft 

/Figure delà } mpindre largeur de vfnt 
^/^-M. -^jae .uand elle eft oppo! 

encore «ne J- dimLtS.'r'f' 'V'^'^" 
«ic raifon de ACà A B >ir i j- • * '^^" 

iJres comme 80 â ig i Oii<. fi i' i!i? P^*! 
|e l'aîle eft n'(5 t t^vl^lf^ 
A jND foit de 60 degrez . aTo J ^ 

; 4u vent & -la reddità de ^HoTl!!' 
deux autres e^fenible Ja reduiroîf f . 
* 51 «peu p^és î d'où l'on Ser/!,'^!? 
vaut^mieux q„e I„ "aîles déKiiS^l 
.^ent arnt,çetteobliqu té,quecSri ^ 

quero„i,reéèement la voile d'un vS^' 
d fm .%oir la viteffe du vent O^^* 

ttes-legere de duvet depuis un cndroft S 



t 



Du MaHvemtnt des Ëan^ 
|>arcourir un certain €fi>ace connue Sa 
:}o ou de 40 pieds. Ôr (uppofànc que \c 
vent (3& 24 pieds en tuie Seconde» 
«comme il fftit x]uand il eft aiïcz violent 
i Tordinaire mais pourtant bien moins 
4que.dans les grandes tempêtes & hou« 
xagans > fl ira aufll vite qu'un jet d*eaa 
4jui fort d'une ouverture a ix pieds aa 
4e^us d^un sefervoir h Se parce ^uc le 
yent doit ailer 24 fois plus vite que leau 
pour faire le mëmie effet > il ne fera pas 
lus que Teau de pareille largeur qui ne 
ait quun: pied enujie feconde , ou que le 
|et qui en fait 24 , fi la largeur du yent 
<eft 14 fois plus grande en diamètre , oâ 
p6 foi« en furfacc. Or m jet d'eau de 
demy pied en quarrc venant d*un lefervoir 
de II f ieds de hauteur , peut fo&tenic 
comme il a été xiit cy-devant ^un poids 
égal 4U poids d'une colomne quarréed'eaa 
qui a;pour ba{e un quarr^é d'un demy pied » 
éc pout hauteur i^ pieds \ & dàutant qu'un 
4emy.pied cubé pefe 8 livres^ fi on dou- 
ble cette hauteur ce fera 17 livres l pour 
une colomne' <|uarrée d'un pied de hau« 
teur ifc d*un diêmy pied de largeur, & 
fi elle eft de 11 pieds de hauteur > ce i^r* 
210 livres qui (ècont foutenuës par un jet 
d'un demy pied en quarré; Afin donc que 
le vent qui va auffi vite ,,f6ûtienne le mc- 
^e poid^ diS iio Imçi ^ il faut que la voiic 



ï 

i ^ ^ tf. PdHÎe: !Myr 

! iqu s "choque foit 14 fois plus large & plus 
^ngue j^'un demy pied , c*eft - à - dire 
[ qu'il £aut i5ti'41e aie it pieds jrant de 
I Jargèia: .xjue de longueur, ou é pieds d^ 
largeur & 14 p^eds dç hauteur , & alors le 
vetit iqui fera 3L4 pieds en une féconde » 
{oùti^ndra 2^0 livres poCé^s fur june re^ 
homontale attachée au même axe que la 
ypil^ jqazxtéc âc n pieds ^ danslaxnènac 
jdiftance 4c l'axe , ijue le milieu de la lon^» 
gucur delà vofle qui doit êtr^ enupefi- 
mation perpendiculaire : Mais fi le vent no 
fait xjue' 12 pieds en iinc feconde , il ne 
fuppo^rtera ijue 52 livres ^qûi eft le quart; 
4c xxo livrjes. 

Si Vori en veiu faire Texperienocjen pe- 
cit, ii faut fc fervir du tourniquet deU 

{>age xz^ , 6c prendjre une voile d'un pied de 
argpur .& de hauteur , quia^ant fafbrface 
d'un pied ne fupportera que la 144*»^ 
partie de jz livres J- fçavoir 5 onces 7 , fî 
fç poids cft à la mêni4S diftancp de Taxe 
que lé milieu de cette petite voile > mais 
il faudra choifir le ven^ qui pourra faire 
^1 pieds par £ecpnde^ 

Par pctte manière pn calculera aîfcment . 
les différentes forces des eaux£c des vents 
par leur cboq. 

Pour comparer la force des moulins ivehj 
à celle des moulins de la Seine dont }'ay 
parlé f je fu|)pofe que cha^ uftp ^$^ a;les 



ibt Î)h Momfnmint ie$ Eaniel 
jaic 30 pieds de hauteur ic 6 pieds &t 
la!:geur , ce font 180 pieds > £ le vent ne 
fait que xi pieds en atnc icfonde il fott» 
tient 5 onces | « de liyre en choquaivt une 
stîle d'un pied de fujface» s'il en choque 
.uoe de i%o pi^ds en furfacç , il foOfi^ndra 
66 livres à peu prés ; Mais il ^n faut 
oter ks \ a xaurCp de la triple obliquité 
Âw choq^ copiniie il a ^té prouvé > fi To-* 
bliquité eft de 50 degrez , il j:efter44o<oyc 19 
livres ^ & les 4 aili:^ foûtiendronc 100 liè- 
vres; tn^is la diftance .de l'elScu au milieu 
/deraile eft de 10 pieds^ & celle du/niliea 
despallette.sjulque^àleur axe n'ejS: que de 
Â pieds ; Donc par cette caufe les moulins 
i vent augmenteront leur force du qiyn- 
tuple ) & fi la rpaë dentée de ch\cun eft 
de i pieds de diamètre, la force du moqlin 
payent -fera de 1x5 fois ipp & colle dçs mou* 
lins à eau dp % fois 4^^ livres , qu^md I^ 
vent fait 1% pieds par féconde , & le courant 
de Tcau 4 pieds, > on fera <ïe femblabîes çaU 
jculspour les m^oindre^ ou pi U5 grandes vi- 
teffes dVau & de vents & poj^r les plu| 
jgriandes ou moindres aSles* 

Quelques-uns pat entrepris de faire des 
itipulins horizpnraux qui tournafient d tou9 
^ems 'y j'en iay veu de trois fortes.. 

Les premiers avoient leurs ailes con«^ 
caves & convexes félon un angle de 43 dje* 
grez comme oi> Ip yoic e/i la ligur^ , A B 



i|É 1 c liâtit du concave, & CD te haut 
du cotîvfexe 5 le vent foufflant contre fes 
4cux n^agira pas de mcme •,carirgKflei'a da 
^aft & d'autre depuis rareté C D , le long, 
des planis CL, &CN , & n'agira que coihmc 
i à fj au beu que rencontrant le con^ 




cave ic ne pouvant gliUer , il agira par 
tbute fa force , comme s'il y avdit une 
toile tendue fur E Qiyi F , & ainfi il" agira '» 
de toute Ta force'de fon chbq & comme dé 
8, & y ayant 6 aîîcs fem6làbles il y ttk> 
auroit toujours 3 qui ireccvroient titi [ieii 
itioins duh tiers plus d'ihipuMîort que les* 
trois autres , c^ qiti feroit necêfTairenicxit- 
t'ourner les rouci , inais avec" peit de force ',- 
en forte' qu'elles ne pqùrroicnt tôùrnet» 
qu*à vûîd'è, on bien il Irsfâu droit demc- 
fiiréhieht giràndfrs , &! elles ne pourrbient 
fe (bûtehir & (eroient en danger d'être 
emportées pat; un' veht impétueux, Pouic 
lès perfeÛionner W fàudroit que Fanglè" 
ËAQfu[tdc3o degrézôc alors là prop^or- 
tlon , de la force du vetitfetoit dans le con- 
cave à Tc^ard Ûu cpwYçxca comme de^^v 



tïo» D«r^ JffdHveminr dis, tau^* 
il ). ccSiiime ^ a été expliqué dans* lés ce^ 
gks de la chute des corps à la fin du traJir 
té de 1^ PércufEon de la3«n« éditioç-.Oa' 
pourroit encore faite les faces C N , CL 
mobiles >& B E ^ B Q , afin qu elles fe ferraC- 
ijbnt unpcuenraîleCD , & qu'elles s ou-^ 
vriflcnt en Tautre > ce qui augmenteroir 
. encore la proportion > il faudroit auffi met- 
tre ccs^ ailes deux à deu» Ttin© for l!âu- 
ire afin qu'elfes receuflênt mieux lé vent ^ 
& alors ces moulins pourroienr faire 4 
peu prés le mcme effet que ceu» dont on^ 
a parlé. 

La féconde manière aroit Fa largeur de- 
fes ailes en une fituatfon verticale , mais- 
Ta toile qui ks revctoit étoit dans des 
.chaflîs mobiles qui d'un coté s'appuyoîr 
entièrement contre tes extrémités des bois 
ou perches qui les cnvirqnnoient quand' 
ïe vent fouffloit contre y &' ainfi elles eh 
recevoient tout refforr 5 mais de Tautre 
côté elles ccdoient au vent tournant fur 
des pivôts^ & n*àyanr poinr d'ârtct , ^ 
par ce mpyen une partie dp vent pafibic 
entre les ouvertiucs qu'il fai foi t ^ ee qtiiî 
donhoit beaucpup . moins de force que de 
autre cotç , & la jouë tournoi t ne eeHIiire.- 
ment:mais elle toumoit foiblémenr, même* 
i vuide y. Ibrfque des- moulins* à venr: 
ordinaires tournoient par un vent mediô- 
^e, cc^Liy-çy ne uwirii^itpQijRit ou tour- 



//. fdf^tie* lit 

Hkfit tres-lcntémcrit A caufe qu'il ne rcftoit 
l^as un quart de force de plus dans le 
côté où le vent choqtioir cntieremem , que 
de l'autre î ce qiii procedoit de ce qUe lés> 
feois & les traverfeî en reccvoient autant 
d'un côté que d'autre., & les chaffis dvt 
tbxé qu'ils s*ouvtoient ne kifloient pas de 
tomber un peu par leur^ poids & d'être 
renconttez par le ycm qpi les^oûtenoir 
DC s*clevànt jamais à li haureiiWiorizon- 
talc : Mais il s'ouvroit feulement â dc-^' 
my un peu plus eu moirïsfc'eftpourquoy 
ils étoients inutiles la plus part du tcmpr 
& ne pottvoient moudre qu'à des y-cnts- 
ViolentSé' 

La j^e ttî'amitfte ctoit de- faire couvric' 
fil moitié du nombre des* aîlcs par une 
demie circonférence cylindrique de fe^ 
blanc on d'^autre matière légère qui étoit^ 
dirigée droit au vent par une grande gi- 
roiiètte fort choignée dtii centre de la ma- 
chine , & par ce moyen il y eri avoit* 
feulement trois d\m côté qui reccvoient 
l'impreflion du ver>t fans être empêchées 
l^ar les j de Tautre cÔté v Mais on ne 
pouvoir faire en gtand cette ifiachme i 
eaufè de Ténorriie grandeur qu'il eût fallu 
donner à là demie circonférence cylindri- 
que & qui l'eût mife au hazard d'être 
emportée pât un v^nt médiocrement vip- 
lèiit.' 

.Si) 
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^li Bm Mouvement des Eaa». \ 

Taj vcu aiiffi: un modelé dés moulînirît 
vent horizontaux qui font à ce qu'on dit 
en ufage dans îa Chine 5 iU font faiti 
comme une lanterne , il y a plufieurs aîles , 
qui tournent fur àcs pivots vers lè cen- 
tre &le poiîit oppofe vers îè haut, 81! 
ils rencontrent des chevilles* qui hs ar- 
rêtent en de cenaines* fituatibns- petit re- 
cevoir ï^ent le plus dïreébemcnt qû'ilfï 
peat> & quand ces aîles ont fait un demy 
tour par Ih révolution de la machine , elles 
toumcnr Se vont an vent-, comme lès gi- 
rouettes & n*éJT reçoivent qtte tres-peui 
d'impreflîon pour ne pas nuire à celles qui. 
font de l'autre côté où It. vent les ren- 
contre direâ:emeHtoiiàpeuprcs5& enfin- 
il n'y en a point de l'autre côté qui ne 
reçoive té vent tres-obliqtiemenr, & pr: 
©e moyciy le vent agir toujours, prefquc:' 
«leux fois plus d'un cote que d autre,. ce- 
qui fait faire un effet fufiiianr à toute lar- 
niacKine dont- teffieu eft planté dans 1er 
milieu- dé la meulfe qui eft au dtflôusv 
c'eft pourquoy il ireft pas neceflaire df 
appliquer dès- roues &aês lanternes com- 
me aux autres moidins , parle frottements 
dcfquelles h force eff' diminuée; 

Oh peut par la même méthode cyâ 
delfus calculer la vitefïe du* vent qui cft' 
neceflaire pour lenverfèr des arbres ou 
^dies' piliers, qui fexoicot ^okz ds bout 




^ //. fartié. rf| 

fxn^ rien foûtenir > en voicy des exemples. 
Soit un quadre de bbi^ A B CD com- 
me ceux d'un 
chaflîs dé papier ,. 
4*un pied de lar- 
geur , dont Ter 
{)oids foTt d'une 
ivre un qdartcai 
zo onces avec fort' 
papier cbB'é y ex-^ 
pofé diredement 
au vent f< poCi 
perpendiculaire - 
ment fur un pfanr horizontal, & ayant: 
les quatre petits barons quarrez d'un pou- 
ce de largeur : Donc un vent de iipieds^ 
par feroride, en lé choquant foûtiendra tf* 
Qnces à peu prés, comme il a été montre 
cy-deflus S & parce qu'il n'a d'épaifleur 
que II lignes, la demie cpa fleur ou efr: 
fan centre de gravité ne fera que de 6^ 
lignes t:Car on ne conf dére point le poids 
du papier h Se parce que la diftance de fotk^ 
centre de pefantcur jufques à Tappuy eft' 
6 pouces , le vent agisa en levier, com- 
me 6 pouces à <> Iigpesou comme liai j. 
& EF étant Taxe da* mduvement , lapro»' 
portion de là force duvent contre le p^idi- 
du quadte dé lo onces fera comme jz- 
onces produit de & onces par riàiooiN» 
C€s*y 11^ faut <lginc ùu moindxe vent poux 



Yàirc équilibre , &. fi on le prend de 6 picA- 
pat feconde , il n'aura que Ife quarcae/z- \ 
onces , fçavoic iS' onccs', &fi56 quarrc^dc ' 
6 donne 18^, +0 donnera lO- onces , &.fa- 
einc qimrrée de 40 çft un- [leu ptas de 6- 
|) il faudiadoncun-yèntqai f^ïpieds- 
J- en une feconde pour; renverser ce qoa-- 
dte de chadis ; j'eitf ay fait l'eipériencc 
au haut de l'Oblervàcoire Sc dansilàSa- 
aiari raine .. 

On; calculera dé mîme la force quit- 
fruDpoiU rompre une bcanche ii'ânbte;^ 




derny pied .d'êpailTeuc ayant ij pieds dé" 
lige'&^o pieds de biaaches iftmeau& â( 



ÎK Pentes -^ 

ftïïiffes rce fera. 900 pieds fuperficicts que 
^Je vent cKoquera , la rcfiftance abfolue* 
•dii Sas de Ta brajicHe pout être rompac, 
Tàr tiratirdc^ fiaut en bas fera'de 10 73 6 o r- 
Car la ^refittanee a&fbluc d un bâton^ 
de } Rgnc^ a été trouvée d% 550 livres». 
A B eft la tige db Fa branche , DFEB Te tout 
de fes braticties &.feiiilles , & G le «entre r» 
la dîftknces A C cfl? 30 pieds , Fa' propor-- 
don dû 30 piccfr aiî tiers- de répaiflêur 
vers- A* qui n eft .que de r pouces y eft de* 
1 8 œ a I divifànt 1 o 7560 par 1 *o , fe^ 
quotient fera de 1151 r il faudra donc la^ 
valeur de 1152 îivtes' pour rompre làbran*- 
che en A , iF y a 900 pieds de fuperfi^ 
cie dans les feuilles & rameaux de Tar*- 
■ferc, & parce que 1 picdi fùpcrficieîs dio-- 
quez par un vent de ir pieds par fècon*' 
de foûtiennenr i ^^ livré , ils foûtien^- 
dront ^50 fois |-, c eft- a-dire 3^7 livrer* 
à peu prcs^ qar eft un nombre beaucoup 
moindre que 1151 : Soir dbric comme 33.7:^ 
a 115^ ainfi 144 quarrc de u eft à 45^1 
■^^donrlâ racine qu^riçe eft ir^iJ 
peu prés, jF fâudroît .doncque Fè ventliff: 
li pieds i en «ne féconde pour* rompre 
une telle brancHe d^arbre. 

Le cKoq du vent contre lès voiles d un^ 
VaiflTcaupour le faire peneHer ou pour Ic^* 
renverfer , fuit' lès mêmes re^ès & celles 
de l'cqiiijibre ;Car fiFon goiefur le Yaiii^ 



tiS Sh mouvement ittSduii. . 

fcau A B C dont le centre Je pefaiïteur I 
Bit dans la ligne D B', un poids au point G , I 
jjt fepanchera&le centre de grawccon^ I 



Itlûo fera en la ligne f D% ce qui fe»' 
dans l'eau fera- équilibre ï foy-mêflic & 
le poids C aa refte du Vaill'eau E A qiti 
fera dé l'autre part au'dcfins del'eau.'Ot 
la voilé D étant choqtice , fait le même 
effet qu'un grand poids, &6r peaccâm- 

f'arec leurs efforts comme cy-dcvanf-, Ce* 
on que le vent fefa grand &qiie la Voile 
fera clêvée au deflus du Vaificau l & en fe 
fetvant de la manière c)'-dev.int exjili- 
qnce,bn pourra c^nnoîtré quelle vit Cfe 
de vent fteiK rcuverfer un VaiflèiU , fi lob 
f9#it 



//. Partie. itj 

fçaît le poids du Vai^eau & de ce qui cft 
dedans fa largeur, la grandeur de Ces voi- 
les , lobliquité ou la direftion du choq , 
en comparant fa force à celle d*un poids 
conmie C : tnais il faut confîderer que le 
Vaiflèau ne tourne pas par le vent , comme 
s'il y avoit un ellîcu au point B qui tour- 
nât ïbr 1 pivots immobiles , & qu'il ne le 
renverfe pas fi aifcroent qu'il feroit ; mais 
auflî çn roulant il peut prendre une con- 
tinuation de mouvement , qui étant jointe 
à une grande & foudaine bouffée de vent, 
le peut porter beaucoup au-delà de l'é- 
quilibre & le renverfer. 

Lors qu'on n'a qu'une certaine quantité 
d'eau pour employer à quelque choq , on 
peut augmenter fa force en la faifant jaillir 
au deflbus d'une plus grande hauteur. 

AB eft le dcrftis d'une rivière retenue; 
C D eft une ouverture d'un pied quatre par 
où l'eau doit fortir , fbit È le milieu de 
l'ouverture & la hauteur BE de 3 pieds» 
II â été démontré que le choq de l'eau 
par CD foûtiendra le poids d'un foli- 
de d'eau ayant pour bafe le quarré de 
CD, & la hauteur E B de j pieds; ce 
poids fera donc de trois fois 70 livret 
ou de 110 livres. Soit maintenant TeaU 
retenue en forte que fa hauteur foit de ijt 

fieds jufques en F , qui cft le milieu àt 
Quvenure quarréc G H> le jet par F ira 

T 






iiS Du AldUijementdes Eém* 
deux fois plus vîce que par E-, fi 1 on fait 

donc que comme la dia- 
gonale d'un quarrc eft à 
ion côté , ainfi C D foit 
à G H , la furf&ce de 
cette ouverture fera la 
moitié de celle de C D, 
& il y paflcra autant 
d'eau en même temps, 
parce qu'elle ira deux 
fois plus vite , &* le 

Soids qu'elle foûtien- 
ta par fon choq fera 
égal au poids du (b« 
lide , qui aura pour 
ba(e le quarré de G H 
& pour hauteur F B : 
mais ce dernier folî- 
de ayant fa hauteuc 
quadruple du premier, 
& fabafc feulement moindre de la moi- 
tié, il pefera deux fois autant*, & le jet 
par G H foûtîendra un poids 'double de 
celuy q ïi eft foûtenu par le jet C D •, d'où 
l'on voit que pour faire tourrcr un mou- 
lin qui manqueroit d'eau, & n'en auroit 
que la moitié de l'ordinaire, en luy don- 
nant une profondeur quadruple ; la mè- 
fne eau le feroit tourner, &feroit autant 
^'eff^c que s'il avoit deux fois autaixc d'eau. 




TROISIEME PARTIE. 

DE LA MESURE 

DES EAUX 

COURANTES ET JAILLISSANTES. 



PREMIER DISCOURS. 

DES POVCESy ET LIGNES D'EAV, 
dont on exprime la mefure des eaux , 
courantes ^ jailLjfantes* 

LEs Fontcniers mcfiirent la quantité 
d'eau que donnent les Fontaiiies, par 
les pouces & les lignes circulaires , que 
contiennent fuperficiellement les ouvertu- 
res qu elles renipliflent en coulant tres^len- 
tement : mais ils n*ont pas bien déterminé 
quelle eft la quantité d'eau que donnent cts 
pouces & lignes circulaires en un certain 
temps, ny quelle doit être Tclevation de 
. J'eau par dedbs ces ouvertures pour fournir 
r cet écoulement ) ce qui eft pourtant neceC- 
(aire pourfçayoir ce que c'cft qu'un pouce 
4*eatt : Car £ Tcau le tcnoit à 6 ligrs^s 



110 Du MoHvement des Edux* 
par defflis une ouverture circulaire d'un 
pouce , elle donneroic beaucoup plus d'eau 
par ce pouce , que fi elle ne le furpafl'oit que 
d'une ligne ; parce que comme il a été mon- 
tre cy- devant dans la deuxième Partie , une 
plus grande hauteur d'éau fiût aller les 
jets plus vite , S< les écoulemens des eaux 
par une même ouverture fe font félon la 
proportion des vitcfles qu'elles ont en 
fortant ; ce qui fe prouve en cette forte. 
AB cft un bacquet plein d'ciu , CEDB cft 




Xin des Cotez du bacquct où il y aune ouver- 
ture I ; G H eft un cylindre de bois ou de 
glace , qui pafle pat ce trou avec une vitcflfo 
uniforme. 



llL Tante* \\x 

. Or fi Ton fuppofc qu'en une féconde , il 
s'avance de Telpace G H , il cft manifefte 
qu'en ce temps il pafi'era entièrement Se pré- 
cifêment louverturc I , s'il commence a y. 
entrer par le bout H , & que s'il va deux 
fois plus lentement , il luy faudra employer 
deux fécondes pour la pafler entièrement ; 
& par confcquent il n'en paflera que la moi- 
tic en une féconde , & de mcme à rcc:ard 
des autres proportions. 

On peut tirer la même confeqnence X 
l!cgard des jets d'eau , fçavoir ,' qu'il par- 
fera deux fois autant d'eau en même temps 
par l'ouverture I, quand elle va deux fois 
plus vite , & que fi en Une minute elle don- 
ne lo pintes en paflant par cette ouverture 
avec une ^certaine vitcfTe , elle en donnera 
30 cians le même temps fi elle va trois fois 
plus vîie. 

Cela étant fuppofé , il eft évident q^e 
s'il y a deux ouvertures rondes égales en 
un reftrvoir , l'un à un pi^d au deflbus de 
la fiirface fuperieure de l'eau , & l'autre à 
4 pieds 9 il fortirapar cette dernière deux 
fois autant d'eau en mèiie temps , puis 
qu'il a été prouve que Teau forrra pat 
cette dernière 4€ux fois plus vite que par 
Tautre, 

Delà on voit que pour déterminer la 
quantité d'eau qui doit pafler par l'ocrver- 
ture d un pouce > fituée perpendiculaire- 

T iij 
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ment, il faut neceflàiremcnt déterminer 1 
à <:juelle hauteur doit ècre la furfacc de 
l'eau qu' fouinit récoulement au deffiis du 
pouce circulaire 

Voicy qu laués expériences qui ont 
cîc faites pour ce^ermincr cette hauteur^ 
& la quantité d'eau qui en fort en un cer- 
tain temps. 

PREMIERE EXPERIENCE. 

ON s'eft fervy d*un bacquet de fer 
blanc M B long df? deux p-eds , 9C 
large de lo pouces, percé en C d'une ouk 




verture quarrée d'environ \i lignes de lar- 
geur , où l'on avoit appliqué une petite pla- 
tine de cuivre percée tres-ex?ftementd une 
figure circulaire d'un pouce de diamètre, ce * 
bacquet étant iitué de manière que cette 
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ouverture d'un pouce éioic verticale , on 
Templifloit d'eau jufqucs pat deflus Tou- 
verture » la fermant avec la main , & on y 
laiflbit couler de Teau d*un muid F G qui 
en étoit fort proche , en telle quantité , que 
partant toute par rouvectufe circulaite C , la 
furface fuperieure de l'eau du bacquct de* 
meuroit toujours environ â une ligne plus 
fiaut que l'ouverture. 

Pour faire cette expérience bien jufte, 
on avoit fait une ouverture à côté dans 
le bacquet comme en L un peu plus éle- 
vée que Touvctture circulaire C^, pour fer- 
vir de décharge à l'eau furabondantc , donc 
on diminuoit U hauteur cojnme on voiu 
loit par le moyen d'une petite platine de 
fer blanc qu*on y appliquoit avec une 
matière fort vifqucufe flûte de cire& de 
thercbentine. On avoir auffi appliqué une 
autre petite lame de fer blanc M à deux 
pouces à côté de l'ouverture C, & a une 
ligne plus haut moins -i 5 clic étoit pa- 
rallèle à l'eau du bacquet , en forte que 
quand l'eau s'étendoit un peu par deflîis, 
comme d*un quart de ligne d'cpaiffeur j 
on étoit aflcuré que la furface fuperieu- 
re étoit à fort peu prés plus haute d'une 
ligne que le haut de flouvetture C, & 
fans cette invention il fcroit fort difficile 
de s'en affcuter', parce quç l'eau faitordi- 

iiaireraçnt une petite élévation ccmcavç 

^1 < « • • . 

T mj 
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d'environ deux lignes de hauteur le long 
des corps quelle touche quand Us en font 
bumeûés : ce qui empêche de pouvoir 
bien remarquer la hauteur de la furface 
de l'eau à l'égard de l'ouverture C. Il y 
avoir auffi dans le bacquct une travcrfc 
DE pour recevoir le choq de l'eau qui 
tomboit du muid dans le refèrvoir , afin 
qu'elle ne fift point de vagues , & cette 
travcrfc étoit diftante d'environ 3 pou- 
ces du fond du bacquet» & étoit percée 
de plufieurs trous afin que l'eau y paflat 
librement i cela étant bien difpofc , on 
fcrmoit l'ouverture avec la main ou autre- 
ment, & on empliflbit le bacquct |-ifqucs 
À ce que l'eau palTât 3 ou 4 lignes par 
delTus la petite lame M, & enfuite on 
laiffbit couler l'eau en même temps pat 
louverture & par le muid -, & fi l'eau du 
bacquct demeuroit à cette hauteur de 3 ou 
4 lignes , ou qu'elle montât encore plus 
haut , on^ baifibit un peu le déchargeoir 
L f jufques à ce que Ton vît demeurer trcs- 
peu d'eau fur la petite Tame M > comme 
d'un quart de ligne d'épaifleur , & qu elle 
demeurât fenfiblement en cet état un peu 
de temps. Alors on pouflbit tout à coup 
un vaiflcau N pour recevoir l'eau qui 
couloir par l'ouverture circulaire C , & 
après l'y avoir laiflc 30 fécondes preci- 
fément^on le tiroic tout à coup, & on 



tnefuroit enfuite la quantité d'eaa qni étoic 
dedans. 

Pour marquer le temps dcrccoulemcnt, 
on fc fcrvoit d'un pendule de fil tres-dé- 
lié , chargé i fon extrémité d'une balle de 
plomb de 8 lignes de diamètre ; la longueur 
du fil étoit de 5 pieds & 8 lignes jufques au 
centre de la balle depuis le point de rufpen- 
fion> ce pendule employoit une fécondé 
à chaque battement » & on s'en afTeuroit 
en le comparant à une pendule ou horlo* 
ge très juffe qui marquoit les fécondes > 
on a reïteré plufieurs fois la même expé- 
rience , & on a trouvé qu'il paflbit en 60 
fécondes par cette ouverture d'un pouce , 
lors que la furface fuperieure de l'eau dis 
bacquet étoit 7 lignes plus haute que le cen- 
tre de l'ouverture, euviron i^ pintes | me- 
fure de Paris , chaque pinte pefant deux li- 
vres moins 7 gros. 

Dans les païs proche de la ligne , le pen**' 
dule doit être plus court i caufe que le 
mouvement de la furface de la terre en 
ces endroits cft plus grand qu'en France. 
M' Richer, & M^ Varin en ont fait des 
obfervations ; le 1'' à la Cayenne, où il 
Ta trouvé plus court de i ligne j& Tau.* 
tre en Tlflc de Corée proche le Cap- Vert 
où il le falloir feulement de trois pieds A 
lignes -j-: on démontre cet effet en cette 
foïtc i ABCD reprefcntc un méridien paC^ 
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fant par les pôles BC, & AEFcftÊr 

ligne é^uinoxiale > G H M N cûr le gai^ 




Jelle de Paris : fi Ton fuppofc le mouvement 
de ia terre d'Occidrnc en Orient, une pierre 
qui feroit en A » s'écarceroit de \z terre 
par une tangente ; Se parce que le point 
A iroit auffi vite, fi le mouvement vers 
le centre K ne fiirmontoit pas ce mou- 
vemeat, elle s'éloigncroit de la terre fé- 
lon la ligne A I : Mais ce mouvement vers 
le centre étant plus fort , la p erre ne 
s'élève pas; mais elle ne laifie pas deper« 
fkc une pacdc de fk tendance au mouvç* 
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ment vers K. La même chofc arrivera i 
une pierre qui fera au point G , mais (m 
tendance au mouvement par la tangente 
fera beaucoup moins forte ;* parce que te 

Eoiiit A fe meut beaucoup plus vite que 
i point G : Donc il retardera moins une 
fdcrre qui tombe de G vers K , centre de 
a terre , Se même la fîtuation oblique dtt 
petit cercle G M à l'égard de la ligne G K, 
peut encore un peu diminuer de ce rctar* 
dément vers le centre : car G L ligne obli* 
' que à K G , cftant égale à G O , le point L 
fera moins éloigné de K que le point O f 
par ces deux catiTes la pierre étant lâchée ea 
I , dcfcendra moins vîte vers A , que la pier- 
re eh L ne defcendra vers G : donc le mou«« 
vement dii poid& d'\>n pendule fera plus 
lent vers A que vers G , & par confequenc 
pour les faire ifbcrones , il faut que Le fil 
du pendule (bit plus court vers A que vers 
G. 

Il eft roanifefte qu*^on ne peut trouver 
predfém'*nt la ncme quantité d*eau dans 
toutes les expériences , & qu'on y trou- 
vera toujours quelque petite différence 
par plufîeurs caufes , fçavoir qu'il eft dif- 
ficile de commencer à compter les fécon- 
des au même moment que l'eau com- 
mence ï couler ; qu'on ne peut retirer Ip 

vaiiTe^u preciféraent quand U 30"*^ ^V^^^ 
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de finit; que l'ouverture par où leau coulé 
n'eftpas parfaitement perpendiculaire» ou 
qu'elle n'eft pas exaâement d'un pouce » 
ou que le fit du pendule (è peut un peu 
allonger ou accourcir pendant l'expérience^ 
ou enfin que la hauteur de Teaa eft un pea 
plus ou un peu moins haute qu'une liene 
à l'endroit de la petite lame M \ toutes les- 
quelles chofes empêchent l'exaétitude pré«- 
cife : mais entre le plus & le moins on a 
trouvé cette mefure de 15 pintes |. Si on 
veut fçavoir Tcau que donnent des ouver- 
tures circulaires plus petites , comme de 6 
bgnes de diamètre ou de 4 lignes , il les 
faut placer en forte que leurs centres foienc 
à 7 lignes au deilbus de la fucface de Veau 
du bacquet : car fi le plus haut de chaque 
ouverture étoit placé ï une ligne de diftan- 
ce de la fuiface, elles donneroient beau- 
coup mofns d'eau que felotîta proportion 
de leurs grandeurs ; mais fi on les difpofe 
en forte que le centre de leurs ouvertures 
feientàmème diftance delà fuperficie de 
Teau, elles donneront de l'eau à peu prés 
félon la proportion; voiey les cxperiencci 
qui en ont été faites^ 
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ON a fait couler plufieurs fois l'eau du 
même bacquec par une ouverture 
de 6 lignes dont le centre étoit toujours à 
7 lignes de diftance de la furfacc de Teau 
pendant l'écoulement , & on a trouvé entre 
le plus & le moins 15 dcmi-fcptiers en une 
minute , quoyque la furface de cette ouver- 
ture ne foit que le quart de celle d'un pouce 
circulaire , & que félon cette proportion il 
n'en dût fortir pendant une minute que le 
quart de 15 pintes | félon la 4™^ règle de 
l'équilibre par. le cnoq. Cette différence 
procède de plufieurs caufès. 

1° Qu'encore que l'eau du bacquct (bit 
i une ligne de hauteur par deflus l'ou- 
verture d'un pouce ., elle n'y reftc joignant 
cette ouverture que d'environ un tiers 
de ligne pendant fon écoulement ; ce que 
l'on connoît aifément par une particuliè- 
re reflexion de lumière qui fe fait en cet 
endroit ou l'eau fe baifle plus que dans le 
refte du bacquet , & ce baiflement fe fait 
a caufe que l'eau qui faccede à celle qui 
coule , doit venir des parties voifines , com- 
me il a été expliqué cy-devànt , & qu'y en 
ayant ttop peu par le haut prpche le trou» 
il faut qu'elle s'abbaiffe prefquc toutp 
pour p^aflèr ; ce qui diminue de la force 
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de la prcflion de Tcau, & retarde la vitefli 

de recoupement. 

2 ' Que venant peu dVau par en haut , il 
faut en recompenfc <ju'il en vienne de bien 
loin pour fucceder à ct lie qui coule , ce qui 
retarde encore fa vitcfle: mais la même cho- 
fc n'arrive pas au trou de 6 lignes , parce 
que ne devant donner que le quart autant 
d*eau que le pouce , & fbn ouverture 
étant furmontée de 4 lignes d'épaifleut 
d'c^u , il ne s'y fait point d enfoncenie/it 
fenfîble > & par conftquent Tcau eftprcf- 
féc par CCS 4 lignes entières , outre que Tcatt 
qui doit fucceder à celle qui couîe, ne vient 
pas de fi loin que quand louverture eft d'un 
pouce; & afin que le dcflTus de Teau, qui 
eft dircdemcnt au deflus^ de I ouverture 
d*un pouce, fût 7 lignes plus haut quefon 
centre , il faudroit que dans le refte du bac- 
quct elle fût à 8 lignes de hauteur à peu 
prés. 

Il y a encore une autre caufe , qui eft 
qiic les viteflcs des écoulenrens y étant 
en raifon foudoublée des hauteurs des 
eaux > ainfi qa'il a été dit , s'il y a un bac- 
quet comme AB percé au .fond d^unc 
ouverture horizontale , comme ahcd^Sc 
d'une autre verticale efghy égales cn- 
tr elles , & que Teau foit élevée dans le 
bacqu^t à la hauteur prccife r/ , il ne 

doit fouir par cette ouverture veràcak 
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^ue les -j d'autant d eau <ju*il en jfbrtira 
par celle qui €ft au fond du bacqnei: en n ê- 
ine temps, fi on entretient l'eau à la hauteur 
tfs ce qui fe prouve en cette forte. 

Leau qui fort par le bas de Touvertu- 
re verticale 5 r<fr_, a fa vitede à Tc^zard de 
celle qui fort par Lien raifon foudoublée 
de la hauteur eg à la hauteur c Ly ôc 
•de même à Tégard de toutes les divi- 
iîons horizontales qu'on peut faire dans 
le quatre efgh y à inégales diftances ; doù 
il fuit que fi la vitefle de leau de la i*^'^ 
divifion vers le haut eft i ou R. i , celle de 
la 1^^ fera R. '2, celle de la 3"'^ R. 5 &c. 
ce qui eft dans'la même' proportion que 
les ordonnées d'une parobole. Soit donc 
'A C D uùe parabole ^ donc la bafe C 1> 
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Toit celle du reûangle CDPQ^, & foît| 
divifc Taxe AB en plufieurs parties éga- 
les par les lignes EF, GH, IL, MN dJcc. 
parallèles à B D , ces lignes feront les or« 
données. Or par la propriété de cette fi^ 




gare les quartes des ordonnés font en* 
tr'eux , comme les fegràens de Taxe qui 
leur correspondent , AE,AG,AI,AM, 
&c. & ces fegmens font entr'eux comme 
les nombres de fuiteij Zf5> 4, &c. Donc 
ces quartés feront auffi entr'eux comme 
I , I , j , 4 , &c. & par confequent les lignes 
OEF,RGH, SIL, TMN, feront entr'el- 
les comme R. i , R. 2 , R. 5 , R. 4 , &€• 
Or fi on prend toutes les ordonnées qu'on 
peut tirer parallelles à BD infinies eà 

nombre 
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nombre pour la parabole , elles feront aux 
lignes infinies quicompofent le reûanglc 
C D A , comme la parabole eft au rcftangle; 
mais le triangle CAD, qui eft la moitié du 
reftangle P Q^ D , eft les y de la parabo-» 
ie , comme il a été prouvé par Archimedc ; 
donc fi le triangle eft } , le reârangle fera 6 , 
& la parabole 4^ donc elle eft les j du re- 
âangle. 

. Ceux qui ne fçavent pas les proprictcz de 
la parabole , pourront connoître par le cal- 
cul cette vérité à peu prés en jrrenant la fui- 
te de ces ordonnées en nombres, en tirant 
leurs racines quarrées , par la dixme , com- 
me en la table fuivante» où le premier rani 
Vaut les nombres entiers , le fecon( 
les dixièmes» le troifiémc les centièmes > 
6cc. 

ra/ét. Neh. Dix. Cent. Mil 

R. I I. 

R. 1 I. 4* î. 4» 

R. j I. 7. j. z. 

R. 4 2. 

R.5 2. 2. j. 6. 

R. (^ 2» 4. .4« 5. 

R. 7 2» 6^ 4» j. 

R* 8 2* S"» 2* 8« 

R> 10 3. I» S> t.. 



y 



ii4. 


DuMeu 


'vemeHt 


«» £4J 


*x. 


R. II 


3- 


3- 


I. 


é. 


R.it 


î- 


4- 


é. 


2« 


R. ij 


3- 


6. 


• 

0. 


$• 


R. 14 


3- 


7« 


4- 


3* 


R.15 


3- 


8. 


7- 


2> 


K.16 


4- 








R. 17 


4« 


I. 


2.' 


5- 


R. 18 


4. 


z. 


4- 


2. 


R. 19 


4' 


3- 


S' 


S. 


R.10 


4- 


4- 


7- 


2. 


R. il 


4» 


5- 


8. 


2. 


R.it 


4- 


tf. 


9- 


I. 


R.2J 


4* 


7- 


9- 


2. 


R. 24 


4- 


8. 


9- 


9' 



Or fi Ton ne prend la fbtnme que <îes r» 
premiers nombres , elle eft un peu plus 
grande que 2^, & 12 fois, le douzième 
nombre fçavoir 5 , ^ ^^7^ > donne un 
produit un pei^ plus grand que 41 7 > &pat 
confequent cette forame qui cft la parabo- 
le eft ptus grande que les j de ce produit 
qui eft le rectangle : mais fi on prend 
celles des 24 nombres» on trouvera un 

f)eu plus de 79 pour la parabole, & 
e produit du^ ertûer 4 > 1*3 » T^ù > l*:^ P^^ ^4 
eft un peu plus 1 1 7 > dont les j fonjc 78 
& ainfi la fomme de ces 24 nombres 
ne diffère des j de ce produit que de Tu- 
nitd à peu prés j^^^c on en» approche plus que 
c^uand on ne prei^d que les ti premieis 
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nombres ^& fi l'on continue à augmenter la 
table par un plus grand nombre de divi- 
fions , la différence de cette fommc & de 
ce produit diminuera toujours , & Ton pour- 
ra juger qu elle arriveroic enfin aux- pieci- 
fément. 

On voit auffi que fi on prend les (? nom- 
bres du milieu des a , ils fiirpaflcront 
cnfemblc la fomme des 5 premiers & des 
3 derniers , & que la fommc des 6 pre- 
miers & des(5,dernierscîes Z4 ,fera moin- 
dre que la fomme des \i du milieu , ce 
qui doit arriver necefiairement > & on 
en fait la demonftration en cette for- 
te. 

Les extrêmes des quarrez des nom- 
bres qui font en progreflîon arithmétique 
font plus grands que ceux des nombres 
du milieu copame \ts quarrez de 2 & de 
8- > qui font 6% , foi;t plus grands que 5^ 
foiTjme des quarrez de 4 & de (> , & 1 ex* 
cez efti(3, produit du quarré delà diffé- 
rence par le nombre de la progreflîon: 
Or puisque les quarrez des ordon^ée^s 
de la parabole font en progreflîon Arirh- 
nsetiqûe , & que les extrêmes enfemble 
fpm égaux à ceux du milieu , il s'enfuit que 
leurs racines ne font pas en progrefiîoa 
Arithmétique » & que les premières , & les 
dcxnicres eniemble font moindres que 
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celle du milieu : Car fi elles ctoicnt égà^ 
les ces quarrez extrêmes feroicnt plus 
grands \ & parce- que les ccoulemens des 
eaux fui vent leurs viceflès , il s'enfuit que 





^ ' 


£ 


1. O 


















ï 






A 


1 isr 


^ 





ir 






s'il y a 8 divisons au quatre ABCl>i 
les 4 du milieu qui font le rcftangleEF 
G H , donneront plus d'eau que les 4 ex- 
trêmes qui font les deux reibanglcs A H , 
F D , &: que L M N O qui eft la moitié de 
ce reftangle & le quart du grand quatre, 
donnera plus du .quart de toute l*eau que 
donne le grand quarié. 

Il arrive- donc par cette caofc & par 
celle de la difEculté de Técoulement, 
qu'une ouverture quarrée de ^ lignes 
ayant leau 4 lignes au dcSus , donne plus 
^Lic le quart de celle que donne un pour 
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ce qUarré furtnonté feulemcnc d'une ligne 
d'eau proche i ouvcrrnrc : il eft vray qu'il y 
a un peu moins de frotcemenc à proportion: 
contre les bords du grand trou» que du pe- 
tit > ce qui donne un peu d'avantage at» 
grand : mais les autres chofes étant plus 
confiderables , il doit toujours fortir plus 
d'eau à proportion par le$ moindres trous 
jufques à i lignes de diamètre que parles 
plus grands > ce que j'ay trouvé conforme 
aux expériences. 

La même chofe doit arriver à peu prés , 

& par les 
mêmes cau- 
fcs aux ou- 
vertures cir- 
culaires > 
c eft- à - dire 
que fi Ton 

t)rciid dans 
e grand cer* 
clc ABCD, 
le petit inté- 
rieur &con« 

centrique 
E F dont le diamètre £ F (bit égal d la moi- 
tic de AC , & pat confequent la furface éga- 
le au quart de celle du grand cercle,il paHe- 
xa par cette ouverture un peu plus du quart 
^ celle quipalTetapai l'ouverture entière 

Yui 
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que les dépenfes des jets d'eau fe font or- 
dinairemcnr par de grandes hauteurs de rc- 
fervoirs & par de médiocres ouvertures d'a- 
jutages , on doit plutôt fc régler par les ex- 
périences des médiocres ouvertures , com- 
me de 6 lignes ou de 4 lignes, que par celles 
d'un pouce entier. J'ay pris un milieu entre 
les expériences de ces ouvertures' difTtren- 
tcs y & tant pour la facilité du calcul , que 
pour avoir une mefurc certaine , & oftcr 
toute difficulté. 

J'appelle icy un pouce d'eau , Tcau qui 
coulant pendant Fefpace d'une minute 
donne 14 pintes meîure de Paris , de 
celles qui paffent un peu les bords , & qui 
pefent deux livres chacune. L'ouverture 
d^un pouce donnera cette quantité fi Tcaa 
cft une ligne au deflîis de l'ouverture ; 
mais il faudra qu'elle foit deux lignes pfus 
haut dans le refte du bacquet , ann qu'elle 
foit precifcment une ligne plus haut ao 
deflus de l'ouverture. Pour les ouvertures 
de 6 lignes & au delTous , il fuffira que 
l'eau du bacquet foit 7 lignes au deflus 
des centres. 

Cette me fore aînfi déterminée eft tres- 
commo<le pour le calcul , parce que dans 
refpace d'une heure le pouce donnera j. 
ihuids de Paris, &en i4neures 7imuids. 
Ceux qui ignorent U mefure de Paris « 



&qai connoiflent la livre j poonront faire 
^ifétnenc ces calculs , au lieu que (i Ton pre«- 
Doic pour le pouce 13 pintes &|.de celles 
•qui prefcnt i livres moins 7 gros , il ne don- 
neroic que 66 muids plus || en 14 heures , 
& C:es frayions donneroicnc beaucoup de 
peine quand on voudroit connoître les 
différentes dépcnfes d*cau par des d .fferens 
ajutages mis au deflbus de différentes 
hauteurs de refervoirs. Pour confirmer 
cette régie > on a fait rexperience fuivaa* 
te. 

/// EXPJ^RIENCE. 

ON a pris un vaifleau quarré en touç 
fcns contenant un pied cube jufqucs 
au 11™^ ponce , mais la dernière divifion 
étoit de deux lignes au deflbus du haut 
du vaifleau On y fit couler de l'eau par 
le moyen d'un baquet où il y avoit une 
ouverture d'un pouce circulaire, comme 
on l'a décrit cy devant j laperite lame M^ 
étoit 1 lignes \ plus haut que le deflus 
de ronverture , en forte que joignant le 
deflus de cette ouverture , la fuiface de 
l'eau dcmeuroit une ligne plus haut , quand 
elle étoit X lignes plus haut dans le reftc 
du baquet. Ce pied cube fut rempli juf- 
ques au ix pouce inclus par l'eau cou. 
lante dans l'efpace de deux minutes & 

X 
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demie : d*où il s'enfuit que l'ouverture cir- 
culaire ainfi difpoféc donna I4 pintes^ 
ou 18 livres d'eau en une miniue , pais*- 
qu'elle donna 35 pintes :en 1 minutes & 
demie. 

On fçâura facilement par ce moyen les 
pouces d'eau que donne une n>ediocre * 
fontaine , ou nn ruifleau coulant -, car il ne 
faut qtt*en recevoir l'eau d'ans quelque vaif- 
feau , ou dans quelque lieu qu'on puiflc 
mefurer & qui tienne l'eau, en comptant 
quel nombre on voudra de niinutes ou -de 
fécondes ; par exemple , fi l'on a reçu dans 
le vaifleau 7 pintes en 50 fécondes, on dira 
que cette eau coulante eft d'un pouce ; & 
elle a donné 21 pintes on dira qu'elle eft 
de 3 pouces 5 &c ainfi dans Jes autres pio- . 
portions. 



IL DISCOURS. 

De U mffure d^s e4ux jÀmiJfantes félon tei 
d'fferentes hantearj des refervoirs» 

IL a été prouvé que les <juantitex <l*eaa 
qui fortent par des ouvertures égales 
faites au dcfïbus des refervoirs de affé- 
rentes hauteurs , font cntr'elles en la rai- 
fon foudoublée des hauteurs î mais pour 
confirmer cette règle par les expériences jj 
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ftn ay Fait plufieurs avec une grande exàfti- 
tude , dont voicy les principales. 

I. EXPERIENCE. 

Pofir la défenfe des eaux jaiUjJfanUs até 
deffom de différentes hauteurs de 
refervoirs* • 

UNe ouverture de 6 lignes ayatit ion 
centre à 39 lignes au defTous de la 
furface de l'eau du baquet , a donné en une 
ininutc 8 pintes -f de cel!es qui ne pcfcnt 
que 1 livres moins 7 gros ; Tcau couloic ho- 
rizontalement , comme en Texperience cy- 
deflus, où la même ouverture avoit fon 
'Centre 7 lignes au de{Ibus de la furface de 
Teau du baquet, & donnoit 15 demi-feptiers 
en une minute. Pour comparer ces deux ^xr 
rperiences félon la règle, il faut prendre le 
nombre moyen proportionnel entre 7 & j? 
qui eft Uj^i peu prés , & aux trois nombres 
7, 16 {& 15 trouver le ^^^ proportionnel, 
qui eft 35 |à peu prcsj 35 demi-feptiers j font 
8 pintes I , & par eonfequcnt ces dépenfes 
d'eau ont été félon la raifonfbudoublée des 
bx uteurs des refer voiis. 
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II. EXPERIENCE. 

UN tuyau ayant fa hauteur de 16 pou-» 
CCS a domic par une ouverture de j 
lignes un peu foibics , appliquée au fond 
par où Teaurouloic perpendiculairement i 
pintes & demie '& environ i cuillerées , en 
30 fécondes , entretenant toujours l'eau i 
cette hauteur de i6 pouces *, on ^ mis au 
fond d*un autre tuyau la même plaque oà 
étoit cette ouverture de j lignes > ce i«>« 
tuyau avoir la hauteur de (on eau à ^4 pou* 
ces qui eâ une hauteur quatruple de la pre- 
mière de 16 pouces, & par confequentil 
devoit donner le double de deux pintes { 8c 
1 cueillerées , en entretenant toujours Teau 
à cette hauteur de 64. pouces , ce qu'on t 
prouvé par expérience-, carilcftforti de ce 
tuyau 5 pintes & environ 4 ou 5 cueillercc« 
d*cau dans le même temps de 30 fécondes 2 
cette c)fpcrience a été faite avec grand foin 
& réitérée jufqu'à trois fois. On en a fait 
encore quelques autres pour les eaux qui 
jaillifTcnt de bas en haut jufques â 5 ou ^ 

Inedsde hauteur > & on a toujours trouvi 
a même raifon foudoublée des hauteurs des 
cefervoits. On pourra donc prendre pour 
^ptitable la règle fiûvante. 
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R E G LE. 
ToHr la meffirt des eanx jAilliJfantcs. 

LEs jets d'eau qui fortcnt par des ouver- 
tures égales au defibus de différentes 
élévations de refcrvoirs , dépenfent de 
l'eau i regard l'un de l'autre > félon la rai- 
fbn foudoublée des hauteurs des furfaces, 
lùperieures de l'eau des refervoirs. Pour 
pouvoir trouver aifément par le calcul tou- 
tes les quantités d*eau que donnent les re- 
fervoirsy de quelques hauteurs qu'ils foient» 
i'ay choifi- une hauteur médiocre à la* 
quelle on peut rapporter aifément toutes les 
autres*) cette hauteur eft 13 pieds, & )'ay 
trouvé par pluficurs expériences tres-exa- 
âes qu'une ouverture ronde de 5 lignes 
de diamètre étant â 15 pieds au dcfious 
de la furface fuperieure de l'eau d'un large 
tuyau y donnoit un pouce , c'eft à dire qu'il 
en fbrtoit pendant le temps d'une minute 
14 pintes meture de Paris » de celles qui 
pefent z livres , & dont les 35 font le pied 
cube. 

^ Les expériences ont été faites en cette 

manière ; le tuyau étoit recourbé par em« 

bas> & avoir un refervcir C qui tenoit en^ 

ron 10 pintes 3 le trou de 3 lignes étoie 

i poinc G^ fon diamètre étoit tel que 

»« ». ■ 
X nj 
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les deux pointes d'un compas dont Tou*^ 
verture ctoit de 3 lignes juftes , cntroicnr 
dedans precifémeni fans s'appuyer fur Jes 
bords & fans laifler d'intervalle vuide. D E 
G F eft une ligne horizontale où étoit l'ou- 
verture G, il y avoir ij pieds depuis D juC- 

qucs à.C où étoit 
la furfâce de Tcau 
dans Te refervoîr y 
on avoit mefuré 14 
pintes dans trois 
vai (féaux , & Ton 
s'àccordoit à les 
verfer de manière* 
que t'éau demeu- 
roit toujours à une 
X} (^ marque B faite à 

[■"^'•V 'p'^\ côté du refervoir 

V v,..^^ y à la hauteur C , & 
^^■n, ^ ^ lors qu'en vcrfant 

Tcau baiflbit de 
quelque ligne, on cnverfoitun peuplas 
vîtc jufques à ce qu'elle paflat l'a marque 
d'autant de lignes à peu prés-, on tenoit l'ou- 
verture G fermée avec le pouce , & l'on 
mettoitcn mouvement le pendule à fécon- 
des : celiiy qui tenoit l'ouverture fermée 
commencoit à l'ouvrir au commencement 
d'une féconde , & comptoit les fecoi^des de 
fuite en difant o,!,!,} Sccceux qui verfoicnt 
L'éâu prenoient garde » que l^ors qu'on corn- 
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mençoî t à compter l'eau fût precîfémenr à 1 a 
, hauteur de la marque , & ils achevoient de 
vcrfir leurs 14 pintes entre o , & la 60™^ fe- 
con4e. Je fis cette expérience d'une autre 
. manière pour éviter le doute de Tinegalité. 
de l'eau qu'on verfoit v on mit 7 pintes dans 
le refervotr depuis une marque comme H 
jufques à une autre comme L en égale di- 
ftance du point B y on tenoit Touverturc 
fermée jiifqucs à ce qu'on commençaft à 
compter les fécondes, & on obfervoit que 
le haut de Teau écoit au point L. 

Il eft aifé de jugçr que pendant cet écou- 
lement il fortoit fenfiblcment autant d'eau 
que fi elle fût toujours demeurée à la hdu- 
tcuc médiocre B de ij pieds , parce que fi 
elle alloic plus vue étant enL, ellealloit 
auffi moins vîte, étant en H dans la même 
proportion. 

Les expériences que j'ay faites à de gran- 
des hauteurs comme $5 pieds, donneroicnc 
environ un i7"^« ou un 18"^^ moins que fé- 
lon la raifon foùdoublée de 13 pieds d ce» 
hauteurs , & celles que j'ay faites à des 
hauteurs de ^ ou 7 pieds, donnoient un peu 
plus y ce qui procède du frottement plus 
grand ou moindre contre les bords de 
Pouverture de 3 lignes, & delà moindre, 
ou plus grande rcfiftance de Tair : mais 
comme ces différences font peu confide- 
rablesjon peut faire les calculs precifc- 

A 111 j 
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Aient fclon la règle de la raifon foudoubléeZ 
Voicy une table des qaanritc2 d'eau que 
donnant les refcrvoirs de différentes hau- 
teurs jufquesâ 31 pieds par un ajucoir de ; 
lignes de diamètre. 

TABLE DES DEPENSES 

d\uH à différentes élévations de rejirvoirt 
furtrois lignes de diamètre d*aj Ht oir /*•- 
dant une minute* 

Hautetit s des RtferTOitt DepcnUs d'ciV» 

6 pieds 9 pintcs-i^ 

9 pieds rt pintes I 

iç pieds 14 pintes 

18 pieds \S pintes \ 

13 pied» 19 pintes I 

30 pieds ai pintes \ 

40 pieds ft4 pintes \ 

5z pieds 28 pintes. 

Voicy comme on en fait les calculs ; foît 
2 pieds la hauteur du refervoirs le produit 
de 1 par 15 eft 16 , dont la racine eft 5 ^ à 
peu prés > comme 15^5-^, ainfi 14 pinte* \ 
'5 T ^ peu prés : d'où Ton conclut qu*un rcfcr- 
voir de 1 pieds de hauteur par $ lignes » 
idonnera 5 pintes & | en une minute. 

Si la hauteur éroit 45 pieds on pren* 
droit la racine quarréede 585 produit de 
'5 pu 45 4 cette racine eft 24 -^ a pca 



i prés ; donc comme ij à 24 -^ ^nff 14 ài 
I 26 à peu prcS) doirI*onconnoîtroic qu'ut» 
\ ic(èrvoir de 45 pieds donneroit i(S pintes 
[ €Vk un«e minoce par une ouvenure de 3: 
lignes. 

Lofs qu*^ûn applique un long tuyau étroit^ 
à un large recevoir , & que ce tuyau eft per«» 
pendiculaire > il donne pfus d*eau que C\ le 
tuyau 0y ^toit pas » & quUl y eût feulement 
du bas du refervoir une ouverture égale ^ 
ITouvertuce du myau. Voicy quelques ex- 
périences que j'en ay faites. 
AfiCD cft BU refervoir d*tin pied de* 

largeur & de- 
Q. jg hauteur > oo» 

~^ mtt à l'ouver- 

ture E un tuyau 
de verre de j: 
Z pieds , large 
de ) lignes en 
haut & de f^ 
lignes \ Cft 
bas vets.F : s'if 
»y eut eu 
qu'un trou^ de 
^ lignes en E 
fans tuyau» il 
eût donné em 
60 (econdcs utit 
peu moins de 4 pintes félon les règles cy*- 
itSas i.& s'il eût été hrge également paç 
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tout comme A B ,Ja hauteur G E étant dé 4 
pieds & louve r turc E étant de y lignes, il 
eût donnéenvironï pintes-^ par les mêmes 
xegles i mais le tuyau y écant » il n*a donné 
environ que félon la moyenne proportion-* 
nelle emre 4 pintes & 8 pintes-' i Iacau{ib de 
ce qu'il donne plus que par 3 lignes en Ej 
procède de Taccelecacion qui fe fait de l'eaa 
Coulante par le tuyau quiaugmenteroit fé- 
lon les nombres impairs, s*iln'yt avoit que 
le tuyau , mais elle eft retenue par Celle qui 
eflrdans le re fer voir qui diminiie cetteacce- 
kration , parce qu'elle ne .peut s'en feparcr; 
mais auffi.celle du tuyau fait fuivre plus vîre 
celle qui eft dans le refervoir , qu'elle ne fe- 
roit fi 'c ruynu n'y écoit pas ajutc , & parce 
moyen H fc fait une vîtefle moyenne d'é- 
coulement qui change félon la longueur & 
la largeur des petits tuyaux. 

J ay remarqué dans ces expériences que le 
tuyau étant inégalement large aux deux ex- 
tremitez comme en celuy cy qui étoit de j 
lignes à un -bout , & de j^ à un autre , il 
donnoit toujours la même quantité quelque 
boutqu'on mîtdans le trou E*, ce qui proce- 
doitdeceqiie toute l'xau fe vuidoit tou- 
jours en mcine temps , demeurant tout rem- 
ply d'un bout à- autre.. 

Tay fait une autre expérience femblablc; 
on avoit foudé un tuyau de 6 pieds &: 
(i'un pouce de largeur à l'ouverture E d'ua 
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pfed cube 5 qui ayant été rempli d*caai 
avec, le tuyau s'eft yuidc en 37 fécondes,, 
flt ayant coupé le tuyau par le milieu H ,. 
il fe vuida en 45 , & le coupant par lé. 
haut E, il fc vuida en 95 ^ d'où Ion voit que 
la longueur du tuyau donne plus d'accélé- 
ration. 

Un autre baquet dont l'eau étoit à 4. 

pouces au dcC- 
J ^ {y J5 fus- du trou E. 

de 4 lignes où, 
eft le tuyau 
E F, a donné 
lors- qu'il étoit. 
de 2 pieds de 
hauteur 1 1 me- 
fures-^de cel- 
les dont * il* 
n'eût don ne- 
que 8 \ par la 
hauteur de 4 

f)ouces j & fi 
e baquet eûr 
éré jtifqiîcs à 
Tjy il en eût donne jufqucs à 18 •^; ainfi c'eft 
un moyen proporcionel qui procède de l'ac- 
célération de l'eau qui remplit toujours lé, 
tuyau 5 & fait defccndre plus vue l'eru par 
P mais non pas fi vite que fi le baquet avoic 
pouces de hauteur : on a trouvé ces 8 ^ le 
'mcjtuyau n'ayant qu'un pouce de hau^ 
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ttur ) parce qu'il fe faifott peu d'accefènt^ 
cion: un autre tuyau de 4 pieds fitpre(que 
te même effet î il avoir 4 lignes à un bouc Se 
4 1 à l'autre , on le mit aa trou E félon les 
deux pofidons, ic il donna la même quanti-* 
lé d'eau , finon qu'il fembloic que les 4 li^ 
gnes érant en E & les 4^ en F , il en foctic 
3 ou 4 ciieillerées davantage. 

Mais ayant appliqué un tuyau étroit der 
& pieds 5c demi de longueur &w de ligne» 
d'ouverture» il n'en eft pas (brty j davanta-» 
ge > quand le tuyau étoit de (a longueur ,. 
^e quand il étoit feulement d'un pouce v 
ce qui procède du frottement le long da 
tuyau étroit qui empêche l'eau d'accélérer 
fit vitefle en tombant. 
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JEfe létmefure des edux jailUjfantes par des 
ajutçiri de différentes êuvertnres. 

ON' a veir dans le 3«« Difcours de 
la !»< Partie , que les eaux qui jaiî- 
liflbient avec des vîtefles égales par de 
£fferentes ouvertures fai&ient équilibre 
par leur cboq avec des poids qui étoient 
run â l'autre en raifon doublée des dia- 
fl3etre5 des ouvertures : on doit dire la 
même ct\ofe i l*égard de la dépenfe de 



reaa qui {ott par des ajutoirs difieicns 
au cie(]Ri>uis des refervoirs d'égales hauteurSf 
içavoir qu'ils dcpenrent de Teau ièlon la 
isàEon doublée des diatnetres des ouvct^ 
tures , on en fut la dcmonftiatioxi en cette 
tbite. 



DEMONSTRATION. 

A B eft un plan peccé d'une <Miverturé 
ïK^de ^ ^9 C D eu un auore plan percé 

d'un autre ou« 
vcrtute g h plu$ 
petite ) I L elib 
un cylindre paf* 
faut entièrement 
par l'ouverture 
ef en un certaia 
temps y comme 
de 1 fécondes fe* 
Ion une vitede 
uniforme \ M N 
un autre cylindre 
de même Ion* 
^cur ymais dent la bafe eft plus petite , la- 
<juelle paffe auffi entièrement par l'ouverttt- 
tCfh "^^^ ^^ même temps de deux fecoa- 
des s il eft manifefte que fi le diamètre efdvL 
cylindre I L qui eft le même que celuy de 
l'ouverture , eft double du diamètre fb, 
le grand cylindre fera quadruple de 1 au- 
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trc>'puîs-qu'ils font lun à l'autre comm< 
leurs bafes^ dont chacune eft ruppofée éga-! 
le à l'ouverture par où ilspaflTent^ Or puis 
<\\i'\U vont de même vitefTe , quand la moi- 
tié du grand cylindre iera:pa(Iëe> la moitié 
du petit le fera auflî, & ce qui fera pafle de 
l'un & de lautre fera toujours dans lâ më^ 
me proportion de 4 à. i : Donc fi oniuppo* 
fe que ces cylindres Ibient des jets d'eau 
qui aillent de même vitefic , il-palTerà tou- 
jours en mèlne temps 4fois autant d'eau pac 
la grande. ouverture que par la petite qui 
edia raifon doublée des diamètres , des 
ouvertures , & de même à l'égard des autres 
proportions, pour confirmer cette règle , oa 
.aFaitiesexpcâences fiiivantes« 

I. EXPERIENCE. 

UN refervoir ayant 11. pieds 4 pou- 
ces d'élévation^ a donné par une ou- 
verture de 3 lignes bien mefijrées 14 pintes 
en 61 fcc. ^ , en l'entietenanc plein & par 
un trou de 6 lignes bien mefiirées , il a don- 
né la même quantité en 15 fécondes^ c'cft à 
peu prés félon la proportion doiibfée des 
diamètres : car il en eût donné 5^ pintes { 
çnviron dans le temps de 61 fécondes. 
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UN refcrvoir de 44 pieds 5 pouces de 
hauteur a donoé par la même ouver- 
ture de 5 lignes 14 pintes en 44 fec. -i & une 
.autre fois en 45>& Vouverture de 6 lignes les 
a données en 11 ôc-^i peu prés ', & ayant 
leïteré Texpericiice , eÛcslcs à données en 
II fec. precifément. Par ces deux- expérien- 
ces & par plufieurs autres femblablcs qu'on 
a faites darts des médiocres hauteurs depuis 
5 pîcds jufques à 17 , on a trouve que les 
différentes ouvertures donnoiont toujours 
de l'eau fenfiblemeni & a fort peu prés fe^ 
Ion les proportions de leurs (urfacesj SC 
qu'on peut fuivre cette règle. 

R E G L E. 

TQHr la d/ftnfe des eaux j4illiJfant€Ù 

LEs jets d'eau par différentes ouyertur45$ 
mifes au defTôus de refervoirs d'égales 
hauteurs 1^ donnent de H'eau feloB la laifon 
des oiîvirtUfés ; bu félon la r aîfon dôublc'é'^ 
des diamètres des ouvertures. 
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TABLE DES DEPEN'SES 
^e^H fendant une minute far différent 
ajHWrs ronds yl'<€Au dm rtfcrv^ir étant À 
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Par Vajutok de t ligne i pinte 6c 

par X lignes 6 pintes f 

par ? lignes H pi"^« 

par 4 lignes ij pintes i peu prés 

par 5 lignes 59 P*"^^* 

par alignes 56 pintes 

par 7 lignes 7^ ? 
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par 8 lignes 
par clignes *^^ 

par II lignes 114 pintes 

Si Ion veutfe fervit dn calcul des Doa- 
ces , on trouvera que louverture de j 
lignes donnera un pouce , celle de 6 li- 
gnes 4 pouces , & celle de 12 lignes 16 

pouces. 

Il y a quelques fois des caufes qui em- 
pêchent 1 exaâitude de ces règles , de ma- 
nière que fort fouvent les grandes oa- 
vcrtures donnent un peu plus à propor* 
tion que les plus petites , & quelques- 
fois eues donnent moins. De même les 
plus grandes hauteurs donnent quelques 
fois un peu plus que félon la raifon fou- 

doublée , 
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doublée y 8t quelquefois elles donnent 
un peu nooins. J'en ay fait les expériences 
(iiivances. 

III. EXPERIENCE. 

JE pris un tuyau de demi pied de dia« 
mecre & d'environ 6 pieds de hauteur, 
ayant un tambour ou refervoir au haut 
qui contenoit environ ii pintes \ je mis 
au fond la même plaque percée d'une 
ouverture de ii lignes qui avoir fervy 
aux premières expériences , & un autre 
de 4 lignes dans le même fond*, l'ouver- 
ture de II lignes étoit diftante d'environ 
un pouce du bord de la bafe , 6c celle de 
4 lignes auffi à un pouce i on mettoit 
un grand baquet au defibus où il y avoit 
une réparation qui le divifoit inégalement , 
on l'ajuftoit en (brte que l'eau qui couloit 
par les 4' lignes entroit en la petite fe- 
pararion, & celle qui couloit par le pou- 
ce dans Taurrc j le tuyau étant plein, on 
laiilbit couler en même temps les i ou- 
vertures , & on reticoit le paquet tout d 
coup i en forte que les x ouvertures cet 
foient d'y couler fenfiblement en un mê- 
me moment ; on ^ toujours trouvé que 
le grand trou qui félon la i""« règle de- 
voit donner 9 fois autant que le petit » 
n'en donnoit que S foi^ au^nt » ^ f 
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fois & quelque peu davantage dans d'au^» 
«es expériences. La caufe de cet effet eft 
Ja même que celle dont on a parlé cy-dc- 
vant , fçavoir que l'eau ne coule pas fi faci- 
lement par la grande ouverture que par la 
petite s car la grande devant donner 9 fois 
autant d'eau , il faut que celle qui doit fuc- 
ceder a celle qui coule, vienne de prés d'un 
pied de circonférence , & la diftancc d'un 
côté du tuyau n'étoit que d'un pouce , & 
la plus éloignée feulement de 4 pouces \ ce 
quiretardoit l'écoulement, l'eau fuperieu- 
rc ne pouvant venir auflî vite qu'il eût été 
ncceflaire , au lieu que dans la petite ou- 
verture il fuffifoit- d'une diftancc d'un pou- 
ce de tous cotez pour fournir aflez vîte à 
l'écoulement 5 & cette différence faifoit ce 
jn^c de différence dans les quantitez des 
eaux écoulées , comme dans l'expérience 
du pouce dont le centre étoit plus ba» 
que la furface de l'eau de 7 lignes (pi ne 
donnoit que 13 pintes \ au lieu que le^ 
trou de 6 lignes donnoit le quart de if 
pintes, fon centre étant à la même diftan- 
ce de 7 lignes de la furface fuperieurc. da 
ieau* 
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Our ôtcr cette difficulté de Técou^ 
liemejit , on» fit pluficurs expcrienccf 



r 

\ datis un tonneau dont le fond ctoît aflez 
large pour placer l'ouverture de ii lignes 
à un pied du bord le plus proche, & on 
mit la petite ouverture à plus d'un pied 
de dtftancc de la grande. . L'expérience 
ayant été faite avec le mène baquet où 
il y avoit ude feparation , on trouva tou- 
jours que la grande ouverture donnoic 
moins que 9 fois plus que la petite ; cat " 
il s'en manquoit quelquefois -4, & quel- 
que fois -^^ , c*eft à dire que h la petite 
avoit donné chopine , la grande donnoit 
S chopines & demie ou 8 chopincs &|-> 
on mefura cxadbemcnt de nouveau les 2, 
ouvertures, & on trouva que celle de u 
lignes étoit tant foit peu plus forte â pro- 
portion que celle de 4 lignes > du moins 
on étoit aflcuré. qu elle n'étoit pas plus 
foible , & par confequent que le défaut 
de la quantité d'eau qu'elle devoit don- 
ner, ne procedoit pas de cette caufc. Dans 
les expériences qu'on fait feparément 
avec ào^ ouvertures différentes , les gran» 
des ouvertures donnent ordinairement 
plus à proportion que les pçtitcs, il y a 
trois caufes qui peuvent, contribuer à cet. 
effet. 

La première, qu'il y a pliis de frot:e- 
œent à proportion dans fe^ petites ou* 
vertures que dans les, grandes ; car les 

fiirconferences des ouvertures, différentes. 

Y* 
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ne font Tune àrautre que félon la raifon ici 
diamètres , au lieu que les eaux qu'elles 
donnent font en raifon doublée des mêmes 
diamètres : Or fi l'on fuppofeque l'eau par 
(à vifcofité s'attache un peu aux bords des^ 
ouvertures > il faudra retrancher par cette 
raifon une petite partie de la largeur des 
diamètres . Par exemple à une ouverture de 

5 lignes » -on peut retrancher ^ de ligne \ 
c'eft pourquoy à une ouverture de 6 lignes» 
quoique le quarré de 6 foit quadruple du 
quaric dejj&que les ouvertures rondes- 
foient cntr'ellcs comme les quarrcz , dont 
les cotez font égaux aux diamètres des ccjr- 
cles , néanmoins la circonférence de l'ou- 
verture qui a 6 lignes de diamètre , fera feu- 
lement double de celle qui a trois lignes \ 
c'eft pourquoy il ne uudra retrancher 
qu'un cinquième ou deux dixièmes pour 
cet empêchement \ doit Ion voit que les 
jets de plus grande ouverture ne font pas fi 
fort retardez & empêchez que les petits, 

6 donnent plus d'eau à proportion de leurs 
diamètres. 

' La féconde caufe eft qu'un petit filet 
d'eau trouve plus de refiftancc dans l'air 
à fa fortiç , qu'un gros jet , comme il ar- 
rive aux petites balles de plomb qui ne 
Vont pas fi loin que les grofies , cp>o/ 
qu'elles fortent d'un mên^ moufquet ea 
fliême temps* 
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/ La' troifiéme caufe eft le cHoq plu$> 
' gîand de Tcau qu'on vcrfc pour entrete- 
nir récoulemcnc des plus grandes ouver^ 
turcs. Car pour entretenir un tcfervoiir 
plein ) donc Tèau ne fort que par 4 li- 
gnes > il fuffit de vcrfcr Tcau tout douce- 
ment avec un petit vaifleau : mais^ lorf 
que le jet eft de u lignes* de largeur ,« 
if faut rerfcr Teau à plein fcau , & avec 
une gran(fe vitefTe > ce qui donne une" 
impulfion à l'eau qui ta fait aller plus- 
vite que s'il n*y avoir que le fcul poids- 
qui la pouflfac 9 on en a fait Texperience 
en mettant horizontalement une ouver-^ 
turé d'un pouee dé hauteur & 'de 4 dé 
I longueur: car elle donne en 3^ fec.|une 
quantité d'eau qu'elle ne devoir donner^ 
que dans le quart de 154 fécondes , Ravoir 
en }8 -i, ce qui procedoit de ce qu'on 
▼erfoit avec grande force l'eau pour cn^. 
tpetenir celle qur fortoit , Se même quand 
on- n'entretiendroit pas* les refetvoirs 
pleins , l*eau defccnd' Dien? plus vite par 
un tuyau de ; ou 4 pouces de largeur 
quand le jet eft gros , que quand il eft 
petit 'y ce qui augmente neceftairemcnt la 
I vite0è de la fortie. Ces trois caufes join^ 
' tes enfemble font quelquefois un peu 
plus fortes que la feule difficulté de l'é-* 
coulement 9 & quelquefois elles ne font 
^ue l'égaler » lors- qu'on fait ks expc« 



tSt HJh AfoHvemint dès EdHxl 
rienccs fcparéinent par de différentes ou- 
vertures. 

Voicy quelques expériences que j'enay 
faites avec une ouverture de j lignes & une. 
de 6 lignes.. 
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I. EXPERIENCE. 

s 

• • • 

Ouverture de j lignes ayant fon re* 
1 I fervoir à 5 pieds & demi de hauteur 
adonné 14 pinces , de z livres de poids 
en 93 fécondes , & l'ouverture de 6 li- 
gnes les a données en xj fécondes auUeu* 
de 23 un i; 

II. EXPERIENCE. 

UN refervoir étant à 14 pieds &'uti» 
peu plus , a donne par louverture* 
de 3 lignes 14 pintes en 44 fécondes Sc 
demie , & par 6 lignes en 11 fécondes^ 
en entretenant la hauteur de. Teau dans 
ft refervoir. 

m: EXPERIENCE. 

E là hauteur de \i pieds -^ le trott 
d' 3 l gnes a donné 14 pintes me- 
diacres en 61 fécondés i-, en rentretcnanc 
plein, «. par le trou de 6. lignes il les .ar 
d0ni>é.csei\ ij-^.. 
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IV. EXPER.IENCE.. 

ON mit une marque dans lé tambouE 
ourefcrvoir qui étoit au haut da 
tuyau plus haut que celle qui marquoit 
les 12 pieds 4 pouces,. i^ un autre plus 
bas en égale diftance >. afin que laifTant 
écouler Teau depuis la manque {iiperieure 
jufques à l'inférieure , cela fift le même 
eflEet que fi «on Tavoit entretenu plein à ix 
pieds 4 pouces -, il entroit 13 pintes \ dans 
le refcrvoir depuis là marque inférieure jufr 
ques à la fupericure j elles s'écoulèrent par. 
3 lignes en 58 fécondes , & par (> lignes en 
i^ au lieu de. 14 \. 

V: EXPERIENCE. 

LE rcfervoir étant à 14 pieds j pou- 
ces , & à la marque du milieu a don-. 
ne par les 5 lignes 1 4 pintes en 44 fec. \ , & 
par les 6 lignes en 12 8e i à peu prés« 
& en laiflant écouler les 1 5 pintes ^ de- 
puis la marque fuperieure , il s-eft employé 
42 fec. par les 3 lignes ^ bc yo\ par les 6; 
lignes : cette dernière expérience rend 
les proportions égales auffi-bien que. 
la i°»c. 

On a trouvé à peu prés de même en un 
«fer voir de JJ, pieds.. 
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Par CCS différentes expériences on vott 
que Ton peut fuivre la i^^ règle fans crain^ 
dre aucune- erreur confiderablc , dc que 
les caufes contrariées font toujours une 
eompenfation afTez juil;e quand ont fait les 
expériences. 

A l'égard de la raifbn foudoublée des 
Rauteurs de refervoirs , il y a deux caufes 
qui la diminuent > Se deux qui Taugmen' 
tent. 

Celles qui la diminuent , font que Tait 
refiile plus à proportion à une grande vi- . 
reflc q^i'à une petite , & que le frottement 
\ efl: plus grand contre les bords de l'a* 
jutage. 

Celles qui Paugmcntentjfonrlcsmëmcr 
qui font quelquefois que les grandes ou- 
vertures donnent plus d*cau â proportion^ 
que les petites , içavoir qu'il faut verfer 
l'eau avec plus de force r pour entretenir 
les refervoirs pleins dans une gi^ande hau- 
teur que^ dans une petite 9 & que l'eatr 
defcend plus vite quand on la laifle écoa- 
fcr. 

Ces caufes fe compenfent aflcz jufte*^ 
naent lune par l'autre : mais il arrive plus 
erdinairement qu'il y a un peu moins qu'à 
la raifbn foudoublée dans les^grandcs hau^ 
teurs : mais quand on fait les expériences 
dans un même fond de refervoit en 
ineme temps > les grandes ouvercures don-* 

BCIH 
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fient toujours moins à proportion que les 
plus petites, 

ToriccUy a démontré dans un petit Trai- 
te qu'il a fait du Mouvement des Eaur, que 
«*ily aunrefcrvoir ABCD percé au fond 

en E d'une pe- 
tite ouverture 
comme de 4 â 
5 iignesj & que 
l'eau étant juf- 
ques à la ligne 
AB, ellepuiffè 

s'écouler en 10 
minutes fans y 

rienajoûterjef- 
ie paffera des 
cfpaces iné- 
gaux en def- 
cendant dans des temps égaux, en forte que 
fi Ton divife la ligne BC en 100 parties 
égales , elle defcendra pendant la première 
minme de 19 de ces parties pendant la i^^e 
de 17 , pendant la ^^^ de 15 &c, & ainfi dé 
fuite félon les nombres impairs jufqu'à l'u- 
nité , tellement que la dcrnicrc partie fc 
vuid«ca en la dernière des 10 minutés. 
La raifon de cet effet eft fondée fur la pre- 
mière règle expliquée cy- deflus , que les 
viteffes des eaux coulantes font en raifon 
foudoublée des hauteurs^ & parconfcquenc, 
qu'elles font entr'elles> comme les or don- 

Z 
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nées d'une parabole ABC commençant par 
la plus grande A B , & finiffant au point C \ 
ce qui fait que les efpaces pa0ëz en même 
temps par la fnrface de leau A B font com- 
me les nombres impairs de fuite commenr. 
çanrpar le plus grand. 

De là on tire une confcquencc > que fi 
on raefure la quantité d'eau qui eft conte- 
nue dans le refervoir jufques à la ligne A B , 
& qu'elle s'écoule en 10 minuttes , il en 
fordra deux fois autant dans le même 
temps, fi on entretient toujours le refer- 
voir plein jufques à la hauteur A B , ce 
qui procède de ce que fi une goutte d'eau 
ctoit tombée dans un certain temps depuis 
B jufques à C , & qu'elle continuât fa vi- 
tcfle acquife au point C fans l'augmenter 
ny diminuer , elle pa(Tèroit dans le même 
temps un cfpacc double de B C : Or l'eau 
qui fort au commencement par l'ouver* 
ture E , a une viteffc égale à celle que la 
goutte tombant auroit acquife au point C> 
& toute Téau qui fort a toujours la même 
vitcfle fi ce refervoir demeure plein; c*cft 
pourquojr il en forcira deux fois autant 
dans les 10 minutes , qu'il en fort en la 
laiflTânt écouler fans y rien ajouter , & dans 
5 minutes autant qu'il en contient. 

Mais la même chofe n'arrive pas quand 
ce tuyau n*eft que d'un demi pied de lar». 
gear & de 2. ou 5 pied^ de hauteur., coni*> 
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iTic le tuyau A B C D , ayant Touvcrture K 

de 6 lignes : car la vj tcfle d« 
Teau qvii dcfccnd pendant 
récoulemedt , donne une 
impulfion à celle qui fort, 
laquelle jointe au poids de 
Teau , la fait aller plus vue 
G- qu'elle ne fait quand elle 
defcend très- lentement , 
ce tuyau étant fort large. 
J*ay trouvé pluficurs foisf 
que fi leau s'écouloit en- 
tièrement d'un tel refervoic 
en 4 minutes , qu'il s'en 
manquoit | quand on l'cntretenoit plein, 
qu'il n'en fortît autant pendant i minu- 
tes ^ & fi ce tuyau contenoit 24 pintes 
& qu'elles s'écoulaflTent en 4 minutes, 
il n*en fortoit que 10 pintes en l'entrete- 
nant plein pendant l'efpace de 2 minutes, 
& pour en donner 24 , il falloit 2 minu- 
tes & 24 fécondes : ce défaut provient 
auflî de ce que le jet eft plus retarde par 
le frottement & par la rcfiftance de Tair 
à proportion quand il eft vite , que quand 
il eft foible, comme on l'a expliqué cy-de- 
vant , & ainfi il eft toujours également, re- 
tardé par ces deux caufes, quand le tuy eu eft 
entretenu plein ; mais il î'eft bien moins 
I ndTeau n'cft qu'à Ta hauteur LM,& 
( .ore moins quand elle eft defcenduc juf- 

Z ij 
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qu'à F G. Il eft vray que s'il fe fait un 
tournoicmjent dans Tcau comme il arrive 
foLivcnt, alors l'écoulement fera retard^ 
& pourra recompenfcr TcfFet de Taccelc- 
ration: ce tournoiement fc fait lors que le 
trou n'eft pas dans un même plan , & que 
Teau coulante fort un peu de travers en 
un endroit. 

Dans la dernière expérience qu i j'ay faite 
fur cette matière , Teau avoir lo pouces 
de hauteur au defllis d'une ouverture de 4 
lignes qui étoit coulée fur le fond intérieur 
du feau *, on avoit pofé à côté de l'ou- 
verture à la même nauteur un bacon où 
Ton avoit pris 10 pouces qu'on avoir divL- 
fez en ^G parties ; la première auprès de 
1 ouverture avoit une de ces parties \ la 
féconde 3-, la 3"*^ 5, la 4™C7, la ^^^ 9, 
& la C^^ Il : la première divifion d'cn- 
haut s'cco lia en 59 fécondes , les % fuî- 
vantcs de mciiie ; la 4""« n'employoit en- 
viron que 16 fécondes , & chacune des 
deux autres encore moins > quoyque Teau 
£ft alors un tournoiement 9 ce qui arrivoic 
par l'accélération de la viteife de leaB » 
quand elle étoit fortie de l'ouverture. La 
même proportion s'obfcjve encore bien 
moins quand l'ouverture eft fort grande â 
proportion de la hauteur 3 comme (i elle a 
Ion diamètre égal à la 4™^ ou j™** . part 
de celuy de la bafe du cylindre ABCI 
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car l'eaif coulera en grande abondance, & 
par confeguent clic accélérera beaucoup 

fa vitefle en defcendant , Se 
choquera fi fort celle qui 
fort, qu'encore qu'alors fon 
poids (oit moindre que lors- 
qu'elle étoit en A B, cette 
impulfion furpafTcracc dé- 
faut , & il fortiraplus d'eau 
par rouverturc K quand la 
fui fac : fuperieuirc fera arri- 
vée en H I ou L M , que 
qurnd elle étoit en A B. 
Cette vcrité fe connoîrra 
arfément fi l'on confidere 
que lors-que le tuyau eft tout ouvert , Teau 
fuperieure dcfcend en des temps égaux fé- 
lon les nombres impairs de fuite 11.9, 
7> 5> Jy i> &c. & que lors- que le tuyau 
cft fort large , ôc l'ouverture fort petite, 
clic dcfcend félon les nombres 7, 9 , 7, 5, j, 
& il fuit neceffairement qu^on peut pro- 

1)ortionner les hauteurs > les largeurs , Se 
es ouvertures du tuyau, de telle force qu'il 
fe fera un tempérament de vitefle tel qu'on 
voudra dans les ccoulemens , c'eft-à-dirc 

3u*on pourra faire paflTer les 1 moitiés en 
eux temps ég lux , & que la 3 °^« partie 
vers le bas fe vuidera en un temps 3 fois 
indre que le refte, & ainfi des autres 
des : mais lors^que l'eau fera beaucoup 

11} 
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defcenduë comme en F G , elle n'acccicrcra 
plus , mais elle diminuera toujours de vi- 
teflè : car alors la preflSon fera diminuée de 
plus de moidc, & racccleration cefTcra ne- 
ceflaircment de beaucoup , & alors elle ira 
toujours en diminuant jufques à la fin. On 
a expérimenté dans un tuyau de verre de 
5 pieds de hauteur , de 10 lignes de 
largeur , &de 1 lignes d'ouverture, divi* 
fé en 5 parties , que là première fe pa(ïbit 
en 7 mcfures de temps, la i«*« en ^> la 
3 «^c en ^ , & la 4^^^ en 7 , à peu prés , & 
le reftc toujours en diminuant : d*où il 
s'enfuit que dans un tel tuyau il y a deux 
endroits difFerens, Tun vers le haut, & Tau- 
t c vers le milieu du tuyau où l'eau deC- 
c nd avec la même vitefle. On voit de la 
q /i' cft impoffîble que Teau defcende 
uniformément tout le long des vaideaux 
cylindriques quelques que foient les lar- 
geurs & les hauteurs, & les ouvertures 
ou ajutages : car fi le poids qu'elle a en 
H I joint à Timpulfion de fa vitefle , la fait 
fortir avec une certaine vitefle par K, 
Timpulfion de la même vitefle , fi elle la 
confervoit, joint au poids qu'elle a en L M, 
qui fera la moindre , la fera fortir moins 
vite , & par confequent Teau fuperieure 
defcendra moins vite en L M qu*en H I i 
d'où il s'enfuit que fi dés le commenc 
ment Tcau fuperieure diminue de vitefle 
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elle diminuera toujours jufques à la fin. 

De là on pourra jnger en combien de 
temps un muid ou autre vailTeau poiirra (c 
vuider en le laiflant écouler pir une cer- 
taine ouverture ; car foit A B C D un 

muid de Paris po- 
fc de bout ayant 
une ouverture de 
4 lignes en E , la 
hauteur ordinaire 
du vin entre les 
fonds qui eft de 30 
pouces ou 1 pieds 
& demi » par ij 

f)ieds fait jii dont 
a racine eft 5 & 
^ à fort peu prés , 
hc comme 13 à 5 ^ 
ainfi 14 a 5 1 à fort peu prés : donc G lou- 
verture E étoit de 3 lignes > il en fortiroit , 
le niuid étant entretenu plein , <5 pintes & 
^en une minute*, mais ctanc de 4 lignes , 
les furfaces de ces ouvertures fotit comme 9 
à 1^ : donc comme 9 àié ainfi ^-l- à 10 ~, 
c'eft-à-direàii un peu moins, &c fi 11 pin- 
tes me viennent d'une minute , quel temps 
me donneront 280 , on trouvera environ 25 
minutes & demie en entretenant toujours 
le vaiflèau plein d'eau : donc par ce qui a 
dit cy-delTus , il faudra le double, de 
temps, fçAVoir 5; minutes pour le laif- 

Z xijj 
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fer écouler : puifque Touverture (éra tre«^ 

petite à proportion de la largeur , les ren- 

flemens A G D & B F C , n'apporteront 

point de différence coniîderable à ce ca^ 

cul. 

Il eft bon de refoudre icy un Problème 
aflfer curieux que Toricelly n*a pas entre- 
pris de refondre quoyquil Tait propoG; 
ce Problème eft de trouver un vaîffcau de 
telle figure qu'étant percé au fond d'une 
petite ouverture , l'eau fuperieurc paflc en 
defcendant des hauteurs égales en des 
temps égaux. Si dans ta figure conoidale 
B L eft ^ B N I comme le quarré quani de 




L M eft au quatre quarré de N O • 8^ 
B N à B H , comme le quarré quarré de 
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N O au quatre quatre de H* K r & ain& 
de £iice , Teau defcendra depuis ADC 
uniforméinent jufques i louvciture , quic 
eft.en B : Car (bit B P la moyenne propor* 
tionnelle entre B D & B H ; dàutanc que 
les quanez quatcez: de K H & de D C font 
entr'eux comnie les hauteurs B H 3 B D ^ 
ksquarrez de HK, DC feront earaifon 
foudoublée de B H à B D , ou comme les 
hauteurs B P » B D : Mais la vitede de Teavi 
qâi (brt en B par la charge de la hauteur 
BDeft à la-vitefle de celle qui fort par U 
charge de la hauteur B H en raifon fou-* 
doublée de B DiBH , c'eft-àdire com- 
me B D i BP: Donc la vitefle de Teau 
descendante de Hi, eCLâla vitefïîè del'eaa 
defcendante de D > comme le quatre de 
H K'au quarré de D C : Mais la furface- 
eirculaire de Teau en H eft à la furface cir- 
culaire de leaa en D*^ comme le quarré- 
de H* K au quarré de D C ; donc elles 
couleront & defcendront auflî vite lune^ 
que Tautrc. EtfilafurfaceA DC s'ccoule 
en une {èconde,,la furface GHK s'écou- 
lera au0î en une féconde, puifque les quan- 
titez font comme les viteflTcs. La même 
chofe arrivera aux autres (iirfaces en £ , 
en F icci Mais i\ faut que l'ouverture en 
B foit tres-pctite afin qu'il ne fe fafle point- 
:ceIeration confiderable > & que Teau net^^ 
:e par Touvctture B fenflblemem , qpa 
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Iclon la proportion de fon poids. Un rci 
vaifTcau peut fervir de Clepfidre ou Hodo- 
ge d'eau* 

EXPLICATION EN NOMBRES. 

SOit D B x(J & B I Tunité , le quarrc- 
quarré de I R fera Tunité Ç\ le quatre- 
quarrédc D C cft 16 , & par confcquent 
D C fera 1 fi I R eft i. Soit B H moyen- 
ne proportionnelle entre B I & B D, qui 
fera par confcquent 4 : la vitefTc par le 
poids IB fera 4 fi la vitefie par le poids 
D B eft i($ : mais le cercle ou la furFace 
I R fera i , & le cercle D C (èra 4 : donc 
ces quantitcz feront comme leurs vitcffes, 
& par confcquent dans le même temps les 
forfaccs , ou If s cercles D C & IR s'ccou* 
leront \ & s'il faut une féconde de temps 

{)our écouler la furfaceIR,il en coulera 
e quadruple en même temps par une vi- 
teffe quadruple , c*cft-à-dire la furfacc 
D C , pùifqu'elle eft quadruple de l'autre. 
La même proportion fe trouvera dans 
toutes les autres furfaces 5 qui co'mpofent 
toute Teau , ou dans les folidcs qui ont une 
ipoifleur indéfiniment petite. On fuppofe 
dans toutes ces expériences qu'il ne fe taflê- 
point de tournoyement dans l'eau, ny de 
petit creux , comme dans les entonnoirs 
qui fe Yuident. 
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REGLE. 

'Il y a deux tuyaux A B , C D d'égale 
hauteur , & de largeur inégale , quel- 
le que foit cef 
te inégalité, & 
quel'eau for- 
te de leurs 
fonds par des 
ouvertures c- 
galcs,il ne (br- 
tira pas da- 
vantage d'eau 
du tuyau étroit que du large en même temps 
en les entretenant pleins^ pourvu que le 
tuyau le moins large ait fon diamètre en- 
viron 4 fois auffi grand que louverture par 
où fort l'eau , & que Teau n'ait point de 
mouvement circulaire dans les tuyaux : Cas 
l'eau fortant par les ouvertures égales , élè- 
vera des poids égaux par ce qui a été dit cy- 
deflus » elle ira donc auffi vue en l'un qu'en 
l'autre , & par confcquenc il en fortira auffi 
autant d^eau en même temps. 

S'il y a donc un refervoir dç 100 pieds de 
diamètre, & un d'un pied qui foient d'égale 
hauteur , & percés au fond ou à côté d'ou- 
vertures égales à même hauteur des furfaccs 
'eau 9 il en fortira autant de l'un que d«^ 
Etre en même temps. 
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On fait icy une qucftion , fçavoir fi I on 2 
deux tuyaux d'un pouce de largeur , & iné^ 
gaux CQ hauteur , par exemple l'un de 5 
pieds , & l'autre de 10 ,& qu'on les^ en»* 
plïflc d'eau, s'ils donneront autant deaii 
l'un que l'autre en même temps s on ré- 
pond qu'ils en donnent fenfiblemenc au- 
tant l'un que l'autre, parce que l'eau dans 
tous les* deux tombe également vite , cora« 
me deux cylindres Jnégaux de me ne ma- 
tière dans le commencement de leur chu- 
te*, parce que l'air refifte tres-peu à l'ua & 
é l'autre , & ils s'accelercnt fènlîblemem 
de même félonies nombres impairs r donc 
s'il fort 6 pieds d'eau en un certain temps 
de l'un , il en fortira autant de l'autre. Que 
fi l'on retreflît le grand tuyau jufques à 4 
lignes à fa bafe , il donnera p^us d'eau dans 
le premier quart de féconde , qui s'il étoit 
tout ouven r en voicy le calcul. 

Le pfoduir de fj par jz eft G-jS dont 
la racine eft z6 , comme ij à i(r ^ ainfi 
14 pintes à iS ; donc en une mintitc ce 
trou donnera 18 pintes , ou 5(5 livres ; & 
par une ouverture de 4 lignes 99 livres 
"* , & en ane féconde environ z^ onces 
& demie , & en un quart de féconde S 
onces { : mais en un quart de féconde le 
cylindre d'eau ne defcend qae de troî* 
quart de pied , qui fur une largeur d'i 
fouceuevaut qu'un peu plus de 4 once 



âottc en un quart de féconde il eft forty du 
: grand cylindre 2 onces 1 plu5 d'eau par l'ou- 

vetnirede 4 lignes, ijue du petit cylindre 
'. tout ouvert. 
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2)^ la me fur e dts eaux courantes dans MM 
aqueduc 9 OH dans une rivière* 

POur mefurer les jcaux courantes dans 
la conduite d'un Aqueduc , ou celles 
d*une rivière , qu'on ne peut pas recevoir 
dans un vaiïïeau , on fc fervira de la mé- 
thode fuivante^ 

On mettra fur l'eau une boule de cire 
chargée d'un peu de matière plus pcfante, 
en forte qu'il ne paflc que fort peu de la 
cîre au deflus de la furface de l'eau de peur 
du vent , & après avoir meCurié une lon- 
gueur de 15 ou 10 pieds de l'Aqueduc^ 
on reconnoîtra avec un pendule a demi- 
fécondes en combien de lemps la boule 
de cire emportée par le cours d^ l'jeaa 
paflcra cette diftance ; enfuite on multi- 
pliera la largeur de l'Aqueduc par la hau- 
teur de l'eau , & le produit par Te/pacc 
qu'aura parcouru la cire -, le dernier p ro- 
\ t qui eft folide., marquera touce l'eau 
i '. aura paflé pendant le temps qu'on aura 
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remarqué , par une feélion de TAqueduc;! 
pour faire cette opération avec jufteffè » 
il faut que le lit de l'Aqueduc ait la n3c-| 
me pente que la fuperficie de l'eau qui y 

f^afle , & de plus Ton fuppofe que Icau cou- 
e également vite au fond > au deflus , Se 
iuix cotez. 

EXEMPLE. 

ON fuppofe un Aqueduc qui ait deux 
pieds de largedr , & que l'eau y foie 
haute d'un pied , & qu'en 20 fécondes de 
temps la cire ait fait jo pieds, ce fera un 
pied & demi par féconde 5 mais parce que 
rcau va plus lentement au fond qu'au 
deflus , il ne faut prendre que zo pieds ; 
ce fera donc un pied par féconde -, le 
produit d'un pied de hauteur par deux 
pieds de largeur eft z , qui multiplié par 
20 de longueur» dojine 40 pieds cubes > 
ou 40 fois J5 pintes d'eau qui font 1400 
pintes en 10 fécondes , & fi 10 fécondes 
donnent 1400 i 60 fécondes en donne- 
ront trois fois autant fçavoir 4100 pin- 
tes , &c divifant 4200 par 14 , qui eft le 
nombre des pintes qu'un pouce d'eau don- 
ne en une minute ou en 60 fécondes, 
on trouvera le quotient de 300 , qui fera 
le nombre des pouces que donnera Teau 
de rAqueduc, 
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* On calculera facilement par cettè^ ma- 
nière le nombre des pouces que cïbnne 
la rivière de Seine : Car puis- qu'il p^flc 
pardeflbus le Pont rouge en une minute 
looooo pieds cubes d*eau, fi on mul- 
tiplie J5 , qui eft le nombre des pintes 
que contient un pied cube , par looooo, 
on aura 7000000 pintes, qui étant di** 
vifées par 14 donnent 500000 , qui eft 
le nombre des pouces , que donne la ri- 
vière de Seine quand elle eft dans fa mé- 
diocre hauteur. 

Si Ton^ veut calculer de grandes ouver- 
tures , comme ''une toife quarrée , il faut 
confiderer la hauteur de la furface de l'eau 
au defTus du milieu de la toife ; foitpat 
exemple 5 pieds , il y aura donc 8 j>ieds 
jufques au milieu de la toife. Le produit 
de 8 par 15 eft 104 » dont la racine quar- 
rée eft 10 v& 7 à peu prés *, comme ij â 
10 j j ainfi 14 à II à fort peu prés; & parce 
qu'un pouce rond eft t^ fois plus grand 
qu'un rond de } lignes , un pouce furmon- 
té de 8 pieds donnera 16 fois 11 pintes , ou 
i7(> pintes, qui divifécspar 14 donnent 11 
pouces I pour un pouce de diamètre d'ou- 
verture. Une ouverture ronde d'un pied de 
diamètre donne 144 fois davantage , le pro- 
duit de II ^ par 144 eft 1810 j le pied rond 

< mera donc 18 10 pouces. La toife ron- 

< contient ^6 fois un rond d'un pied % lo 
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produit de 31? par iSio eft (^51^0 , coramé n 
aji4 aii^ 651(70 à 82950 : Donc la toife^uai- 
xce furmomée ,de 5 pieds àoimtizi^^p 
pouces. 

De là cm connaîtra que fi l'on avoit tetc- 
tiula rivière de Seine quand elle eft dans fa 
grandeur «in peu plus que médiocre » & 

3u'eile s'élevât jufques d ^8 pieds au delTus 
'une ouverture quarrée deio pieds & de 
-18 pieds de largeur, elle y paffèroit toute: 
car il y auroit jufques au centre du cercle 
qui auroit 10 pieds de diamètre , 13 pieds 
depuis la furface del'cau retenue, & elle 
donneroit par 3 lignes de diamètre d'ouvcr- 
fure un pouce ; par un pouce de diamètre 
«He donneroit i^ pouces ; par unpi^d 144 
fois t^ pouces qui font 230 ; pouces j & mul- 
tipliant ce nombre par 100 quarré de 10 
pieds , qui eft la largeur de l'ouverture , on 
auroit 130400 & félon la proportion du cer- 
cle au quatre circonfcrit .5 qui eft de ii à 14-, 
on trouveroit 2932^ pouces quarrez à peu 
prés , & y ajoutant 8 pieds en longueur , on 
auroit plus de 500000 pouces , qui eft ce 
que doane la rivière de Seine étant mé- 
diocre , comme il a été dit cy-devant ; & 
par confequent eHepaCTeroittout^ par une 
ouverture quarrée qui auroit x8 pieds de 
largeur & 10 de hauteur. 

Si l'eau coule par un Aqueduc , od par un 
panai de rivière félon une petite pente uni- 
forme i 



///. Partie» 18 1 

forme , elle acquerera dans un médiocre ef- 
pacc une vitcfle qu elle n'augmentera plus t 
car le frottement des bords & du fond du 
Canal , & le renverfcment des parties de 
Teau du deflîis au dcflbus , & la refiftancc 
de l'air aux petites vagues qui font en la fur- 
face , luy font perdre une partie de fa vitef- 
r fc 5 & par confequent elle ne peut accélérer 
fon mouvement que jufques à une certaine 
vireflc qu'elle acquiert en peu de temps : 
d'où il s'enfuit que fi une rivière a coulé par 
un aflcz long efpace dans une certaine pen- 
te , & qu'elle coule enfuite par une pente 
mains roide y c'eft-à- dire par un plan moins, 
incliné, elle diminue a de vitefle : car puif- 
qu'elle aura acquis d^ns la première pente 
toute la viteffe qu elle y peut avoir , qu'el- 
le n'auroit pu acquérir dans une moindre ,. 
il s'enfuit qu'elle diminuera de vitefle peut 
à peu dans cette pente qui eft moindre , 
jufques à ce qu elle foit rcduijeàla viteffe 
qa'ellc y peut; acquérir* 



^à 
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^jfRlEME PJRTIE. 
DE LA HAUTEUR 

DES JETS. 



PREMIER DISCOURS. 
De U hauteur des Jets perpeudicuiaires* 

ON a fait voir cy-devant que les jets 
dévoient monter à la hauteur des rc- 
fcrvoirs ; mais que le frottement au bordj 
des ajutages, & larcfiftance de l'air fai- 
foient que dans les jets fort élevez , il s'en 
falloit beaucoup que la hauteur du jet n'ar- 
rivât i celle du refervoir. 

Pour bien expliquer les règles qu*on doit 
fuivre pour calculer les hauteurs des jets, fé- 
lon les hauteurs de Tcau des refcrvoirs^it 
faut confiderer les règles fuivantes. 



L 



PREMIERE REGLE* 

Ors que les tuyaux qui fourniflcnt Tcad 
font fuififamment larges > plus l'aja^ 
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rage eft large plus il pouffe loin (on jet. 
On en fait facilement rexpenence , Ç\ Ton 
à un muid de bouc plein a eau, & qu'on le 
perce à côté vers le fond inférieur de 
5 où é ouvertures différentes à même 
hauteur horizontale, comme d'une ligne, 
de 1 lignes , de 4 lignes , de 6 lignes , de 
ix>,de iz &c. Car on verra toujours que 
la plus large ouverture pouffera l'eau plus 
loin, pourvu que les ouvertures foient à 
même diftance de la fuperficie de Teau. 
La même chofe arrivera dans des tuyaux 
de ; ou 4 pouces de largeur pourvu que 
l'ouverture n*excede pas un pouce de dia- 
mètre. 

La caufe de cet effet eft affez aifée à 
expliquer fi l'on confiderc ce qui doit ar-i- 
river à des boules de bois de differens ca- 
libres: car puis- qaelles (ont l'une à l'autre 
en raifon triplée de leurs diamètres, leurs 
poids feront auflî en même raifon *, com- 
me auffi leur force pour furmonter la re- 
fiftance de Tair : & par confequeru fi Ton 
jette avec la n^ômeviteffe une boule de 
deux lignes de diamètre , & une autre de 
4 5 cet:e dernière ira plus loin. On rfi voit 
Texperience lors-qu'oîi met dans une mê- 
me arme à feu de la poudre de plomb, de 
la dragée , & des balles -, car quoi qu elles 
fortem avec la même vitefle, les dragées 
voni beaucoup plus loin que la poudie d<^ 

A a i j 
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plomb » & les balles beaucoup plus loin qae 
les dragées *, & par la même raifbn un bou- 
let de Canon ira plus loin qu'une petite bal- 
le dé même métail poufKc de même force. 
Il eft vrai que file refervoitn'eftqu'â i ou. 
3 pieds , un jet par SJignes ne fera pas fenfi- 
blemcnt diflfcrcnt d'urrjetpario ou ii li- 
gnes, & un par 4 lignes ira fenfiblement aufSL 
haut qu'un de 6 lienes : mais la différence, 
fera tres-confîderablc aux jctsdejo, 50,& 
60 pieds de hauteur > & au delà* 

IL RE'GLE. 

LEs jets diminuent de la hauteur du rc*- 
fervoir félon la raifon doublée des hau^ 
ccursi ou ils s'élèvent. 

Soit AB G unre* 
fervoir où tuyau jaiU 
HfTant par Tajucage 
D , & foit la hauteur 
de Teau dans le tuyau 
focccflSvemcnt A & 
E: Je dis que fi la li- 
gne EH eft le defauc 
cki pecicjet jufques a 
Ë,& G A le défaut du 
grand jet jufques ï 
A, AG fera à EH 
en raifbn doublée de 
D H à D G, 
Gar foit fmppofé que 
kpoids de Tair îoii 




i 
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âa poids de l'eau comme i a ^oo » oa^ 
pour la facilité du calcul comme l à 60^ 
jS^ qu'une feule goutte ou parcelle d'air foit 
rencontrée t^t auprès de la fortie de l'a* 
jutage parla première goûte d'eau du jet >. 
& qu'enfui te elle monte librement comme 
dans le vuidei 11' eft évident par ce qui a. 
été démontré dam les règles des mouve- 
mens des corps qui fe ehoquent,que la gout- 
te d'eau perdra ^de fa vitcflè , fi cette vU 
telle cft exprimée par Ci. Soh donc D E 
Gi y & D H (Jo>,. & que la goutte (bit re- 
tardée de ^ à fçav^ir E H. Soit maintenant 
la hauteur D A, la viteffe de la goutte fera 
à» fa première viteffe ea railbn foudoublée 
dcDEàDA, & cette goutte par la ren- 
contre d'une petite parcelle a air perdra 
encore la^i^^c partie de fa viteuè, & 
perdia une partie proportionnelle à. H E 
félon ia raifon de D É à D A , foit A L 
cette diminution, D E fera à D H , comme 
DAà DL. : mais comme on a fuppofc- 
une parcelle d'air pour l'efpacc D E , il jt 
aura autant de parcelles d'air pat l'efpacc 
D A , à proportion que D A ou D G eft plits 
srand que D E ou D H , ôc chaque parcel- 
le diminuant fenfiblcment la hauteur de la 
goutte d'eau dans la même proportion j ce 
fera une féconde raifon égale à la premic- 
xe, & par confequent A L étant à A. Ç 
CQoune DE iDA, ouHE àALi.AG 
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fera le défaut de hauteur de l'clevation de 
la goutte d'egu •, mais parce qu'il y a plu- 
fieurs parcelles d'air entre D & E , chacune 
defquelles retarde le mouvement de la 
goutte dans les mêmes proportions , le 
mouvement de la goutte dans l'cfpape D E 
fera beaucoup plus retardé que par ta ren- 
contre d'une feule parcelle comme on l'a 
fuppofc. Mais on peut confiderer tous ces 
cfpaces d'air comme fi ce n'étoic qu'une 
feule parcelle, & Terpace de Tak D A eft 
auffi dans la même proportion que D A 
à DE, & par confequent il faut ajouter 
une féconde raifon égale à la première; 
d où il s'enfuit que fi A L cft a A G en 
raifon doublée de DE à D A;GA fera 
le défaut du jet au deflbus de la hauteur 
de l'eau du refervoir D A, fi E H eft celui 
de la hauteur D E -, ce qu il fallait prou- 
ver. 

EXEMPLE- 

S Oit D A quadmple de DE , la viteflc 
du jet de l'eau preflée par D A fera 
'double de celle du j^et de l'eau prcfféc 
par DE; fi Ton prend donc comme cy- 
deffus la hauteur D E pour 6\ , la hau- 
teur D H fera 60 \ & comme la vitelTe dû 
grand jet eft double ,& qu'il doit s'élcvet 
*à une hamctir qua:druple , it pei<ka* par !• 
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rencontre d'autant d'air qu'il y en a en 
DE) 4 fois autant de hauteur que H E, 
c'eft- à-dire qu'au lieu que le jet devoit s'é- 
lever â D A 244, il ne s'élèvera qu'à 
DL 2409 mais l'efpace £ A étant divifé 
en 3 parties égales , chacune fera égale à 
D £, & (i la première fait perdre la hau« 
teur A L , la deuxième eh fera perdre au- 
tant en la même proportion que les dif- 
férentes parties de DE en font perdre 
au premier jet : car en quelque partie du 
jet que ce foit , la vitcfle du grand cft tou- 
jours double de celle du petit s car il y a 
xoûjours un efpace quadruple de celui de 
lautre à pafler i il perdra donc encore ou- 
tre la première partie trois autres égales 
LM,MN,NG:&AL étant poféc 4, AG 
fera ï6\ & par confequent le défaut A G 
fera au défaut E H en raifon doublée de 
DEàDA, &fîEH eft d'un pouce, GA 
fera de \6 pouces* 

Le frottement change un peu ces mje- 
fures , êc la complication des efpaces de 
Tair ^ui refifte : car dans tes grands jets il 
5*en faudra beaucoup que refpace de l'air 
pafie foit en là raifon des hauteurs des re- 
fcrvoirs, ce qui doit un peu diminuer du 
défaut , & c'en la hauteur des jets qu'il faut 
confiderer, & ainfi fi HD'eft <îo, D G 
fera 240 , te petit refervoir étant à^ 6it 
pieds, & le grand étant à 2j<S pieds» 
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Suc cette fuppofiiion il fera facile de 
■calculer les hauteurs des jets à toutes les 
hauteurs des refervoirs une feule étant 
connue, cotnm- celle d'un refcrvoir de 
5 pieds , laquelle comme il a été trouvé 
par plufieurs expériences , manque d'un 
pouce. Si donc on prend qu'un jet de j 
pieds dont l'eau qui le fournit n'eft point 
ferrée & couk facilement dans les tuyaux, 
d^it avoir la furface de l'eau fuperieure 
de (on refcrvoir à j pieds un pouce , un 
jet de ro pieds aura la hauteur de fon 
refcryoir à lo pied^ 4 pouces , ceUii de 
15 pieds à 15 pieds 9 pouces , celui de 
20 pieds à 20 pieds 16 pouces , & ainG 
de fuite félon les quarrez de fuite. On ne- 
fait point le calcul* en diminuant les hau- 
teurs des refervoirs : car fi Tan avoit pris 
un refcrvoir de 100 pieds , il en faudcoit 
diminuer 400 pouces , e'eft à dire J3 
pieds 3 j un de loo pieds auroit de di- 
minution environ 155 pieds ^ & un de 
400 pieds le quadruple de 135 pie3sr 
fçavoir 532. y & par confequent il ne 
jâilliroit point du tout; ce qui eft impofE- 
We : car les jets jufqu^s à cette hauteur 
doivent toujours augmenter : mais il faut 
prendre que le jet de 200 pieds de hauteat 
aura fon refervoir â 553 pieds » & un jet 
4c 400 pieds a f}i pieds* 
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I Pour toutes les différentes hauteurs on 
l fc (èrvira de la Table fuivame. 

\ 

Hauteur dn f%t, Hatiteuf du Rêfirvûir. 



5. pieds 


j. pie( 


is t. pouce. 


10. 


10. 


4- 


15- 


15- 


9- 


10. 


10. 


i^. 


^' 


»^ 


^5- 


30. 


30. 


jtf.ou }}. pieds. 


55- 


3$' 


49- 


40. 


40. 


^4. 


45- 


4?. 


81. 


30. 


50. 


loo. 


55- 


55- 


lii. 


60. 


60. 


144. ou 71. pi; 


«5. 


éy 


i(?9. 


70. 


70' 


19^. 


75- 


75- 


izS. 


80. 


So. 


1^6. 


8j. 


85. 


189, 


90. 


JO. 


324., ou 117. pi. 


95- 


95- 


}6x. 



200* IOO« 400* 

Ainfî le jet de 50 pieds aura 5; piedt 
dcrefervoirs celui de 60 pieds 71 pieds» 
celui de 5>o pieds 117 pieds ; celui de 100 
pieds 13} pieds f 9 celui de iio pieds léS 
pieds : il ne faut point de table plus lon« 

B b 
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gue , car il n'eft pas ordinaire de faire une 
hauteur de refervoir de 168 pieds ) & un jôt 
de 120 pieds fe di(Cperoit par fa violence ea 

{retires gouttes imperceptioles , comme cel- 
és d'un broiiillard > les tuyaux pourraient 
fe rompre > & lorfque les tuyaux font étroits> 
ou que le trou du robinet qu'on tourne pour 
faire paflfer Teau , eft beaucoup plus étroit 
que le refte du tu^au , les petits jets dé- 
faillent beaucoup plus que félon ces me* 
fûtes > & alors il fort beaucoup moins 
d'eau qu*â proportion des hauteurs de$ 
refervoirs. 

On calculei;a alors la dépenfe de l'eaa 
félon les hauteurs des refervoirs > aufquel- 
les conviennent les hauteurs des jets» con> 
me fi an refervoir de 50 pieds ne doiiine 
un jet que de 10 pieds par le défaut de Tem*» 
pefchement de (à conduite ou d'autres 
chofes , alors il faudra calculer la dépenfe 
de l'eau > comme fi le refervoir écoit i 21 
pieds 4 pouces avec une largeur de conr 
duite fuISGuite, 

Pour connoître les diminutions des hau* 
teurs plus que félon la règle quand les trous 
font petits > j'ay fait les expériences fuivan« 
tes. 

Le jet parune li^ne ï un tuyau de 4 pieds 
& demi manquoit de pr^s de 6 pouces. 

A un tuyau de 14 pieds il manquoit de 5 
pieds. 



IF. Partie. min 

A un de 27 il roanquoit dVnviron 9 

|>ieds s ce qui montre que les jets étroits 

ne jaillKTeiit pas à leur véritable haa- 

•reuF. 

Pour connoitre fans calcul la hauteur 
des jets avant même que d'en faire au<« 
cune expérience , il faut avoir une balle 
^e plomb & une de bois , chacune de 5 
lignes de diamètre » & les jecter avec 
même force en haut : fi celle de plomb 
s'élève à 17 pieds , & celle de bois à 24 
pieds l y ce lera une marque qu^un refer- 
voir de 17 pieds ne fera fon jet que de 
24 pieds ^ par un trou de 5 lignes : cac 
encore que ta balle de bois foit plus légè- 
re que Teau , le plomb eft aufli un pea 
retardé par l'air s & fi Ton jette le même 

f»lomb avec une petite balle de bois d'une 
igné 9 Se que le plomb aille à 14 pieds , & la 
petite balle à ii , ce fera une marque qu'un 
jet par une ligne à un refervoir de 14 pieds 
ne montera qu'à n pieds. 

Pour confirmer cette règle on a fait les 
autres eieperiences fuivantes* 
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Oaa pris un txsjraa 
de 5 pouces de lar- 
geur au haut duquel 
on avoir (budé un 
tambour d'ua pied 
de diamètre. La ngu- -I 
re du tuyau écoic 
comme en la figure 
ABCD , la partie 
d'en bas éioit recour- 
bée. On mit le rcfcr. 
voir A B à differen^ 
tes hauteurs pour fai« 
re différentes e;[pc^ 
riences. 

L'eau du refervoir étant à 14 pieds 5 pou- 
ces plus haut que louvenure D » le jec cft 
monté à it pieds 10 pouces; 1 ouverture 
de Tajutage étoit de (j lignes y le quatre de 
21 1 cft 511 14- C'^ft pourquoi nous faifbns 
que comme 15 quatre de 5^eft à 511 1| » ainfi 
I pouce de hauteur de refervoir par dcffus 
5 pieds > eft un peu moins de 11 pouces , 
qui doivent être ajoutez aux 21 pieds 10 
pouces pour avoir la hauteur du refervoir 
iuivant les mefutes de la Table précéden- 
te •, ce qui fait 24 pieds & prés ae 7 pou- 
ces » ce qui s'accorde affez bien avec rex« 
perience. 

Le jet de 4 lignes à la mcme hauteur 



IV- féinie. 195 

âe refervoir n'eft monte qu'à ii pieds 
8 pouces I , & n'a été plus bas que d'un 



5 lignes a été plus bas que celuy „_ 
kgnes de prés de % pouces' , & n'a été qu'a 
x^ pieds i pouces. 

Un refervoir de ii pieds ^ a fait fautet 
le jet de é lignes à ii pieds, ceft un pcii 
plus que ièlon la règle. 

Un autre rçfervoir à 5 pieds \ de hau- 
teur dans une conduite fort large , les aju- 
tages étant de 3 lignes 9 de 4 lignes , & de 
ê lignes , les jets ont jailli à peu prés \ 
15 lignes au deflous de la furface de l'eau 
du refervoir , & ceîui de j lignes ne dif- 
feroit de celui de 6 lignes que d'une ligne 
à peu prés. Par le cdcul le quarré de 5' 
i eft 30 ^ , & par la règle 15 pieds cft à 
X pouce , comme ;o ~ à 1 j un peu plus> 
ce qui donneroit la hauteur du refervoir 
(èulement moindre d'une demi-ligne , que 
par l'expérience > ce qui n'eft pas poflible 
d'obfcrvcr. 

\st% petits jets dans tes petites hauteurs 
perdent fort peu par le choq de l'air , 
& ne font gueres moins hauts que ceux 
de G lignes , pourvu que les tuyaux foienc 
fuffifamment larges > le furplus de la lon- 
gueur n'augmente point la hauteur du 

Bb iij 
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îet» ny la quantité de récouleroent» otf 
de la dépenfe de l'eau lors qu'on encre-* 
tient les tuyaux pleins. Car le jet qui 
peut (bûtenir Teau qui doit fortir , cft 
toujours d'égale force , Se fupporte des 

foids félon la grandeur de l'ouverture de 
ajutage. 
Le refervoir étant de 16 pieds i pouce i- 
le trou de 6 lignes a failli a 14 pieds z ou 
3 pouces , & par la règle le quarré de 24 1 
^tant 588^, comme 15 eft à 588 -^ , ai nu 
I t>ouce à 13 pouces \ à peu près 9 qui 
doivent être ajoutez à 24 pieds % pouces 
pDur faire la hauteur du refecvoir , qui 
lera donc de 16 pieds 1 pouce \ » comme 
l'expérience le fait voir. 

La même hauteur de refervoir avec 
vin ajutage de 10 lignes a fait jaillir le jet i 
23 pieds 9 pouces , & par un ajutage àt 
3 lignes il a jailli à 21 pieds. Dans la pre* 
miere de ces expériences le défaut de la 
Iiauteur procède de ce que Tajutage étoic 
Crop large pour une conduite de ) poa« 
ces, & que l'eau y allant fort vite avoie 
beaucoup de frottement; & dans la fe** 
conde c'étoit la petiteffe du jet » qai 
ayant beaucoup d'air à traver fer étoit con^ 
£derablement retardé , & fa hauteur diffli* 
nuée , comme il a été expliqué en la pcC; 
miere & feGOnde confideration» 
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L'eatrdu refervoir étant a 55 pieds de hau- 
teur moins undetni-pouce,parun ajutage 
<ïe 6 lignes , le jet eff allé â 51 pieds 8 ou 9 
pouces y & par la règle le quané de ji pieds 
f- étant 1001 à peu prés > & 15 eft à 100 2 > 
comme i à 40 pouces st peu prés > c'eft à 
dire 5 pieds 4 pouces » qui étant ajoû« 
tez â 31 pieds 8 pouces, font 55 pieds; 
adnfî cette expérience efl; conforme à la 
Jegie. 

Pour le même refcrvoïr l'ajutage de 3 li- 
gnes â jailli à 2S pieds ; celui de 4 lignes 
jufques à 30 pieds > & un de 15 lignes â 
:tf pieds feulement par les mêmes rai- 
Ions qui ont été dites ; fçavoir qu'en 
cette dernière expérience la conduite du 
tuyau n'étoic pas aflez Lirge pour lagrofTcur 
du jet & pour la dépenfc de l'eau ; & dans 
les deux premières , que la Hauteur étant 
grande , l'air rcfiftoit trop au petit jet de j 
& 4 lignes^. 

J'ay fait encore des expériences avec un 
refervoir de 50 pieds de hauteur , & les 
jets ont fuivi les mêmes règles » l'ajutage 
de (? ou 7 lignes faifoit les jets les plus 
bauts. 

Lots qu'il y a un large refervoir com- 
me d'un pied au haut d'un tuyau de 50 ou 
60 pieds de hauteur , & de 3 pouces de 
largeur s il arrive que lors qu'on laide 

Bb iiij 
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aller un jet' de 9 ou 10 lignes , il ne mon- 
te pas 6 haut qu'il devroit faite fuivant 
cette hauteur de refervoir *, car Teau dvt 
refervoir ne peut pas venir aflez vite des 
cotez qui (ont éloignez du trou pour 
entrer dans le tuyau , & il s'y fait or- 
dinairement une efpece d'entonnoir en 
tournoyant à caufe de la trop grande- 
dépenfe de Teau qui fe fait par l'ajuta- 
ge joint au frotteifient dans le tuyau > 
comme it a été expliqué cy-devant. De 
là il arrive un effet adèz furprenant > 
qui eft que lorfque le jet eft allé d'abord 
à une hauteur comme de 45 pieds » il 
diminue , & ne va qu'à 44 pieds , & 
cnfuite il remonte à f ^ > ou à 47 » ce 
qui arrive dés. que l'air peut entrer pat 
l'ouverture du tambour : car alors , ou- 
tre l'accélération de l'eau qui va plus vi- 
te > la hauteur du jet fe fait félon la hau- 
teur de l'eau depuis le fond du tambour,. 
Se elle n'eft plus retenue par l'eau fupericu- 
re : cette raifon eft confirmée par l'expérien- 
ce fuivante. 

On fit faire un refervoir de 6 pieds 
de hauteut comme A B C D , & à un pied 
au dedôus du plus haut pn fonda une 
platine en dedans reprefentéc par E F 
percée d'une ouverture de 8 lignes de 
diamètre eu G* On y verfoit de Teaa )uf« 
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^es i ce qu'elle commençât ï coulct pac 




fajatage D, fie Ton fcrmoit cette ouvep- 
turc achevant de remplir le rcfervoir.- 
Pour avoir plûtoft fait il faut faire ua 
petit trou au deflbus de F cohune ca 
K , afin que Teau entrant dans le rcfèr-i 
voir par louvcf cure G , Tair puifle en- 
é>rtir facilement , & le fermer enfui te 
quand le tuyau fera plein jufques à £ F- 
pour pouvoir achever de remplir le rc- 
lervoirjufquesen AB* Ce refervoir étant 
plein t on laiflbit eouler .1 ouverture D» 
& le jet montoit au commencement^ 



comme jnlques en I > & diminuoit peo; 
â peu jufques à ce que l'eau fût au deA 
feus de la platine \ car aloUs TeaU s'elevoic 
jufques vers K. 

La caufe de cet efFec eft la mëiTie que' 
celte du plus g;tand écoulement de l'eatt^, 
fors qu'on met un tuyau étroit à l'ouver* 
fure d'un large refèrvoix : car alors l'eau 
coule par ït cylindre d'eau G L M D , de 
même que fi^c'étoit im tuyau^s le refte de 
I^eau n'ayant point de mouvement confï- 
derable à caufe de la platine : mais torf* 
que l'eau eft au deflbus de G , & que t'air 
commence à y pafler > toute l'eau E F M 
eft libre pour agir fur D » & il doit jatlltjr 
jufque prés de F. L'effet fera encore plii» 
mesveilleux ii le trou D eft de ^ ou 7 li- 
gnes , &c le trou G de j ou 4 > car le jet 
n'ira pas d'abord plus haut qu'en N, & 
décroîtra comme jufques en O ,. & l'eau 
ctant au de (Tous de G » il remontera ju(l 
que prés de F. 

De même s'if y a un fyphon , com- 
me A B D C , qui (afiè couler l'eau d'un 
(èait E F dont la fur face eft I K » pat 
BHDC elle jaillira par un petit trou 
comme jufques en H î & fi le (yphon 
^oit moins long , le jet s'éleveroir 
anoins haut depuis (on ouverture en C : 
nais, lors qu'il n'y. aura plus d'eau dans le 




ïargeor. Se roovertuie C petite commff 

j de deux lignes , parce mi'alors la vitcflff 

I fe faic pai la lûuteuc C B , & au osm- 

' mcncement elle ne fe faifoit que çai la- 

luuteur C Kï & dirninuoit toujours JuC 

eues à ce que l'eau du feau fôt att dem)US> 

de A. 

Il femWe que c'eftle poids de t*eau qui- 
feit Faire au jet l'élévation pour fetcduire sfe. 
réqailibré , & que fi l'on preffbit Veau qui 
eft proche de l'ajutage pat un poids égal â 
celui de Teau- du. tuyau , le jet iioit auflï 
Eaut : Voicy une expérience ^e j'en ay faite 
f ouc le prouver. 

ABC eft un tujrau devctre d'un pou- 
« de demi de Ivgçux >. & & tuweui D &■ 
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cft d'un pied , Tajuta^ 
ou rouverturc G cft de 
1 lignes 1 5 on verfc dti 
mercure par A jufqucs à 
ce que le fond £ F en foir 
rempli : on met cnfuitc 
de rcaU doucement en 
l'efpace C F , après on 
ferme l'ouverture C 
avec le pouce , & Ton 
achevé de reroprir de 
mercure le tuyau ju(<|ue$ 
eti A. Lors-qu'on levé 
le pouce de deffus Tou- 
Verture C , Tcaii C F s'élève )u£que» i i* 
ctU i^pieds à peu prés^ La caufe de cette 
grancfe élévation eft la pefantcui: fpecifi- 
quc du poids du mercure , qui cft à cel- 
le de l'eau comme 14 si: i . Par confequent 
un pied de mercure en D A pefera autant 
que 14 pieds d'eau , qui feroient dans un 
plus grand tuyau» 8t feront le même ef- 
fort pour faire jaillit Teau par C. Et par- 
ce qu'un refervoir de 14 pieds , fait jaâllir 
l'eau à 13 pieds environ » un pied de mer- 
cure doit îaire le mcnie effet. Il n'impor- 
te pas que le tuyau foit large ou étroit > 
pourvu qu'il foit proportipnné à TouveC'- 
toreC. 
Il s'enfoivra^ de femblabics effets par des 
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poîck poCcz fur une iidngue » au lieu da 
^oids de Tcau ou du vif argent. 

Spît par excroplp ABvDunejSringue 
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de 3 pouces de largeur ayant à fa fbrtîe 
«ne ouverture de 4 lignes en E , le pifton 
eft F G , qui a une platine H I au dcflbus 
de fôn manche , auquel , elle cft attachée 
afin que la firingue puiiTe fe foutcnir 
droite , !e piflon étant dedans î il y a de 
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ITieatt depufs lé haut du piftoa L j^- 
^u'en £• M N , O P font deux bacons 
attachez au corps de la :firingue , d'où 
l'on fufpend deux poids égaux Q^& R 
avec deux cordes de part & d'autce de 
la firitigue : Je dis que fi ces deux poids 
pefent lo livres » le jet jaillira par £ auffi 
îiaut , que fi un refervoir , qui auroit 
commun'carion avec l'ouverture E , & 
ilont ie tuyau qui rcnfermeroit l'eau, fc- 
.ïoit égal en grofieur au corps die la 
?firingue A B C D » étoit afiez haut pour 
contenir de l'eau pefant lo livres. Or 
le tuyau étant large de 3 pouces > il au- 
ra 9 pouces de furface $ dont chacun 
pefe 6 onces & |-^ c'eft donc 55 onces , 
ou 5 livres 7 onces far chaque pied de 
hauteur » & fi le refervoir étoit de 6 
pieds > ce feroit 10 livres 10 onces: 
donc le jet iroic environ à 6 pieds » 
fuppo(ânt que le frottement du piftoa 
ne fut que de la valeur de 10 onces : 
ainfi fi les deux poids étoient de 40 
livres , ils feroient jaillir l'eau à u pieds 
à peu prés ; & s'ils étoient de 100 li- 
vres , elle jailliroit comme fi le tuyau étoit 
de jo pieds de hauteur. 

Mais fi Ton fait un tambour de 
cuivre G K P Ht dont la. platine fu- 
perieure foit bien époifle pour (bûcc- 
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nk un grand 

effort , 6c 
quonymec- 
te un cylin- 
dre creux 
I L s le cam« 
bour étant 
rempli d'eau 
jufqu'à MN» 
qu'il y ait 
une ouver- 
ture O pour 
y iîringi^i: 
de Tair par 
le moyen d'une fbupape qui fera en de« 
dans i ayant fermé le trou Z lors-que 
l'air fera condenfé 4 fois > Ton cftbrt fera 
égal à 4 fois 51 pieds d'eau ; & fi ie 
tambour étoit d'un pied de diamètre » 
chaque pied d'jcau de hauteur peferoit 5} 
livres > ce £eroit donc 123 fois 55 livres » 
ou 7040 livres^ il faudroir donc la for^- 
ce de 7040 livres pour condenfer l'air 
4 fois : mais l'ouverture O étoit d^un^ 
quart de pouce » & la bafe H P d'un 
pied > la proportion feroi( comme i I 
a}04 , Se la force de 4 livres feroit en^ 
trer de l'air jufques â 4 fois ce nombre» 
c*eft*à-dire jufqaes à porter le poids de 
^116 livres *> il porteroit donc aucanc 
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<it poids que celui de 118 pied d'eailf 
ifC par confequent lors-qu'on ouvriroic 
l'ouverture Z , le jet iroit à prés de 100 
pieds. 

Que iî le tambour étoit plus large f 
rair qui fcroit entre M N & Ç K , ne 
feroit pas plus difficile à condbufer par 
Couverture O , comme il a été prouvé 
dans le Traité de la Percufllîon , & il ne 
iailTeroit pis de faire le même effort 
pour jaillir .i^rques à uS pieds de hau« 
teur , qil*un tuyau de toute la largeur plein 

J'ay fait encore Tcxperience fuivante. 
J*ay pris deux iîringucs inégales , Tune avoit 
2 pouces -^ de diamètre * & l'autre j-^> dans 
celle de 1 pouces ^ cinq livres de poids fai- 
foicnt defeendr^ le pifton à vuide 5 & 
ayant empli toute la firingue , & pouflant 
le pifton a^ec une force qui valoit à peu prés 
Il livres , j*ay fait élever l'eau par un trou 
<le S lignes à 4 pieds à peu prés : Or un 
pied de hauteur du tuyau de la (iiingae 
vaut à peu prés j 1 onces ou 1 livres , & 
4 pieds valent environ 8 livres: Si donc 
1 effort étoit de 13 livres , ôtant 5 livres 

four le frottement du pifton » il reftoit 8 
vres pour le poids équiv^dant de l'eau 
d'un refcrvoir de 4 pieds (de haut ua 
peu plus , & de 1 pouces & ^ de diamètre : 

1 wre 
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• I autre firinguc donna Ici mêmes chofcs I 
proportion. 

Si Ion pouflè le pifton A B K I 
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dSuis Ion corps de pompe CDPE> c^ui 
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ioii retceffi plas haut , ic comme <m le voit 
tn la figure I H ^ le grand frotcemenc de 
l'eau le long du tuyau étroit , G I H > arrête 
confiderablement la force de Timpulfion 
pour y faire paiTer Teau contenue en ABEF» 
te elle y pafTeroit mieux fi cette conduite 
n'alloït que jufques en I, & beaucoup mieux 
fi la conduite étoit plus large que le corps 
de pompe où le pifton joue comme L M 
N O > ce qu il faudra confiderer quand cm 
élevé de l'eau par des pompes à des gran^ 
des hauteurs^ 
Enfin on peut pouflêr un jet bien haut 




félon la méthode fitfvante. Ayez oq 
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TonJ par le haut de deux pieds de hau« 

teor & de 8 pouces de largeur , pofé & 

attaché ferme fur un plan de bois ou 

de Fer bec. Ayez à côté une firingue ou 

corps de pompe D E F avec fon pifton 

I^ Q^9 & une foupape au bas , comme 

on fait ordinairement dans les pompes 9 

& que le pifton en defcendant avec la 

force d un homme ou de deux , fade 

par compreffion entrer l'eau dans le vai£- 

lèaa par le tuyau G H garny de fa (bupa- 

pe en H ) comme il a été enfeigné au 

coramcnccment de ce Traité i metrcx â 

coté du cylindre creux ou vaifTead un 

autre tuyau I L recourbé vers le haut , 

où il y ait un ajutage de u lignes â 

fon extrémité L \ fi l'on ajufte encore 

aux deux çôcez du vaifTeau deux autres 

pompes femblables à celle - cy , on y 

pourra faire entrer une très grande quan-- 

tiré d*eau. Les piftons pourront être at« 

cachez à des excremicez de levier comme 

N pour avoir plus de force > étant at- 

nché à Tappuy en O. Lors-qu'on fera 

jouet les piftons par le moyen des Ie« 

viers , l'eau entrera dans le vaiflTeau 

ABC, & pafTera au commencement dans 

\c tuyau I L avec une médiocre force ; 

mais en continuant , on pouffera tant 

4" caa > qtt'cUc iJC pourra pas fortit to»t« 

^c ij 
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par rajiitage L \ alors elle s'éleveta CORW 
sne jufques en P) & condenfera lair en- 
fermé dans l^e haut du vnScaM v & fi 1 on 
poufle encore Teau avec plus de force > 
elle montera plus haut , comme en R, 
condenfant l'air de plus en plus ; & quand 
il le fera 8 fois plus qu'à l'ordinaire , il 
pcefTera l'eau R S H I pour la faire fortic 
par I L , comme s'il y avoir 7 fois ^s, 
pieds d'eau au de^Tus de HI, c'eft.à- di- 
te 214 pieds r ce qui feroit un jet d'eas 
par l'ajutage L de plus de uo pieds de 
hauteur. Mais il faut que les trois pom* 
pes puiflent fournir alTez d'eau : car Ta^ 
jutage L de it lignes en dépenfera plus de 
^4 pouces. 

L'air fe condensant a proportion des 
poids dont il eft chargé , fi l on fait une 
machine A B compofée d'un coffre 
£ F G H plein d'eau jufques a la ligne 
I L un peu au defibus de E F , & un 
tuyau M N , qui foit bien foudè en M 
& en O avec les deux platines E F , G H 
qui font le defTus S< le defibus du cof- 
fre ) afin que l'air ny entre point f le 
cofïre E G fcrvira dç refervoir. Il faut 
qu'il y ait encore un autre cofFre égal au 
premier comme C D T K plein • d'air , 
auquel le tuy^u MN {bit bien foudé. 
Lorsr qu'où verfera de IcdU par M j clU 
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ftant Kontcc jufqucs en- P Qj^ Pair con- 
tenu dans l'elpace Q^CD,& dans \& 
tuyau X Y bien foudé aux. deux coffiles^ 
ue pourra pas fortit par A , & fe con- 
dcnfera peu à peu jufqucs à ce qu'il fe 
fallè équilibre entre le poids de l'eaa en 
MN t & le telToïc dç Vaii enfermé. Pat 
exemple fi Veau s'eft élevée _jufqiies et* 
R S ,. i'aii contenu en l'c^ace C D S R 1^ 



que l'eau qui entretenoic le jet ^ écahC 
poufTée de, travées avec force, comme oa 
le voit en la figure i°*c cy jointe » qui rc- 

Ia-efente une portion du tuyau E C Car 
'^auED&FD qui vient par les cotez ^ 
a une grande viteil^ de travers , qui la porte, 
en D L & en D M ; & G D cft portée en 
D N ,; & H D en DO , ce qui écarte \t 
jet,parce que le peu d*eau qui vient direûe- 
znent de P enD,ne Tuffit pas pour redref- 
ferlejct. 
Pour éviter ce defau^ je fis meute ea 

P un ajutage d'un 
^Xi pouce de lon- 

j I gueuc , flc d'uft 



1 



h' 



„ ^ pouce de lon- 

I gueur 

) [C pouce de largeur». 



<-». comme on voit 
dans la figure )°^% 
ou B C D représente la partie B C D de 
la premiete figure \ on perça d'une oo- 
vcrture de 6 lignes le petit tuyau mon« 
tant D Q^n Q^; alors le jet fut plus 
beau V & s'éleva à 3 ou 4 pieds plus 
luut. 

Je fis faire enfuite rextremité de la 
conduite félon la figure courbe ILMNOP 
dans la. 4"^« figure , & dans la platine 
Q^P ,. je fis mettre un ajutage femblabic 
â. la figure marquée 5 » il ctoit un peu 




cn^ cône » 
tnais il j 
avok une 
platine inté- 
rieure rcpre- 
fcntéc par 
E Q^, qui 
lai (Toit une 
ouverture 
d'un pouce 
au milieu & 
la platine fu- 
pcrieure A 
I B^ étoit 
pcrcce en 
I au milieu 
d'une ou* 
verture de 6 
lignes, ce qui étoitfaît afin qu'il ny eût 
point de frottement qu'au bord de la pla- 
tine E (i_en dedans i car il n'y en pouvoir 
«voir que tres-peu en E A & B Q^: mais 
cela réiiffit tres-mal ; car le jet alla moins 
haut , & s*écarta plus qu'il n'avoit fait pat 
un fîmple ajutage en cône , ce qui pouvoit 
venir des raouvemcns diffcrens de Tcau, qui 
ayant paffcparCiE, choquoit avec violen- 
ce la platine A B à côté de fon ouverture , & 
fc reflcchiflant elle empcchoit le refte de 
Veau de 'Sortir droit. Enfin je fis mettre 
une platine bien poUe en P O dans la 4^« 
■ d ■ ^ 
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figure percée d'une ouverture de 6 lignes 
bien ronde & polie ; alors le jet fut trcs- 
bcau , & s*éleva à 5 1 pieds ', le rcfervoir 
étant à 55 pieds ^ pouces ^ au Heu que 
les autres jets ne s'élevoient qu'à 17 ou 
28 pieds :•, ce qui arrive parce que l'eau 
prend la direûion de fon mouvement de- 
puis R , & qu'il en vient peu latcralemcttt 
des cotez Y 5c Z , qui ne laiflent pas de 
contribuer à la diredion du jet , la plati- 
ne étant tres-polie , & tout .«tant égal de 
part & d'autxc , & arrêtant également le 
mouvement latéral Tune de l'autre : Or le 
jet par cet ajutage s'élcvoit jufques â 11 
pieds fans £e feparer finon en retombant^ 
ôc s*arrétoit fort peu au haut quand il 
alloit à 32. pieds 9 & beaucoup ^moinsque 
par les autres ajutages. J*ay veu une pla^ 
tine percée d'un trou de 4 lignes & de 
^ ou 7 petits alentour , qui faifoicnt une 
cfpecedc gerbe dont tous les jets étoicnt 
tres-bcaux & tranfparcns , & celui du mi- 
lieu s'élevoit à 18 pieds* 

Les jets s'élargilîcnt nccefïairemçnt à 
tncfiire qu'ils s'élèvent» dont la raifbncft; 
qu'ils diminuent peu i peu de viteflc > & 
parce que c'eft la mf me eau qui par fa 
vifcofité fe tient unie fans fc feparer , il faut 
qu'elle occupe plus de place d rcndroit 
cù elle va moins vite félon la propprtioa 
de la vitefle i la viteflc. 
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Far la même raifbn Teau qui srcoule 
|>ac un trou de ^ ou ^ lignes, lors*qu'elfc 
n'eft dans le rcfervoir qu'à la hauteur de 
3 ou 4 pouces » va toujours en s'ctroif- 
fiiïant jufques a fe réduire en gouttes quand 
îe filec d'eau eft devenu trop petit ; c« 
il ne doit y avoir qu'une micme quanti- 
té d'eau dans tous les efpaces qu'elle par- 
court en topibant,lefquels en des temps 
égaux font ehtr'eux comme les nombres 
impairs de fuite •, d*où Ton voit que le fi- 
let de Peau dcvicndroit à la fin plus dé- 
lié qu'un cheveu : mais avant que d'en ve- 
nir jufqu à ce point , elle fe fepare Se fe divi- 
(c en gouttes , qui accélèrent toujours leuc 
mouvement juftjues à ce qu'elles ayent ac* 
c^is leur plus grande vitefle; 

Il ne faut pas régler la dépenfc de l'eau 
parla hauteur de$ jets, mais parlavitfffb 
de fa (ortie par Tajutace. Or dans les aju-» 
tagcs d'une ligne , ou^ de deux lignes , les 
jets ne vont pas fi haut i la même hau-» 
teut de refervoir que ceux de 5 ou (> li- 
gnes y Se cependant ils donnent de l'eau 
fenfiblement dans la proportion de leur$ 
ouvertures , comme l'on.aveu. Pour con-» 
noîjtDe les caufes 4^ ces effets differensai. il 
faut confi4ccer , qvJe les pgtits globes font; 
aux .grands «n raUbn triplée de leurs 4ia-; 
mètres : mais ils font retardez dans leur,- 

snouvcmcm: p^r \aU. Iclçn l^s furfaces de 
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leurs ^ands ccrctes , & ils forcenc cette 
refiftance de l'air félon les difFerenccs de 
leurs poids » comme il a écé expliqué 
cy devant. D'au il arrive <jue fi Ton rire 
un moufqaec chargé de balles , & de 
menues dragées de plomb > les balles ironc 
bien plus loin que les menues dragées » 
quoi qu'elles forcent du moufquec avec 
les mêmes viteflfes comme nous l'avons 
expliqué. La même chofe fe doi^ cntcnr 
<lie des petits ajutages & iç.s grands» 
qui ont une même hauteur de cejervoir : 
car quoi qu a la fbrtie des ajutages ils 
aillent à fort peu près auffi vue Tun que 
l'autre 9 lors- qu ils paûent beaucoup d'air» 
les petits jets ibnt retardez depuis leur 
/ortie jufques a leur plus grande hauteur 
beaucoup plus à proportion que les gros 
jets i &c par confequent les gros iront beau- 
i:oup plus haut que les petits, mais ils aé 
donneront pas plus d*eau à proportion , ou 
du moins gueresplus » puis-qu'elle ne doit 
s'cftimer que par la viteflc qu'ont les jets 
â leur première fortiede l'ajutage » quieft 
à fort peu prés égale dans les petits ajutages 
&C dans les grands* 

Lbrs-qu'on a un jet d'eau entretenu pat 
une quantité fuffifante d'eau , & qu'on per- 
ce le tuyau de la conduite par une ouyer^ 
ture égale à celle de l'ajutage pour fe (èr- 
yir de l'eau qui en ibrc , on trpuv^ca la i}i* 
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' i&intitîon dii premier jer en cette fbne. 
Soit A B C D tin tcfervoîr à ij [neds de 
EuDceur par clelTus l'ajutage H de £ lignes 
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d'oiivCnute , le jet doit être d'environ u 

E'cds \ C\\2. conduite eft de j pouces de 
cgetir. On fait un trou en l de 6 lignes 
d'où fort l'eau I E j.le jet HM depenfe 4 
pouces d'eau pat les règles qui ont été 
données; & parce qu'il en doit foitit autai:t 
à fort peu prés par le trou I , la conduite 
eft trop étroite pour donner la inÈme 
hauteur à deux Jets égaux â H M i c'eft 
pourquoi aufTi-iôr qu'on laifTeta couler 
t'eauIL, te jet HM diminuera un peu, 
Dd iij 
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ôc à cxuCe que les deux trous H & I doir- 
nent 8 pouces à peu prés > & que l'eau N O, 
qui fournir Teau au refervois , n'eft que de 
4 pouces par ruppofîcion , le refervoir fe 
vuidcrapeuipcu s'il eft bien fpatieuXj& 
fort vice, s'il ne contient qu'un demi muid 
ou 100 pintes. Il faut donc que Teau 
defcende dans le tuyau jufques à ce que 
le jet H M ne donne que i pouces ; car 
alors le trou I donnant auflSi i pouces > toU' 
te l'eau N O fera employée. Or i j pieds eft 
à fa moitié 6 -, comme é-^ii ^ j donc U 
hauteur de l'eau étant P Q de 3 pieds ^ au 
deflîis de H , le jet ne pourra être que de- 
3 pieds 1 pouces quelques lignes félonies 
règles cydeflus : & par confequent on 
verra décroître le jet H M jufques à ce 
qu'il n'ait plus que j pieds x pouces quel* 
ques lignes, &c l'eau N O entretiendra la 
hauteur de l'eau i là hauteur QT. 

Que fi Ion referme le trou I , le jet par 
H commencera à croître jufques a ce qu'il 
aille en H M , & à même temps l'eau 
de la conduite s'ékvera au deffus de P" 
jufques à ce quelle foit dans Ifc refervoir 
A H à fa première hauteur : on fc réglera dc: 
tnème dans les antres cas femblables. 

Si les hauteurs des refervoirs étoicnt 
extrêmement grandes y les jets fc diflipe^ 
roient par la rencontre & par le choq vio- 
lent de 1 air ; Se au lieu d'aller plus haut 
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qliè les jets de quelques rcfcrvoirs moins 
hauts, ils iroient beaucoup moins haut. 

J'en ay fait les expériences fuivantes. 

On mit dans uno arbalefte un petit tuyau 
d'un pouce de largeur & de 8^ pouces de 
ïongneur , attaché fortement dans là coche 
de la corde de rarbalcft:; , & Tayant ban- 
dée on la leva perpendiculairement, & on 
emplit d'eau le petit tuyau ; Teau étant 
pouflee par la force de l'arbalefte fortit, 
& rencontrait l'air avec violence s'écar- 
ta beaucoup : ceux qui étoient à côté ne 
virent pas monter le jet : mais ils virent 
tomber pIuGeurs petites gouttes à plus de 
^ pieds i la ronde de celui qui tenoit 
Tarbalelte, lequel afleura avoir veu mon- 
ter Tcau jufques i 30 pieds environ : or 
cette vitefle convenoit à un rcfervoir de 
plus de ^00 pieds , & le jet devoit être de 
joo pieds félin les règles^ 

AUTRE EXPERIENCE. 

Ï'Ay fait charger pluGeurs fois un pifto- 
let de 4 pouces de hauteur d'eau au lieu 
de balles , & tirant cette eau de 20 pieds 
contre une porte en élevant le piftolet fé- 
lon ufti angle de 45 degrez à peu prés pouc 
empêcHet l'eau de tomber , il n'y en alla 
pas une goutte. Je le fis tirer une féconde 
fois de 10 pieds > & il arriva la même 

Dd iiij 
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cbo(ê; & quand celui qui avoit tiré %*^ 
vançoit , & le Voit le vifage en haut 5 3 
fentoit tomber de petites gouttes. Enfin on 
le tira de 7 pieds contre un papier rois aa 
haut d^ine porte ^ alors le papier (ht tout 
moiiillc, & Ion trouva que Teau s'étoit 
écartée jufqaes à i pieds de diamètre \ 8C 
l'ayant tiré encore une autre fois de S 
pieds de diftance le papier ne fut pas moiiiU 
le. Si l'on calcule cette eau comme un cy- 
lindre de 5 lignes de largeur & de 4 pou* 
ces de hauteur , Se qu'on divife le produit 
par une furface dé z pieds de largeur, on 
trouvera que fon cpoiflcur ne fera qu'cnr 
viron ^-^ de ligne : car le folidcdu quarté 
de 5 par 48 cft uoo , & te (blide du quar- 
ré de lit lignes par !^ eft un peu moindre 
que 1100 lignes cubiques > & le cylindre 
étroit eft de 94} lignes cubiques, & cetui 
de deux pieds de diamètre pour fa bafe eft 
de 931 : il arrive donc que leau étant ré- 
duite encore à une plus petite époifleut 
comme quand on la tire de 10 pieds de 
diftance,'elie fe fcpare en petites gouttes 
dont quelques-unes s'élèvent en vapeurs» 
& les autres retombent : mais elles font 
imperceptibles. 

On voit le même effet quand une bou- 
teille de favon fe rompt : car les particules 
de fon eau qui font trop menues , s'élèvent 
en vapeurs viiîbles , 5c le refte tombe. Un 
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fiâlec d^eau par un trou d'une demi-ligne au 

die ({bus de too pieds de hauteur len contrant 

la main eu jaillifTant de travers>re mettoit 

aiaffî eri vapeurs. 

On pourroit objeârer que fi l'on tirott 
del'eau dans un canon 9 qui eut un pied 
cie calibre > l'eau iroii plus loin que lo 
pieds » on en demeure d accord : mais elle 
n'ira pas à xoo pied^» comme on peut le 
prouver , & l'expérimenter. 

Or cette vitefTe cft fi ^ande qu'aucun 
refcrvoir acceflible n'en peut donner une 

Î>areille : car puifque la première vitcffc de 
^cau qui en fortiroit > feroit xooo pieds 
en une féconde comme fait; le (on- y (up- 
pofbns que fe refcrvoir foit à loooa 
pieds de hauteur , & que la vitcffc d'un 
globe d'eau d^un pied faffc en tombant 
13 piedi en une féconde , elle fera 1^ pieds 
horizomat'emrent : le produit de x; par 
loooa'eft ijoooo , dbnt la racine 
quarrée cft environ ^60 ; comme 1 j à 3^0 
ainfi une fecodde à aS à peu prés.- Si Ton 
fuppofe donc qu'un globe d'eau d un pied 
accélère félon les nbmbres impairs de fui- 
te , ce qu'il ne fait pas pourtant que jufques, 
4 une médiocre diftance ^ il tombera dç 
loooo pieds ea aS fécondes , & fera 
20000 pieds horizontalement par une 
vitcffc uniforme égale à lavitefle acquifc 
en £$ fecondes > & en une féconde* envi** 
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ron 714^ pieds , qui cft une vitcfle moin- 
dre que la vitetTe produite par la poudre 
i canon dans le Canon. Mais comme il n'y a 
point de lieu acceffiblè de roobo pieds de 
hauteur f on ne peut voir TefFct de ces jets- 
d'eau, outre que cette hauteur do loooo 1 
pieds dbnneroit par i pied d'ouverture ^4512 
pouces à peu près qui feroient une rivière 
txof confideraDle pour être fur une ii gran^* 
de hauteur. 

Il faut donc croire que les plus grands jets 
ne doivent pasalletajoo pieds : car le re^^ 
fcrvoir étant à ^00 - pieds > il fâudioit qu'iT 
fût d'environ 6 pouces dé diamette , & la 
conduite devroit être de zo pouce» de lar* 
geur , & il donneroit i6iz8 pouces > qui cft: 
encore une trop grande quantité d*eau s & 
ainfiil faut fe réduire à 100 pieds de hau- 
ceur> 5c à izoui5 lignes d*a|utage: car quand 
même \\ iroir à 150' pieds , il neparoitroit 
gueres plus hâlit à la veûë quand OA eu fe^ 
roit à 10 pieds de di{tance.> 



Iî; DISCOURS-. 

Se la haute fêr des jets chliéfues y.^&'de leurs 

amplitudes^ 
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Es jets qui jaillifTent horizontalement, 
oUiobliqucmeiu comme dans la figure 



Clivante , décrivent une ligne courbe qui 
cft une Parabole y, ou une demi-Patabo- 
le dont Torricelli a donné la dëmonftra- 
tion après Galilée : mais il faut faire ab- 
ftraâion de la refiftance de Tàir i toutesfois 
û les jets Ibnt foibbes , la ligne courbe- 
fera fenfiblement Parabolique , à caufe que 
Tair rcfifte à une petite viteflc , & que l'ac- 
celeration. de viteflc àt la goutte qui tom- 
be , ou la diminution de celle qui jaillit> 
fh fait fenfiblement &lon lès nombres im« 
pairs. Et même dans les vitelTes medio* 
cres des jets , ïçur courbure approche fort 
de la Parabole *, parce que fi d'un côté la. 
direâion horizontale eft retardée peu i> 
peu , & ne va pas d'an mouvement uni*^ 
iûïtnc j aufli Tàcceleration ne va pas à ï^ 
£n de la chute félon les nombres impairs^, 
mais elle retarde par la refiftance êk Tair^. 
comme on Ta explique cy<^dev^nt, SC ainfi 
l^un des défâuts^recompenfe Tâutre, & com«^ 
me on le voiten la figure fuivante , où Iz. 
yeri table Parabole eft ABC» fi en j pe*. 
tits imetvallbs de temps égaux le mobile- 
parcourt horizontalement les ; efpaces. 
égaux A. E , E G , G D ^& qu'il parcourre- 
en defcendàntAI au premier ftcmpsî 1 M^ 
qui contknt trois fois A taurfccond temps -, 
& au troifiéme M N qui contient 5 fois 
A I. Mais G le choq de Tair fait que k 
mobile n'aille qu^cn^H au ISeu d'aller, en. 
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D , en CCS crois temps ^uffi le cfaoq dfc 




Tût rempechera de deTcendre dans Xet 
ïiîèmclrtcmps jufques en N & il n'ira 
qu'enwonen K, & tirant la parallèle K L 
qui coupera H F en L un j>ru au dedans 
de la courbe A B G , ta ligne courbe AOL 
qui fcta décrite par ce mouvement re- 
tardé en proportion ( ce qui n*cft pourtant 
pas vray dans la rigueur ) fera une autre Pa- 
rabole intérieure a la première A B C, De 
cette propriété des corps qui font meus dans 
Fair, nous deduifons les Problèmes ûii^ 
vans*. 
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PROB LEM E. 



JEjtdnt donne U hauteur médiocre d^un re^ 
Jervoir y & le jet étant ^bliejHe trouver 
oh il touchera le flanhorh/ontaL 

S Oit A B le tuyau du t cfervoir , C Ta* 
jutage > C D une ligne pacallçle à Â B» 




DEC dû demi-ccfcles donc H'cft te cen- 
tre •> Galilée & Torricelly ont démontré , 
que fi la direction du jet au forrir de l'ajuta- 
ge cft par la ligne C E qui faflc l'angle DCE 
avec la perpendiculaire D C de 45 degrez , 
^yant continué H £ perpendiculaire à Ç 
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julquc5 en F en forrc que E F foit cgale aa 
demi-diaraetr€ du cercle HE , le point F fe- 
ra le fomm.cç de la Parabole CFG décrite 
par le jet, comme on le voit en la figure, 
C E fera la tangente de cette parabole au 
point C ', & C G Tamplitude de la parabole 
double de H F ou C D^ 

Que fi Ton donne une autre dircdioa 
au jet Comme C L , il faut abaiffèr la per- 
pendiculaire LMfiir CD,&MLN étant 
double de ML, le point N fera le Covn» 
met de la Parabole que décrira ce jet , 
dont C R fera lamplitudc égaie à deux 
fois M N i & de même à l'égard de tou- 
tes les autres directions. D'où il luit que 
fiIanglcLCEeft égala Vangle ECO, le 
jet par la direction COira auifî loin que 
le jet par la direftion C L ; & Q^ P 
étant égale & parallèle à M L N , P fera 
le fommct de la Parabole de ce jet \ & 
qu'elles fe rencontreront toutes deux dans 
la ligne horizontale C G au point R • 
puis. que leur amplitude C R quadruple 
de M L ou double de M N > fera commune 
à toutes deux. 

' Les jets des bombes pleines de poudre 
fuivent les mêmes règles : d'où il s'enfuit 
que fi Ton a trouvé par expérience qu'une 
bombe, dont la direâion cft élevée de 45 
degrez , va jufques i 500 toifes de loii«% 
gueur , ' elle ira perpendiculairement ju^ 
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^ues 1 150 toifcs : car G C G çft 500 toifes^ 
\jk que la bombe ait décrit la Parabole 
'CFG, elle ne s'clevcra qu'à la hauteur 
C D , laqucHe eft le diamètre du demi- 
çcrclc , qui par confequçm fera 150 loifes 
; flioitic de ramplitude C G de la Parabo- 
L le CFG: mais il faut confid^rer que la 
' jefiftance de Tair change un peu ces mc- 
iures.: car i^ y a jàus d'air àpafler par CFG, 
; que par CD, la bombe ira un peu plus 
I prés du point D à-proportion que du point 
' C. Et par 4a même raison iî la diredion 
4e4a bombe étoit C I* , & qu'elle tombât 
au point R , elle iroit un peu plus loin par 
la direâion C O , parce qu'il y a plus 
d'air à palTer dans la parabole CNR, que 
dans la Parabole C P R. Voici les expé- 
riences que j'en ay faites avec de l'eau, 
qui doit être plus retardée par Tair , qu'une 
balle de fer , ou qu'une bombe^ 

Dans la figure predentc fuppofons ABC 
tio tuyau de 6 pieds de hauteur depuis la 
furface de l'eau à la hauteur de D dans le 
ïcfcrvoir jufqu'à l'ajutage C -, la direékioQ 
du jet CFG étoit de 45 degrcz fur l'ho- 
rizon, & par ce que l'on vient de dire , C G 
qui étoit l'amplitude de la Parabole, devoir 
c;rede 10 pieds : mais le jet s'écartoit vers 
la fin , & celui qui approchoit le plus prés 
de io pieds , étoit de 9 pieds 10 pouces \ 
& par confequent ce jet ae manquoit quQ, 
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de —^ c'eft à dire deux fur iio. Mais ayant 
fak de5 expériences {ut de plus grandes 
hauteurs 9 le jecditninuoit plus de fon ani« 
plitude d proportion par la plus grande re- 
lîftance de Tair, & cette diminution fe doit 
faire à proportion de celle d^$ hauteurs des 
jets , & ainfi il faudra prendre le double de 
la hautetrr pcrpcndiciHaire des jets pour 
fçavoir Tamplitude du jet Parabolique à 
1 élévation de 45 dcgrex. 

Les jets de vif- argent font de même, 
mais leur extrémité s'écarte plus qu'aux 
jets d'eaii , dont la caufe eft que le mercure 
fuperieur 6 F gUfle fur l'inférieur C £ O 










pat fa rencontre, & au contraire le merco- 
xe qui eft vers £ defcend par fa pefanteur , 
& par le choq de celui qui eft plus haut » 
c eft ce qui fait que les gouttes de vif- ar- 
gent font fort fcparées les unes dis autres 
cntreD & F , & de haut en bas ; mais elles 
12e s'écaj(tent point eo largeur. £t fi Ton met 



IV. Pàrtii. 51 j 

Tml dans le plan de la direâionduJ€t,ii 
ne parokra que comme un âlec de la mè« 
me largeur paç tout y laquelle il a à la fortie 
de l'ajutage» parce que ne s'ecartant point 
à la fortie, les gouttes les plus proches de 
1 œil couvrent toutes les autres qui fonc 
aadefibus dans toute l'étendue du jet. 

Pour prouver par expérience que lei 
matières les plus pefantes font leurs Para- 
boles plus grandes, )*ay fufpendu une balle 
dacier à un fil de 41 pouces ou ; piedf 
\ de longueur , & l'ayant élevée par un arc 
de 50 degrez , je la laiffay aller , elle revint 
après être montée de l'autre côté > à 49^ 
degrez 45 minutes; l'arc des 15 minutes 
qui manquoient ^ é toit de la. largeur de 
^ lignes , & par confcaucnt il ne perdoit 
qu'une ligne & demie a peu prés en tom- 
bant jufques au point de repos. 7e mis 
«nfuite une boulette de cire de même grot 
fciir chargée d'un petit poids , en forte 
que fa pcfanteur fpecifique étoit comme 
celle de Tcau ; & F ayam élevée à 50 de- 
gtez clic revint à 4 pouces prés au- i"** 
Battement v elle perdoit donc 8 fois au^^ 
tant par la refîftunce de l'air , que celle 
d'acier , ce qui eft à peu prés félon les p o^ 
portions de la pefai>teur (pecifîque de l'eau 
à l'acier. 

Lors-qu'en un tuyau les ouvertures font 
|îus.bautç5.lcç:uxiç5 quç les autres, &(iuç 

£■ e. 
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les jets font horizontaux , on pcac fÇavoic 
U longueur des jets fur un plan horizon* | 
tal par l^s mêmes règles en cette ma- < 
ïiierc. 
Soie ÂBÇQmi vailTcaa (^linâs^e» 
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ou d*tine atJtrc forme , perce en F& en G, 
Teau étant toujours entretenue à la hau- 
teur de A B , H I eft un plan horizontal, 
& Ton veut fçavoir où les jets F & G 
tomberont fur le plan H I. On fuppofe 
que le côté du tuyau B F G H où font 

J>çrce's lés trous F & G, eft a plomb', fur 
a ligne B H pour diamettê ayant décrit 
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le demi-cercle B L K H, foit mené les per- 
pendiculaires F L , G K 1 la ligne B H jufi- 
cpies au demi-cercle en L & K , & ayant 
fait H 1 double de G K, & H M double 
de F L, les jets décriront les demi-pa- 
rabdles G 1 & F M conwne il a été dit cy- 
devant : d'où il s'enfuit que fi N eft le cen- 
tre du demi-cercle , le jet qui jaillira par 
N ira le plus loin de tous, puis^que la 
iignc N O qui eil: le dcmi-diametre eft 
la plus grande de toutes* les ordonnées 
comme G K , F L, Et fi l'on prend des 
hauteurs égafès au deflus & au deflbus de Nj 
les jets tomberont au même point fiit la 
ligne horizontale H L 

SiTon veut fçavoir dans un vaifleau o» 
dans un refervoir ABCD à quelle hauteur 
y eft leau , il yfaut percer un trou en quel- 
que endroit comme en G , & ayant marqué 
quelque point I oùpaCTe le jet , foit tiré la 
ligne I H de niveau par le point I , & par 
le point G la ligîïeG H perpendiculaire à 
I H. Ayant coupé H I en deux également , 
dont Tune des moiticzfoit G K , foit trou- 
vé la ligne G B troifiéme proportionnelle 
continue aptes GH&GK, cette ligne 
GB eft la hauteur de Teau dans le refer- 
voir au deffus de Tonvei ture G , ce qui n'cft 
que la converfe de là précédente propofi- 
tïon comme il eft aifc de voir , fi Ton fup- 
pofc que la hauteur du refervoir foit H B 

Ec ij 
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au defTus du plan horizontal H I , &1W 
verture du jet Toit en G : car félon les cie"* 
mens de Géométrie, à caufe du dcmi-cercIc, 
les trois lignes G H,G K & G B font en 
proportion continue , ce qui convient à ce 
que Galilée a démontré dans fa 5 "*« pro- 
portion du mouvement des corps pouifez 
&jettcz, où il dit que les moi tîez des ara-' 
plitudes des paraboles des jets font moyen- 
nes proportionnelles entre la hauteur de la 
demi parabole »& la hauteur de la liqueur 
depuis louves ture du jet. 




CINâlUTEME PARTIE. 

DE LA CONDUITE 

t 

DES EAUX 

ET DE , 

lA RESISTANCE 

DES TUYAUX 

PREMIER mseoïîRS. 

DfsTujaHx dt C9ndmt<» 

L Ors- que la conduite de l'eau qui foui- 
nit les jets palTe par un long tuyau foct 
ctroit > la vitcflc de 1 eau y eft arictéc par 
ït firottcracnt , dont on en a fait Texperien- 
w en cette forte. 

A B C D eft un tuyau de 6 pouces de dia« 
ttîetre & de 6 pieds de hauteur \ le tuyau 
Ge a J pouces de largeur, & le tuyau G F 
tin pouce. On avoit fait aux points H , I, L, 
Érois ouvertures , celle qui écoii en H avoit 

* lig.»€s., cçUc éa l4lipc5 a & la dprnicjg 
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les ouvertures K, N , M ccoichc diïpofces^ 
de mcmc fclonla groffeur des ouvertures 
a regard de la proximité dû tuyau A B C D. 
£e tuyau A D étant plein , on laiflbit aller 
fucceffivement les } ouvertures H, 1 , L i les 
autres dcmeurast toujours fermées , le jet 
par L s'élèvoit le plus haut i celui pari cn- 
fûirc , & celui par H jaillifloit le moins 
Haut dés trois. De Tautre coté la grande 
ouverture M jaillifloit le moins haut , celle* 
en N un peu plus haut , & là petite K la 
plus haute des trois ; là raifon de ces effets 
ne fera pas difficile à connokre , fi Tcmi con- 
fidere , qu'il fort beaucoup d'eau parles ou- 
' yertures L ^M ^ & que pour 1 cmrctCDif* 
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H" faut que l'eau aille beaucoup plus vite 
par le tuyau étroit que par le large , ce qui 
y cau(e un frottement confiderable , quii 
retarde la vitcfle dercau/&reinpêche de 
coulej: aflez. vke pour, fournir > Pajucage*. 
Mais, dans lés ouvertures H & K. comme: 
là vitefle pat les tuyaux cft 16 fois moin-^ 
dre que. quand Tcau fort par L &M, le 
(rottetnent dans le tuyau, étroit eft peu 
confiderable, & ne retarde pas fenfiblemer.ee 
le jet K-plus cjue le^jet H, & ils montent 
à peu près auffi-hauti'un que Tautre ; il s'en- 
fuit auffi que fii'on diminue les deux trous . 
I:& N , par exemple, chacun d'une ligne , 
alors le jet par Lmontera moins haut qu'ill 
ne faifbit ^ & celui par N- plus haut ; parce : 
qu'ii'y aufa moins de frottement dans le 
Canal F G^qui furpaffc le défaut delare- 
fiftance deJ air <?& dans lé Canal G E cette.- 
diminution de frottement ne fera pas con- 
fiderable 9 mais là refiftance de Tair le fera 
un peu plus qu'au jet de 4 lignes -, c'eft ce 
qui a trompe plufieurs perfonnes qui onrs- 
feît leurs expériences dans dés tuyaux: 
étroits , comme F G , & ils ont conclu 
auffi-bicn que la plùfpart des Fontcnicrs , . 
que l'eau alloir plus haut par des. ajutages 
étroits , que pat des larges ; ce qui eft contre 
la raifon.& l'expérience , finon quand la? 
conduite eft trop étroite. 
Il arrive, la mèine chofe quand les ajiig 
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tagcs (ont longs de 6 â 7 pouces , ou tnc^ 
me de X à ;• Car le jet fera plus haut pat 
nne fimple ouveiturc dans la platine qui 
fera d'une ligne ou d'une demi- ligne d c- 
poiflèur : l'on en fera l'expérience facile- 
ment , fi Ton a un tuyau de é ou 7 pouces 
ide largeur A^B C D > & que dansic tuyau 
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£ F fufiifammcnt large on ait fait des ou- 
vertures égales en G , & en H ; la premiè- 
re ayant un ajutage GI, & l'autre n'ayant 
que l'cpoifleur du métail : Carlonvera 
tgue le jet jpaiç \L ira beaucgupplus haut 



qoc par <jI , & que plus on diminuera 
la hauteur de G I , plus Ton jet approche- 
ra de celui par H: d'où il fuit que les ajuta- 
ges longs que Ton mec ordinairement à la 
gueule des Dauphins dans les Fontaines , 
font fort defeâueux , & quand irème 
l'ajutage feroit un peu en eone, le jet ne 
laiUe pas d*en être retarde : En voici une 
expérience : un tuyau de verre d'un pied de 
hauteur & d un pouce de largeur ayant 
fbn ouverture de deux lignes & demie n'a 
iâuté qu'à lo pouces ^ quand il y avoit un 
petit cône : mais l'ayant fait fans cône > il a 
feutéjufques à ii pouces & ^ 

Pour régler la largeur des tuyaux de con- 
duite des eaux félon la hauteur des refec- 
voirs & la grandeur des ajutages., j'ay fait 
les obfcrvarions fiiivantes. 

Il y a à Chancil'y une conduire de tuyau 
Élite avec des pièces de bois de chefhe 
percées j les ouvertures font de 5 pouces de 
diamètre, La hauteur de l'eau du refervoir 
cft à 18 pieds ôc la conduite en pente juf^ 
ques à un Canal horizontal , eft de prés de 
104 toifcs. Le Canal ayant été mis à feç y 
on per^a un des corps par le deflùs , & on y 
mit un ;ijutagc de 10 lignes ; l'eau étant 
retenue par en bas , le jet alla jufquesàiy 
pieds , ainfi il y avoit quelque petit empê- 
chement dans -la longue conduite & dan» 
l!ajutage ; car ÉLiivani les règles, il dcvoiq 
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jaillit jufqtics à 17 pieds à peu prés. On 
mit un autre ajutage à So toifes plus hzs 
dans la même conduite qu'on fie jaillir 
tout feul , Se il si' alla qui 14 pieds àpea 
prés , ce que l'on peut attribuer an deraiu 
de Tajutagc qui ctoit plus mal &it que 
l'autre. On laida aller enfiiite les deux 
ajutages cnfemblc, & lejctd'eivhaut n'al- 
la qu a u pieds , &c l'autre qu'à ir ; ce 
qui fit connokre quune conduite de 5 
poucrs de largeur ncSt pasfuffifante pour 
un ajutage de 14 ou 15 lignes à cette 
hauteur de refeivoir , ou pour deux de 10 
lignes chn cun. On referma les trous , & on 
laifla jaillir le jet ordinaire , qui eft a coté 
du Canal & élevé de 2 ou j pieds plus 
haut à la même diftance du refervoir 
que le dernier trou ; le refervoir n'avoît 
que 16 pieds de hauteur â peu prés au deC- 
fils de Vajutage qui étoit en cône , & de 
rx lignes de diamètre ; il jailliflbit d'en- 
riron 14 pieds , au lieu de 15 pieds un 
peu plus félon ks règles » ce qui prove* 
noit fans doute de l'ajutage fait en cône > 
comme il a été démontré. 

J ay fait d'autres expetiences avec le 
même tuyau de 50 pieds , dont il a été 
parlé avec (on tambour au defTus , qui avoic 
un piod. On y attacha (cn bas une con- 
duite horizontale de même largeur de j 
pouces > Se de 40 pieds de longueur i 8c 
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ï*on mit à Textrcraité un ajutage de 6 li- 
gnes» & le jet jaillit au(C haut que quand 

2 n*étoit qu'à un pied du tuyau mon tan C^ 
\t jet fit auffiles mêmes effets, à fçavoir 
<ju*aprés avoir jailly d'abord à une certai- 
ne hauteur , il diminua peu à peu d envi- 
ron un pied , ic l'eau étant arrivée au bas 
du tambour 9 le jet s'éleva de nouveau , & 
^Ua un peu plus haut qu'au commence-» 
ment , & ainfi une conduite horizontale 
<le 40 pieds de longueur , & de 3 pouces 
de largeur ne diminua point un jet de 6 
lignes d'ajutage. 

On a trouvé aufli par expérience qu'un 
a)utagç dey lignes n'a point jailli moins 
liaut que celui de 6 lignes à }j pieds de 
rcfervoir avec une conduite de 3 pouces , 
ic ainfi que le tuyau de 3 pouces pouvoir 
avoir ^51 pieds de hauteur pour un ajuta- 
ge de 6 lignes : On peut donc prendre 
pour fondement, qu'un refervoir de 5^ 
pieds doit avoic un tuyau de conduite d& 

3 pouces de diaruetre quand Tajutage efl 
de 6 ligne» , te que le jet montera a toute 
la hauteur qu'il doit avoir. 

Pour comparer la largeur de cette xwidui^ 
te à cclje,Que doivent avoir les refervoir^. Se 
les largeurs des ajutages » on fêta cette jrç-. 
glc de proportion. 

Cpmme le nombre des pouces que dpUf* 
t^tic^jetscft . . ^ j^, ., 

Ff ij - ^ 
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au nombre des pouces d'un autre jet î 
anid le qiiacré du diamètre de la conduite 

du premier , cft 
au quatre du diamètre du tuyau de €ODf« 

duîte de l'autre. 

Cette jcgle cft fondée fur ce qu'il faut 

3ue la vitefle de l'eau coulimte foit cga'e 
ans les deux conditites , afin qu'fl n*y ait 
par plus de frottement en Tune qu en4^u- 
rire. Or file npm'bre des pouces elt quadru- 
ple , il faut que îa (iirfacc du diamètre 
de la conduite foit quatre fois plus grande, 
afin que la vited'e dans les tuyaux foit 
égale, 

' Suivant cette rcgV fi î*Qn veut ïçavcit 
quelle largeur de conduite il faut donner 

fjour avoir un jet de loo pieds par ii 
îgnes d'ajutage j il faut prendre ji pieds 
de hauteur, qui par un ajutage de G li- 
gnes ^yant le tuyau de conduite de } pou* 
ces de diamètre , donne 8 pouces \ & 

Sarce que fuivant la table des hauteurs 
es jets le refeivoir de loo pieds de jet 
4oit être à i;5 pieds } , on dira que com- 
ne 51 eft à 135 , ainfi ^4 quarré de S 
€ft à 170 9 & la racine quarrée de 170 
étant 1} à peu prés, l'on voit que le re* 
fervoit de ifjj pieds par 6 lignes donnera 
Tj pguc^s fie pat 12 lignes d'ajut;^e 52 
poiicés d*eau: dpne comme 8 à 51, ainfi 
9 quarte .^de 5 , qui eft le diamètre de la ^ 
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eondUitc, dou être à jî^ ^ dont la racine 
qiiarrce eft 7 | à peu prcs> qui fera le dia- 
mètre de la conduite que Tob cherche , 
mais pour plus grande feurcté on peut loi 
«ionner 8 pouces. 

Lors-que les ajutages font inégaux, & fes 
ïiautcars des refervoirs égales , il n'y a eu à 
faire les diamètres des conduites en même 
saiibn entr'elles, que les diamètres des aju- 
tages: car alors les frottemens feront égaux» 
•& Feau ira plus yite dans ! ua des tuyaux 
^u'en l'autre, en voici un exemple. 

Un tuyau de ij pieds de hauteur don- 
ne I pouce par | lignes ; donc par 6 fi* 
gnes il donnera 4 pouces , & par con(equenc 
£ la conduite demeure de n:|me largeur ^ 
l'eau ira 4 fois plus vice , & auroit quatre 
ibis autant de frottemcm v il faut donc 
pour la faire aller auflî vite , que le quarré 
du diamètre de fa conduite fait quarte fois 
plus grand , ic pour lors la racine de ce 
quairé fera à la racine de l'autre comme 
6 il. 

Il arrive un effet alTez furprenant dans 
la* conduite de quelques tuyaux de Chan«* 
tilly 9 ces tuyaux qui font de bois pouffez 8c 
mis l'un dans l'autre padent par un petit 
étang , & etifuite par un long Canal j d eu 
il arrive que fi Ton ferme tout à coup l'en, 
trée du refervoir , & que l'eau ne coule 
plus dans le tuyau de conduite , ce jet de 14 

Ff iij 
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pieds ne çeflc pas tout-i-fait:niaisircoi> 
tinuc à jaillir à plus de deux pieds fans dif- 
continu.ition \ fuppofant que l'cntréjc du rc- 
fervoir fût bien fermée Ton pourroit attri* 
bucr cet efFet à ce que l'eau s*écouIant avec 
grande viteflc, le poids de celle de Tétang 
& du Canal fait un peu encc'ouvrir les 
corps des tuyaux qui entrent l'un dans 
Tautre , & il fe fait une petite afpiration» 
d eau , de même qu'il fe fait une expira- 
tion d'air affez fenfîble quand ce tuyau de- 
conduite étant yuide , on y fait cntcei tout- 
i-coup Teau du refervoit : car alors l*ai£ 
çrant preflc force les tuyaux , & fc fait ua 
peu àt jour entre ceqx qui font ennbotrez: 
lun dans Tautre, Or fafpiration qui fc fait. 
d'H4i peu d'eau de l'étang & du Canal » 
ed adèz grande pour fournir ce jet de v 
pieds. 

Il arrive encorç au même jet on autre* 
effet extraordinaire qui eft , que fi l'on met 
la main fur l'ajutage , & qu'on l'y tienne 
pendant lo ou ii fécondes , l'eau ne jaillit 
point d'abord qu'on ôte la main > ^ com- 
mence peu à peu à s'élever d 3 pouces, 
jpuis à I pied , & enfin à i fucceifivement 
dans un temps confiderable. J'ay veu le 
tnème effet dans une eau qui couloir ho« 
rizontalement par un tuyau de cuivre : 
Car l'ayant fermé avec la main dans la 
penfée que cette eau ^cant retenue un 



pea de temps , elle feroit urr plus grand 
efforr^ & jailliroic plus loin » )e fus furpris 
qu'il ne coula pas prefqite d'eau d'abord : 
mais enfin peu à' peu elle reprit fa foice 
ordinaitc , voici comme j'explique cet 
effet. 

Dans le Canal de Chantilly oui a une 
pente très- petite jufques î %o toiies du jet > 
reauycouletoit trcs^lemcment fi elle n'é- 
toic pouiïee pat l'eau fuperieure dont la 
pente eft plus roidc. Orfi l'on fuppofe que 
A B'C D foit la p«me roide > & que le Ca- 




nal ne foit qu'à detni-plein , comme dcr 
puîs C D |ufques à F G, Te au y coulera 
afiez vîte&r poufTcra avec la même im« 
preffion celle qui eft en G H D E , & par 
le mouvement qu'elle aura acquife dans ce 
chemin, elle fera portée aflcz vite jufqu'i 
rentrée de Tajutage I L qu'elle remplira 
entièrement s H étant choquée par celle 
qui fuccede, elle s'élèvera jufques a % pieds,. 
mais lors^ qu- on k» retient, on arrefte (on 

Ff iiij. 
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moavemcnt , & même elle reflue' vers 
BGD en s'élevanc vers le haut du tuyau 
proche de C>cc qui fait qUc cette eau éunt 
dans fon mouvement » & Ta moindre hau* 
teur en B étant moindre que la hauteur du 
point L, elle ne peut faire d'effort pou£ 
couler ou pour jaillir,qu'aprés que le mou- 
vement commence â le faire en fuite dti 
premier écoulement qui cft tresleat. 

H faut éviter de faire les tuyaux de con-^ 
doite coudez d angles droits: car Terni dans 
fon inouvement heurtant contre la partie 
du tuyau qui lui eft oppofée , le met ea 
danger de crever , & elle eft retardée cott* 
fiderabtement par cette renconrue. 

Si Ton veut que Teau jailliffànre confcr- 
vc (a force par pludeurs années , il faux te- 
nir les conduites un peu plus larges que fe^ 
Ion le calcul qui en a été fait : caril^f 
amafTe de la boue , & des ordures qui re- 
tardent un peu l'écoulement, & même il 
y a des eaux qui emportent avec- elles des^ 
Atomes pierreux > qui venant à s'attacher 
enfcmble , forment des pierres qui boa- 
chenc la conduite : j'en ay fait l'obferva- 
lion dans l'Aqueduc d'Arcuëil, & l'on voit 
proche de rObfervatoiredans le grand re- 
gard où Ct fait b feparation At% eaux , un 
baifin qui a un gros jet au milieu d'un de- 
mi pied de hauteur, la circonférence de 
ce baffin eft de ci|iv]re> où l'on a fait plo- 



Sbius ouvertures circulaiies d'un pouce de 
diamètre pour faire connoître la quantité 
d^'eau qu'il' y a dans l'Aqueduc i mais peu d 
j>eu il s'elik amafle dans ces ouvenures une 
matière pierreuTe qui les a enfin bouchées 
emierement (ans que l'eau j puifle plus 
padèr y ce qui eft aflez furprenanr : car ii 
femble que Teau coulante devroit empor^ 
ter les ordures qui s'y pourraient amalTer. 
Cela fe fait <fe fa même manière qu'il s'a- 
ma({è de la neige à coté ou fur les bran- 
ches des buiflbos qiiand il fait brouillards 
pendant un grand froid i Car le vent por« 
tant de petites parcelles ou atonies de va« 
peurs glacées , les introduit dans quelques 
pores de ces branches \,ic les premières c&t 
tiennent & accrochent ceux qui fuivent» ic 
enfin il s'y eniait un amas de 2 ou } pouces 
4e hauteur. De même l'eau châtiant de 
petits atomes de pierre dont elle fe chatt 
ge en paflint par les tenres y en fiehe queU 
ques-uns- dans les popes du mérail, & un 
autre qui fuit fè joint au premier félon fa 
difpofidon & (afigure. Il en paffe beau- 
coup qui ne s'y attachent pas : mais par une 
fiiite d'années il s'y en amaSè etvfin affez 
pour boucher entièrement les ouvertures > 
comme fi. c'ctoit une feule pierre aflex du* 
se » en forte que l'on eft oblige tous les 5a 
anS' environ de relever tous Us. tuyau)& SC 
4e les relire % neuf 



j4^^ DMMoMvemeJif des Emx'* 

Lors-que la conduite de Teau dans tm 
tnyau large fe fubdinre en plufiears con- 
duites pour faire ptoSeurs jets , il faut con« 
fiderer tous les pouces d'eau' que doivent 
donner enfemble tous ces jets pour dotcnni- 
ner la largetn: du grand tuyau de conduite , 
& il les faut réduire enfuite par le calcul â 
une feule ouvenure de )et» 

E X E M P L E. 

LA prindpaie conduite d'une eau Ce dt^ 
vite en âx tuyaux , dont il y en a deux^ 
qui ont chaeoit ) ligties de diamettt d V 
facage , deux autres qtd en 6ht chacun 5 » 
tinquiena^s it un autre qui en a 8, ta 
ficauteot du ffdfetvairteftiSijppo^lëe à jârfieds : 
donc fi les condoifes. font fuffi(àiotncBt 
latges.> & qu'il y: akaflae d^eau dans le r&> 
iervotr pour fbtnrnir i toute la depenfe > ier 
«jutages de j lignés donneront a pouces dia* 
«un lelon les legles 9c les tabks qu'on a 
dtonées cy^defTus ; ceui^ de clignes donne- 
lonr chacun 5 pouces ^ , oetui de 6 li* 
gnes donnera S pouces > & celui de 8 li- 

Ênes donn^era 14 pouces de ^ , la (bmme de. 
L depenfe d'eau de tous ces jets fera donc 
de 57 pouces \ rc'eft pourquoi fuivant 1» 
règle précédente pour 51 pieds de hauteur 
de refcrirpir le diamètre de l'^utage doit 
^tre au diamètre du tuyau de conduite com« 
nie (^lignes i ^ pouce9,oubien commet a 
^quielLIa xsAsat raifon. 



' l^ais comme d^s cet exemple, nous 
jxsLWons que la depenfe de Tean qui eft de 
37 pouces, & j a la hauteur de 51 pitds 
refervoii: ; il &ut chercher quel lêroip- 
dfametre de Tàjutage qui fourniroit cet- 
Cke quantité, d'eau s ce qui fe fait par U: 
règle delamefure des eaux jailliflantes de- 
là féconde Partie , & fon trouve ij Hgnes. 
à rrcs-pcu prés \ on fera donc comme i eft 
à 6y ainfi, ij a 78 lignes de diamètre du 
jËuyau de conduite de toure l'eau : ou*bicxi^ 
j6 pouces I & chacune des conduites pout 
}.lignes de diamètre d'ajutage auront i pou- 
ce f de largeur ; car par la règle précédente 
}«s diamètres des tuyam de conduire four 
^ntr'éusc e^ même raifbn que les^ diamètres: 
4es ajutagej»Ja hauteur dureTervoii étant 
l^â même > chacune dé celles qui portetit dès: 
ajutages de 5 lignes aucont & pouces ^, pour 
celle de l'ajutage de ^ lignes ; ^Ue aura*3 
pouces de djametre, &c celle dç 8 lignes 
aura 4 pouces^ Et fil'eau du refetvoir peur 
donner oa fournir 37 pouces ces jetsirone^ 
continuellement; On remarquera que le 
jet dé S lignes d'ajutage ira le plus haut de 
tous , & pour fçavoir fa hauteutt \ on tcou^ 
vcra dans la table de là 1 »« règle du pre- 
mier diicours delà quatrième partie , qu un^ 
jet de 50 pieds doit avoir pour là hauteur de 
ftn refcrvoir 58 pieds 4 pouces \ c*eft pour- 
quoi le jet eft: entre 45 &. jq^ pie4s > & for| 
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proche de45'>& fi Ion faille calcul pHt (a: 
règle pour le jet de j^6 pieds de hauteur , oh 
trouvera 5 % pieds \ pouces pour la haoteni 
du refervoir *, d'où Ton peut conclure que le 
jet n'arrivera pas tom a fait â 46 pieds, quoi- 
<]je le refervoir 6>it de 52 pieds de haucear. 
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Dt la force des Tn^au^ de €ùni»ite , c^ A 
téfêiffcnr qtiils doivent avoir fmvatit 
Umrmattered'U hauteur des reprvoirsr 

LOrs-queles refcrvoirs (bm fort él'cfcx 
ou qu'on fait une conduite d*cau âc* 
puis quelque lieu fort haut » les tuyaux de 
conduite (ont (buventen danger de (c 
rompre prihcipatenoent fr I2 conduite (c 
fait pardesvatees profondes ; & ce (broie 
une chore^ttes^facheufe^fi après avorc fait 
beaucoup de dépenfe > quelques tuyaux ve- 
noient â crever, (bit par le défaut de la 
foudure ou de h foibMefTe des tuyaux : il 
faut auiC éviter d'employer trop de plomb 
ou de cuivre » pour donner des grandes 
époiffeurs aux tuyaux lors^qucf des ép ^ C* 
feurs médiocres (uffifent j voicy ce qu'on 
pouna obfervcr fur cette matière» 

Les corps folides 8c fermes retiftent'i 
Stie rompus p^r les petits liens &: embac^ 



tas de leurs fi articules qui font entrelacée» 
les unes dans les autres ^ il y a des mar- 
ricrcs faciles à rompre comme la glace , & 
d'autres qui fe rompent difficilement, çona^ 
me le fas: , ie marbre &c. 

On appelle la reC- 
ft.mce-abfolu)! d'un ft>Ii<- 
de à jette rompu , lors* 
qu'on le lirq pour le dé- 
chirer ou fdmpre :* ainlî 
fi l'on fufpend un cylin- 
dre de bois AB p.ardcs 
cordesà une poutre |iar 
îejiîoyen d*unje gi^ffe 
tète A , & qu*on attache 
vers fa bafe B des cordes 
qui fufpenfde-nf uh poids 
C de looo livres , qui 
puiflTc rompre ce cylin- 
dre vers D ou plus haut 
ou plus bas en déta* 
ùxmi & fepa^ant fe$ 
parties entrelacées , on 
dira que fa refiftance ab- 
foluc cft de looo iivx. 
Par la mê^e manière on 
fçaura la refiftance abfo-- 
lue d'une petite bande 
de papier, fi l'on fait 
deux anneaux aux extré- 
mité^ <eji repliant les 




35© J^t^ Mouvement des Eaux. 
bouts & les collant à la bande, & paflaat 
dans ces anneaux vers I & L deux bacons 
G H , M N : car ayant fufpendu aa bâtoa 
M N le poids O par les cordelettes K & 2 , 
fi cette bandelette fe rompt comme en P 

parce poids prçcifé- 
mênt lors-qu*A fera de 
4 livrcsjon dira que U 
refilance abfoluc de 
cette bandelette cft 
de 4 livres. 

Galilée a fait un 
Traité dclarefiftancc 
des (blides, où il don- 
ne la même définition 
de la rcfiftancc abfo- 
luc , & il explique i 





(k manière la force ^sie doit «voir uo poids 



lots-qa il «ft fufpendu à Tcxtrcinké d*un ib- 

lide nché dans un mur , comme fi le mur ci!: 

AB&icfoIide CDEF,& que le poids G 

ibit fufpendu en F par la corde F G , il dit 

.que la longueur F D cft comme le bras d'un 

levier , & que répoifTeur C D cft comme b 

,çontre-lcvier , en forte que fi on vouloir fc- 

parer une partie qui cft en C&quefarefî«* 

fiance a;bfoluc fûc de lo livres» il fmidroit 

que le poids G fût fculemcat de x livres , fi 

4a longueur F D écoit 5 fois plus grande que 

D C :.mais en confiderant une autre partie 

:Comme I également diAaiit-e de C & O » il 

ne faudroit qu'une livre en G» parce que le 

levier F D fcroit alors 10 fois plus grand que 

le contre- levier D Is & parce qu'il fuppofe 

que la rupture ic fait en même temps dans 

toutes les parties de C D dont les unes (ont 

ejitre D ^ I & ks autres entre K^ C , il 

prétend qu'il faut confiderer Faugmentatiofi 

de la force du poids félon la railon de F D 

à la moyenne diftance P I » ce qui pourtant 

répugne à plufieurs expériences que j'ay fài- 

i tes avec des Solides de bois & de verre > où 

j tiy tro»¥équ'ilfalloit prendre la raifbn de 

*. E D à une ligne moindre que D I , Comme 

: le quart de D C ou le tiers &c. & non dd 

\ F D à la moitié de D C. Pour trouver cette 

proportion & réfuter celle de Galilée , je 

fais 1 es rai fonnemens qui faivent« 

Je fuppofè premieren^nt que le faois^ le 
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^ Dm Mùitvement âes Edux. 
fer & les autres corps folides ont des €bres 
9c des parties ramcufes entrelacéesles unes 
dans les autres ,.& qui ne peuvent fe feparer 
que par une certaine foice & qu'elles font 
toutes enfemble la fermeté ^ refiftance de 
ces corps à être rompus quand on les tire 

erpendiculairemenc de -hauc en bas feloa 

ur longueur. 
' 1. Que CCS parties peuvent s*ctcndrc phis 
ou moins par de differens poids , & qu'en^ 
fin il y a une excenfion qu'elles né peuvent 
fbuffrir fans fe rompre » en forte que s'il faut 
qu'un folidc de bois fo^t étendu de deux li- 
gnes poiK ètxe rompU)& qu'un poids de 500 
livres puiflc faire cette ejetenfion, «n poic^ 
de 115 livres ne le fera étendre que d'envi- 
ren une demi ligne , un de 150 ligtics , que 
d'environ une ligne &c. & qu'ainfi chaque 
exteniion fera équilibre avec un certain 
poids. 

^ Cela étant fuppofé, (bit coniîckrée Ia))a- 
lance ÂCB tournant fur l^appuy C -char- 
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gée â (on extrémité B * d'un poids F faifant 
équilibre avec les j^poids égaux G H I la 4i- 

fiance 
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ftahce B C eft à C £ comme iz à 1 5.C D e(l 
double de C £ , & C A double de C D : Ot 
file poids G eft de it livres , il faudra un 
poids ei^ F de 4 lignes pour le foûcenir y 
puifque la diftance B C eft triple de C A , il 
ne Ëaudra que % livre# en F pour foûtenir le 
poids H , & une livre feulement pour foû- 
tenir le poids I , & par ce moyen un poids 
de 7 livres en F fera équilibre avec ces j 
poids chacun de ix bvres en G , H & l :. 
il donc on ajoike un petit poids en F , les 
3 poids s'élèveront ", & quoy qu-ils s'é- 
lèvent inégalement , chacun agira par une 
pefaneeur de it livres félon leur diftance 
du poids C> m^s-il n'en eft pas de même 
des parties d'un (blide qui fe rompt tranP 
verfalement : & pour le faire voir , 

SuppoCons que E C (bit de u pieds ^ 
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Ç A Ai. quatre » CE de j^, & C B d'un pie<U 
éc que le folide A D Ç N Toit joint au tolide 
A C P QJnébraoiablc , pac les ^ cordelette» 
i&ûçi & éealcpienc fonçs D l, G L , H M ^ 
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J54 ^^ Mouvement dès Eàuxi 
un peu tendues qui •paflenc au travers dcr 
petits trous dans le folide ACPQ& nouées 
par delTus l'autre , comme on le voit en la 
figure \ foit encore fuppofé qu'afin que cha- 
que cordelette foit prête à fe rompre , il fail" 
le qu'elle foit étendue de z lignes, pins 
qu'elle n'eft, & qu'un poids R fufpcndu en 
F de 4 livres , puiflc être aflez fort pour rc* 
duire la cordelette I D à cette cxtenfîon de 
2 lignes,& qu'y ajoûtantùn tres-pctit poids, 
elle doive fe rompre, il eft évident qu'il 
faudra deux livres en R pour étendre de i 
lîgrics la cordelette L G étant feule & une 
livre feulement pour étendre de même la 
cordelette H M , fi le centre du mouvement 
eft en C : Mais parce que lors-que là cor- 
delette D I eft étendue de 2 ligues , la cor- 
delette G L 3 n'eft étendue que d'une ligne, 
& la cordelette H M d'une demie ligne 
iKindon les tire toutes enfemblc , il s'en- 
ïiit par la z"»^ fuppofîtion qu*un poids d'en- 
viron une livre fera alors équilibre avec la 
tenfion de la cordelette G L qui n' eft que 
il'une ligne , & qu'il ne faudra que 4 onoes • 
pour faire équilibre avec la tenfion de la cor- 
delette H M quoi que (à refîftanee totale dc- 
cejte dernière foit d'une livre ; & par con- 
fequent pour réduire les trois cordelettes 
en c^i état , ii fufSra que le poids R îovt de 
5 livres \ , & que fion y ajoute un tres-pctit 
poids, la cordelette Dlrieroaîpra & f^cf; 
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qae «inm tnëme moment les deux autres, 
parce qu'elles reHftent beaucoup moins qoe 
les trois enfemble. 

Appliquons maincenanrces raifônnemens 
au fblide A B C D fithé perpendiculaire^ 




tnent dans lê mur È A DO , & Tùppoions 
que fi on le tiroir de haut en bas perpeiufi* 
cdAirement, il Êdlm 6oo livres pour le 
rompre , je dis qttie fr A D eft divifé en uoi^ 
parties ég^ales parles points*G, H , & que C 
DfoitàDHjCornme^bàruhité^, il fùffi- 
ta que le poids4- foit (te lo Krrcs pour rom- 
jpre le folide^ ait lieu que félon Galilée il- 
endroit qu'il fat^de 15 Kvre&, puifquc G D 
eft i D I moitié de D A comme 60 à un & 
demi ou 40 à l'unité, & que 600 eft le pro- 
duit de 15 par 40. 

Pour prouver cette propofîtion > fiippoii 
^» caxxnnc iL;i ét^ expliqué cjr-devaiMy 



i}6 Dm Aùuvement lies Eaux. 
que la fibre vefs A (ê doive étendre de i^. 
parties cres-petites poui être rompues.» & 
qu'il faille une pareille extenfion pour romi- 
pre les fibres vers G > I , & H , il eft évident 
que ces dernières ne r efiffceront pas de toaic 
leur force pour empêcher la rupture de la fi* 
bre vci^ A , & qaen elles rcfiftent àpropor- 
lion de leur diftance du< point D , & s*^ir£»ic 
tû livres en L pour rompre la fibre en A , il 
enfaudroit feulement ix pour rompre la fi- 
bre en G » 8 pour rompre la fibre en I > & 4 
pour rompre îa fibre en H ; mais parce q|ie 
quand la fibre en Afe rompt , la fiDreen G 
lae fera étendue que de 11 parties , celle en I 
qua dé 8 ^ & celle en H que.dé 4 , ce qui fait 
encore une autre rai{bn femblable , te ainfii 
au lieu de ti livres pour rompre la fibre vers 
& llnefaudraque^livres^ içavoic les^de 
12» ,.& 4 livres pour rompre la fibre vecs H» 
Or ireftmofen.psoportionnel entre itf &^ 
fir4 entre \6 6c iv& par confcquent cet 
nombres i ^ 4» s^ , 16 é&ant quarrez» (i Ton 
conçoit que la longoeur AD (bit divisée i 
l'infiny. , les refiftances de toutes les fibres 
feront en la: prôponion die$ quarrez de fuit^ 
depuisFanicéy mais.fionpeend tels non> 
lices de qaarre2: qu on voudra de {uîte coo^ 
inençant à l'unité: , t£ois fois leur foiQine 
moins le nombre triangulaire » qui conef» 
jHMid'au dernier terme de la ProgreffioU', fe« 
jra.égaJ au prodaiCLda^plas.gnuid: <i^^i p9i 
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te nombre de la Pi'ogreifion commençant i 
zéro , & ce nombre tcianglaire excédant 
£eca d ce dernier produit CcXon la Pro^ 
greflîon à l'infiny i-i-l-l-ig &c, donc cet 
cxcées i Mnfiny fera comme rien , & par 
co«requent tous- les quasrez kTm&ày^ ne 
feront enfemble que* le tiers d'autant de 
quarrez égaux au plus grand y en ajoutant 
un pour le i« terme zéro de la Progreffion, 
de même que fi Ton prend une Progreflioni, 
dis fuite» o>i^i, )'>49 \^yC ^icc. La {bn> 
me de tous ces nombres eft la moitié dit 
produit daplus grand pat le nombre de \a 
Frogreilîon.. 

Pour prouver pac induâioa cette pro<** 
prieié des quarrez de fuite , prenons l'unir 
lé qui eft le i" quatre , le triple de Tunicé 
eft i y Tunité multipliée par les. nombres 
des ternaes de la Progreffioq. , a, i > eft & 
qpi eft: moindre que 5. du i^^ nombre 
triangulaire i qui eft | du nombre x , 1 fie 
4 enfemble font 5 » tsois ibis 5 eft 15 , le 
produit par la. Progreffion o, i., 2 eft u 
moindre que ij de ^ qui eft le fécond 
nombre triangulaire Ôc qui eft ^ de ils» 
55 eft la (bmme des (.premiess quarrez ».f 
fois 55 . eA té} > ^^ P^^ grand quatre xt 
multiplié par les 6^ termes, de la Progret^ 
£on^ Otiytyf^j^, ^yiy> moindre que 
j6$ de 15 qui eft i- de 150. \ 

i , ^Si^is^i^uXçxgciiçncc faoit coi^^ 



jçf Dit Miuvemtnt dès^ EdMXf 
forme k ce râifonnemcnc , je fis tout' 
ner au tout deux morceaux: de bois fore 
fccj Tua d*ctix feprcfcnttpai AB avoir à^ 








fés extrcmitez dcar petites boules & Ife 

rcfte C D ctoit uniformcment épais de 

trois lignes > l'autre E F croit en toute fà 

Ibngueur épais de j lignes i je mis le bout 

de ce dernier jufques au - point <î dans un 

petit trou fait dans une poutre , & il le 

rcmplifloit exaûèroent , & j'attachay à 

Tautre bout un poids de fix livres en F, 

là diftanee GF étoii de 4 pouces ou 48 

lignes, & par confequent e!té étoit 4S 

fois plus gtandeque le tiers de lepoiflfem 

du bâton cylindrique G F , puifque ce tiers 

n' ctoit que d'une ligne , & felàn Gatflée 

la proponioR du poids étoit augmentée 

3t fois, mais lé bâton (t courba un peu» 

^ la xiiftànce ne fat plus que comme 30 

4rà peu prés-, le poi«^s l de JÊc livres 

fb^endù au point F fit rompre le bâton 

au point G : Or fi la force de ce poids n*eût 

été augmentée que de )0 fois , il i^ de- 

Voie £iire. qu'un c£>rt:ik 180 livres *qai 
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eft le. produit de ;o par ^9 je rufpendis. 
enfuite le bâtons A fi pat quatre cordelet- 
tes attachées à une petite corde qui faifoit 
deux tours autour du cd D & étoit rc?» 
tenue par la boule BD, &jaccommoda]r; 
de même quatre ancres cordelettes à la 
boule C A pour fufpendre un poids de 180.' 
livres qui devoir rompra le baron AB Re- 
tirant en bas perpendiculaireroems /i U.i 
règle de Galilée eut été véritable , mais il ne - 
fe rompit pas. L'expérience feiit en prefcn* 
ce de Mrs de Carcav^r > de Robecval s & 
Wugcns , je fis ajorner des poids de lo^ 
ou IX imes les uns aptes lès autres 9.. 
& enfin quand il 7 en eut^en tout en«- 
viron J30 livres, il fe rompir at». point H.' 
0r fî Ton prend la propprtioa de 47 à i* 
qui eft le tiers de TépoilTeur ) à^caufe que 
è bâton fe courba un peu ava&t que de fe 
rompre, le produit de 47^ar 6 eft x^x att% 
tieu de $}0^ mais il y a apparence que fi^ 
on y eût feulémem mis 500 livres, &; 
qu'on les y eût laiflciss quelque temps com-^ 
tfie on laiflà \ts.6 livres^en I , ilfe fût rom- 
pu de même , mais en& là proportion 
fut beaucoup plus grande que de 30 à. 1%^ 
& il ne manqua qu'environ y qu'elle ne 
fut comme 47 ii> ce qui put' aniver i 
cauie que le baron G F étoit peut-être- 
plus fôible vers le point G ou isipeu plus 
épais : OA jrecamnqieoça t'expcrieufic. tii? 
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kiifTant une grande époifleur airx deux beat) 
du bacon EF, laiflEknt feulem'ncdciixpoi]^ 
ces de G vers F afin qoe cette partie fe coiar* 
bat fort peu. Je mé (ervis enruice de quel- 
ques canons de vene foltde de ^ de ligae: 
«i'cpoidèuc , & je trouvois toujours à pea 
prés qu^il ^^illoit prendre la proportion de 
la longueur du cylindre de vene au tier^ 
de fon cpo^ffeur & dans une expérience » 
eu felor^ Galilée il n*eûc fallu que 30 li- 
vres pour rompre la petite verge de verre 
ifcuée perpendicukirement de haut en bas ^ 
iiy en fallut fufpendre 50; le fieurHubin. 
ajulloic de petites boules de verre aax deux 
boucs du cylindre pour le fufpendre. 

O1 peatobjedbfr quedansleboisoule 
verre ou fes mcraox, il n*y a lien. qui s'é- 
tende avant la fraâion *,. je demeure d*acr 
cord'que Texceniion du' verre n!eft pas (èn^ 
/ibie, mais ceUe des métaux fè reconnotc 
aifémfnc en'Ce que les cordes de clavelfio: 
de quelque mécail qu'elle foienc s'ctendenc 
(ênfiblement *> d'oà il s'enfuie qu'un cylin« 
dre d'un pouce depoifleur doit s^éccndre* 
attffi , mats il faudroic na poids de plus de 
aooo livres pour Téc^ndre fenfiblement r 
car puis qu'une boule de verre & d aciet 
s^enfence par le choq , & fe remet en (W 
\^t figare , elle peut auffi s*étendre. Si o& 
lâiife combei un cylindre de bois fccd'ua 
poocc* d!éfmi&às iiu iiae pioxe {d^ 

bondit» 
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Vendît , & par confcqucnt il a reflbrt ,& fts 
parties foufFrcnt cxtenfion & preflcment , 
& parce quercxperieace fait voir qu'un pe- 
tit bâton qu'on plie pour le rompre , (e 
tefTerrant vers la concavité de fa courbure , 
s^tcnd ncceflairemcnt vers la convexité 
avant que de fe rompre : de là on peut con- 
clure qu'il faut un effort pour faire U corn- 
prcflîon vers la concavité. 
Cela étant fuppofé » iî A B C D eft un bâ- 
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ton quarré fiché dans im mur , on peut 
concevoir que depuis D jufqu'à I , qui eft 
la moitié de Tépoiffeur A D , les parties fe 
préflent par le poids L , celles qui font pro- 
ches de D davantage que celles vers Ij& que 
depuis I jufques à A elles s'étendent , com- 
me il a été expliqué , & l'on pourra applir 
quet lé memc'raifemôcmctK des cordel 
letues ila paitie lA s d'où il s'enfuivra que 

Hh ' 
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comme la longueur 1 F eft au tiers de Vi^ 
poiffeur I A , ainfi fera augmentée la force 
du poids L pour rompre le folidc , & cora- 
rac il faut plus de force pour prefler les pac^ 
ties vcrsD que vers H, fi on fuppofe que 
cette force diminue felott la fuite des nom- 
bres jufques a Tunité , il faudra encore la 
même proportion de la longueur I F a» 
tiers de la largeur D I pour faire ce preflc- 
in€nf,& comme il eft tres-vray fembL^blc 
que ces preflTcmens refiftent autant que les 
exténuons , & qw'il faut un même poids 
pour les faite , ces extcnfions , & ces com- 
preflîons partageront la force du poids L , 
ajoutant le tiers de l «poifleur I A au tiers 
de répoifleur I D , le tout fera égal au tiers 
de toute répoifleur A D ; d où il s'en fui- 
vra, la même chofc que fi toutes les par- 
ties s'étendoient ; donc pour réduire Tcx- 
teoiîon vers ies point A à la rupture , il faut 
que le poids L foit un peu plus de lo livres 
pour rompre fe folide AB CD, fi la lon- 
gueur C D eft au tiers de Tépoifleur A D, 
comme i à jo , «^ qu il faille un peu phu 
de joo livres pour le rompre en le tirant 
de bas en haut : car la même chofc doit 
arriver pour TefiFort du poids , que fi les par- 
ties entre ,1 D s*étcndoient comme les fu- 

perieures. 

J'ay expérimenté avec le weuc Hubm » 
qtfunfil deve«»i.*uci ^ûarrde ligfled'c-; 



^iffcar & long de 4 pieds , s'étendoit de 
-^dc ligne fans fe rompre, & en le laiffant 
retourner de lui même , il reprenpit fa i«« 
exten(ion \ on en fit étendre trois de même 
^roffeur qui fe rompirent étant étendus juf- 
<}u^â une ligne & defpie. Pour le cennoître 
il y avoir aux deux bouts dech^ue fil une 
boule de verre de x ou 5 lignes » on en- 
^ageoit une de ces boules entre deux 
<:louds à crochet enfoncez vers lextremi^ 
xc d'une table jufqaes à leur moitié, en- 
ibrte qu'en les pouffant très fort , on ne les 
faifoit point branler fenfiblement *, & par 
confêqiient le gros bout du filet étant 
bien engagé par le bas des clouds , ne fe 
pouvoir approcher vers Tautre bout de la 
table, il y avoit j petits trous d'épingle 
pour faire difcemer rallongement , le fil 
portoit fur la table en fa longueur \ mais 
en le tirant médiocrement il n'y portoit 
plus s le gros bout qu'on tiroit , touchoit la 
table, onremarqaoit qu'il touchoit par 
<bn extrémité le \^ trou d'épingle en le 
tirant avec la main médiocrement , & en 
le tirant plus fort il alloit jufqu'au x^^ 
trou , & en le tirant encore plus , il alloit 
jufques au j''^^: ,& en relâchant un peu de 
l'effort, il rcvenoit au i™« ou au i«f trou- 
Pour bien faire il eût fallu qu*un des bouts 
eût été pouflé à force en tournant dans 
un troti d'un morceau de fer, & que l'autre 

Hh ij 
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eue été attaché i i ou -crois petiices cordelct^ 
tes , qui étant jointes cnfenible n'en euffcnc 
fait qu une, qu'on auroit entortillée autour 
dune cheville d'un luth ou d'un autre 
inftrument pour étendre le filet en tournarst 
peu apeu. On auroit fiait des marques pour 
reconnoître l'allongement , & même on 
pourroit faire fonner le fil de rerrc comme 
tiiie corde d'épinette. 

Cda étant fuppofc, Yoici les expérien- 
ces que j'ay faites pour la refiftance des fé- 
lidés : ces règles peuvent beaucoup fervii 
aux Architectes pour les poutres 9 pour le« 
faillies &c. 

Un canon de verre de y de ligne d'cpoif- 
feur s'eft rompu par fon propre poids à 6 
piecis de faillie. 

Un cylindre de marbre noir de 5 lignes 
de diamètre a foûtenu horixontalement 190 
livres, c'eft- à-dire lô i à 48 lignes de di- 
ftance. Le quarrc de j eft ^ fon produit par 
un pied de longueur ou 144 lignes eft ^^— 
ou 400 lignes, dont ^pied-s Déferont 1400 
lignes cubiques , comme 14 a 11 , ainfi 1400 
à i836 lignes , & parce que un pouce cubi^ 
que ou lyiS lignes pefent 1 onces x gros , 
ii%6 lignes peferont environ z onces j 
gros- 
La moitié de la longueur de 6 pieds 
eft 16 pouces ou 4}Z lignes comme le 
tiers de| de lignes, (çavoir j eft à 43* 
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am(ï t onces | à i 8 14, qui divifez par 1 6 
onces donnent iij livres 6 once» , qui fe- , 
roit le poids que fupporteroit perpendicu- 
lairement ce cylindre de verre de j de 
ligne. 

Une verge de verre d'une ligne ^ d'é- 
poilTeur S<, longue de 11 pouces eftant 
poféc fur deux règles diftantes de 9 pou- 
ces Tune de l'autre & larges & cpaifles d'un 
pouce , & eftant chargée à fon milieu d'une 
livre j mife dans un godet de fer blanc 
fnfpendu par une cordelette , s*eft rompue 
dans le milieu : une femWable verge pofée 
de même, mais ferrée par fcs deux bouts 
entre les deux règles, &dcux petits mor- 
ceaux de bois plats de même largeur que 
les règles , s'eft rompue par trois livres &c 
une once , fufpenducs à fon milieu ; l'a rup- 
ture s'eft faite aux deux bouts joignant 
les règles, & même l'un des bouts a été 
rompu à, j lignes en dedans plus loin que 
l'appuy; ainfi on peut prendre pour règle 
que les deux extrèmitez proches ae l'appuy 
fe rompent en ce dernier cas , & par con- 
fcquent il faut deux fois autant de force 
que quand les extrèmitez font libres & 
qu'elle fe rompt au milieu. 

\Ji\Q fembUblc verge pofée en fon milieu 
fur le trenchant d'un couteau, (on avoir 
nais de la cire d'Efpagnc vers les bouts pour 
cmpefchcr de couler les cordelettes qui 

H h iij 
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foûtenoicnt les poids & pour marquer Fenr 
didance qui étoic de 9 pouces , ) il n'a. 
fallu qu'une livre & demie & environ y 
onces pour le rompre, c'eft- a -dire qu'ors 
avoir mis dans deux godets ces poids 9 
fçavoir en chacun une livre moins nonces 
& demie, elle s'eft rompue à trois lignes da 
couteau, il y avoir une marque blanche pour 
marquer le milieu de la verge. 

Une lame d'épée pofée parle bout dans 
un trou obliquement de bas en haut a (m-' 

Îorré 68 livres , & une petite lame de £er 
lanc en a fûpporté So. 
Il ed manifefte que fi un (btide A B fc 

rompt par un 
poids L fuf- 
pendu à. (ba 
milieu E, étant 
appuyé par les 
extremiiez fut 
les £ règles 6 
& F, qu'il doit 
fc rompre de 
même , fi l'appuy eft en E & les deux puiC 
fances en A & B égales cntr'etles & cnfem- 
We à la force du poids L , puis que c'cft 
toujours le même effort cpii fe fait en E^ 
Galilée a démontré que le même poids qui 
rompt en E , rompra le folide de même- 
cpoî fleur fiché dans un mur jufques au point 
A, fi fa longueur eft égale à A £ > d où tt 
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^'enfiiic ce que j'ay trouvé par expérience , 
fçavoir qu'un verre plat A fi de ii pouces 
de longueur pofé & appuyé par Tes exrremi* 
tez & portant a faux de 9 pouces , s'étant 
rompu par le poids d'une livre 10 onces & 
5 gros , s'eft rompu par 3. livres 5 onces 4 
gros , lors-que fes extremitcz furent ferrées 
entre les appuys & des bois plats par des 
cordelettes > parce qu'alors ils doivent fe 
rompre en A & B joignant les appuys , & 
parce que les deux reHftoient par leurs deux 
extrcmitj!z deux fois autant que le feul E A 
en fon extrémité A, il y fallut meure le dou- 
ble de poids en L. 

Le même Auteur a encore démontré 
que fî les appuys font en double diftance , 
la moitié du poids qui étoit en E > fuffira 
pour rompre le Iblide, dont la raifon eft 
que le levier devient 2 fois pîus long , & le 

froids par confequent a t fois plus de force , 
e contre- levier ne changeant point -, mais G 
le folide eft t fois plus époîs , il faudra qua- 
drupler le poids » parce que d'un côté il y a 
X fois plus de parties à détacher , & audi la 
force du levier diminue de moitié ) ce qui 
fait que le poids doit ^tre quadruple, & ^e^ 
neraleinent Us poids doivent être en railon 
doublée des époiiïeurs. 

De U on tefbiit un Théorème fort fur- 
prenant , (çavoir que fi on a un quatre plat 
de bois ou 4c vecrt ou d'autre matière fra« 

H h iiij 
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gil? t pofé fut un quadie , en forte qiîe {es 
cxtremitez y foient ferrées fortemcpr com- 
me on ferre les qnairez de verre fut un qoa- 
dre de challîs , le même poids diftribiic dans 
toute (on étendue qui le compta , rompta 
tout autre quatre de même époilTcui de 
quelle largeur qu'il foit. , 

DEMONSTRATION. 

A B C D eH^ \c qaadie qiti tient (tué 



A 


»1 


K 


C 








T 







B. 








Q 



























Kl 


S 1 


y 




h: 





le quatre de verre i E F eft un autte quadte 
plus petir tenant ferré un autre quarté de 
vetre de même époilTeui) je dis qu'il Çoà- 
tiendra un même poids difliibué ; car foit 
une petire bande Q^H pofée fut le petit 
quatre , & pour la facilité de la.demonftti- 
tion foit U bande I L en. l'autre quadxc doa* 
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ble en longueur de QH , & de même lar- 
geur & époi^eur , il eft évident par ce qU'en 
a deniontré Galilée > que fi on met un^ poid» 
au miheu de QH precifémencfuâifàntpour 
le rompre , que la moitié de ce poids pofé 
au milieu de I L , la rompra , mais fî on dou- 
ble la largeur de I L> & que la. bande (bit 
M N K S> il faudra le poids entier poar le 
rompre : car le levier demeura le menue y 
mais il y aura i fois autant de parties à dé- 
raeher ; & fi- l'on diftribuc le i^' poids le' 
long de QJH il le faudra doubler pour rom- 
pre fa bande QH , comme il a été prouvé 
par le même Auteur : donc il faudra auifî^ 
doubler le poids pour rompre M S double. 
de I Lv mais fi l'on ajoûteen eroix^une autre 
bande O P dans le petit quadre., il faudra 
doubler le poids , ce que j'ay.confirmé par 
expérience : car une (impie bande s'étanc 
rompue par i livres & demie un peu moins , 
étant^ncroix il fallut 4 livres ir onces ua 
eu plus , qui eft un peu moins que le dou- 
le > ce qui peut procéder de ce que le quar^ 
ré du milieu n'étoit pas doublé; (î donc on 
met une autre bande en croix G R de même 
largeur que I N , elle portera le même poids 
que la croix P O Q H , & £ on continue de 
faire plus, larges ces croix felot^ les mê- 
mes proportions, celle de la grande fuppor- 
tera. toujours un même poids diftribué,>&: 
tnèxi on pQut continuer jjufques à ce (^ul 
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ne refte que quatre quarcez très- petits auï 
angles de chaque quadre,*d'où l'on doit con- 
clure que fi on achève ces deux quadres > 
le même effet fuivta toujours » & de mê- 
me dans toutes tes autres proportions : cai fi ' 
le quatre du milieu du petit fait que la croix 
ne porte pas un poids double de celui que 
porte la bande > aui& le quârré du grand fe- 
ra le même effet. 

Ces règles fervmt pour les folidcs donc 
les matières (ont fragiles , comme le boU 
fec ,. le verre, le marbre , l'acier &c. 

Mais pour ks mimercs fouplcs & pliaa^ 
tes qiiî fe rompent pat la feule traâion 
comme le papier , le fer blanc , les cordes » 
&c. il faut d'autres règle» dont Toici les 
principales» 

REGLES. 
TMr ki fêiideâ ym fimt Jhtpfyjw 

LEs bandes de pApier > de fer blanc , & 
d'autre matière femblable fe rompent 
également) foit qu'elles foient longues on 
courtes» 

EXPLICATlok^ 

B C eft une bande de papier colée , ott 
it fer blanc cloiiée fur les deux appuys 




EG, FH, & 
n'étant point 
portée dans \x 
longueur C B ^ 
onmetunpetir 
bâton I L an^ 
milieu fur tk 
bande , & on y 
attache aux ex- 
tremitez qui paflent un peu au de là du pa- 
piei^ des cordelettes pour porter le poids P -, 
car fi l'on mcttoit une cordelette fur la ban* 
de de papier , elle la pHfleroit ou la coupe-^ 
roit. La bande étant de papier de 6 lignes de 
largeur s^eft roinpue*par le poids de 4 livres.^ 

Une femblable 

€ê 1^ H! bande ferompoitder 

même Fors - que Fer 
appurs étoient moins 
éloignez de moitié ,, 
& lors-qu'étant cur 
tortillée par tes ex- 
tremiter autour de 2:- 
petits cylindres G H , ' 
M N, on attachoi t utn 
poids au cylindre 
d'en bas par le 
moyen de 1 corde- 
'cttes , comme on le voit en cette figure , \^ 
bande fe rompoit aulS par un poids de 4 1^ 
vies» 
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Quelques-uns objcdent que les corcfcf 
K Z portent une partie du poids , & que Ç^i 
•e(ànreur n'eft pas employée à rompre la 
DandelL} mais il ef( évident que la bande 
porte toiK ce qui cft au dcflbu^ d'elle , foie 
queles cordes s étendent ou nonr: & pour 
fc prouver , j'ay fait rcxpcrience fuivatite. 
Un ftl de cuivre tourné eh vis , & (bùtenu 
pat la main en A ayant le poids 
C fufpendu au bout B , s'étend'oit 
d'une certaine manière par ce 
poids p!us ou moins felon qu'il 
étoit plus ou moins pefant , mais 
toutes les difranfCes des fpires 
\J} étoietit parfaitenaent égales, & 
lors-qy on tenoit à la main l'en- 
droit D , les diftanccs dcmcu- 
roient les mêmes fans aucun ctlan- 
getnent,cequi faifoit connoître 
mamfefttment que l'extenfion 
• des fpires fiiperieures lors-que la 
fufpenfion étoiten A, n'amoin- 
driflbit de rien la force du poids à 
l'égard des fpires inférieures. La même 
chofe arrive à une corde longue qui fuppor- 
te un poids /car toutes les parties en fouf- 
fient la même extenfion fans que les fupe^ 
ricures diminuent l'extenfion ats inférieu- 
res, ny les^inferieurcs celle des fupericureyj 
& une longue corde & une courte fuppor- 
ccnt toujours le même poids, fi ce n'eft qu'iè 
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arrive que dans un longue corde il {e peut 
trouver quelque défaut où elle fe rompra 
plûtoft qu'en une moindre. 

La même chofe arrive à de« bandes de 
fer blanc: car £n une longue il y aura peut 
<c:re un defîïut qui ne fera pa^ eniine courte, 
& iîTjon en avoir pris la partie qui ne s'eft 
pas rompue, clic fupporteroit un plus grand 
poids parce que le défaut en feroit bié : yen 
ay fait pluficurs expcrienccî, 

Ui>e bande de fer blanc de ^ lignes-^ de 
■largeur a «fuppor té loo livres fans fe rom- 
pre & s'eft rompue par 150 ,'ou 118 , & étant 
tirée de bas en haut, elle né s'eft pas rompue 
â 110 livres, mais elle s'eft rompue à 125 
par un endroit où il y avoir quelque paiUe.> 
on jugera qu'elle auroit fupporcé davantage 
fi on Teût tirée bien dcoit & qu'il n'y eût 
point eu de défaut. 

Une bande de fer blanc de 4 lignes j de 
•largeur portant à faux de 5 pouces dans le 
petit quadre 4 ne s'eft point rompue par 180 
Kvrcs , on n'a pas achevé de la rompire en y 
mettait d'autr/ss poids. 

Une bande de papier de 6 lignes de lar^ 
geur érant collée par fes 1 extremitcz fur & 
traverfes oppôfée d'un quadre de chaffis de 
5 pouces dans xjpuvre s'eft rompue par 4 li- 
vras 3 quarts ^ & i\ a fallu ajouter 4 onces 
pour en rompre une égale tirée de haut ea 
bas. X autres aulii de 6 lignes fe foat ronv- 
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ip\iès par 4 livres en les tenanc | de oiinutt 
iivec le poids adli-bicn dans le grand qaa- 
xlre que dans le petit. 

Une autre bande de papier de la même 
force, de 6 lignes j de large s'eft rompue pac 
4 livres , elle croit pofée (ur le même chaflis 
de mêine en l'un qu^en Taucrc , il y avoir j 
.cordes qui portoient un petit godet , & une 
autre corde pafTant par deflfous qui étoit fbû- 
tenue plus haut par un petir bâton, on met- 
toit dans le godet peu à peu des poids juf- 
ques à ce que la bande Te rompît. On a colle 
du papier dans le grand quadre de 9 pouces 
dans œuvre & dans le petit de 5 pouces dans 
<£uvre de même que quand an fait des chaf* 
ils , on a pofé au milieu du grand papier un 
rond de cuir de j pouces 4 lignes, & fur le 
milieu de ce cuir un poidsde plomb de 4 li- 
vres qui n'a voit que z pouces & demi de 
iargeurparfabafequipo(bit&cle cuir, on 
entafTa plufieurs poids fur ce premier , & ie 
papier ne fe rompit qu'a 41 livres. 

L'autre papier fur le petit quadre fe rom- 
pit à 34 livres, mais fon petit cuir n'avoit 
qu'up pouce I delargeutfur lequel on mit 
le même premier poids. 

Pour comparer ces expériences entr* el- 
les & avec les bandes de papier , la largeur 
du cuir qui pofbit dans le grand chaiSs 
étant de 5 pouces , & la bafe du pends de 
a pouces-^ ainfile cuir ne portoit pas bien 



famc à fcs boids > & Ton peut prcûdrc 




que la largeur de la bande qu^occupoîc 
le diamètre étoit 5 fois plus grande que 
celle de la bancle de 6 lignes qui avoir 
fupporté quatre livres , & prenant une 
autre bande en croit C D de même lar- 
geur , Ç\ la première A B fbûenoit 10 li^ 
vres pour être quintuple de 4 livres , les 
jdeux en foûtenoient 40 , les^ i livres de 
plus écoient fpûtenuës par les 4 bandes 
diagonales , E , R , G , F , qui (buf&ent fort 
peu par les raiibns qui ont été dites cy-- 
deflus, à l'égard des cordelettes,parcequ'el- 
\ci font plus longues que les autres > & ne 
s'étendent pas de toute l'étendue propre i 
les faire rompre. Dans le petit chaffis la 
bande A Bn'e toit que j fois \ plus large 
que k bandé de alignes , elk de voit donc 
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(aùtenir 14 livres, & les denx en croix t8 
livres , les 6 livres rcftantes étoient pour 
les 4 bandes diagonales 9 & quoique ce 
foie plus â proportion que dans le grand, 
cela arrive par inégali&é de !a matière qui 
a fa refiftance abfoiuë moindre en un en- 
doit qu'en un autre. Que files bafcs des 
poids eufTent cic égales dans les deux 
qaarrcz de papier , ils enflent deu porter 
le même poids ; la rupture iè fit en tous 
les deux j «ntre le poids & U quadre de 
bois. 

Apiés avoir fait plufieurs expériences fera- 
"blables , j'en ay fait plufieurs fur des tuyaux 
pleins d eau \ je fis faire im tuyau de 50 

fieds dont il a été parlé cy-de(Ius , & 
ayant foudé dans le tambour cylindrique 
d'un pied fermé de tous les cotez , on 
pofa le tambour fur j appuis à fes extre- 
mitez. Les bafes étoient des platines de 
cuivre d'utie ligne d'époifleur, & le tour 
étoit de fer b!anc , le tuyau , mot>tant de 
; pouces de largeur étoit foudé dans un 
trou fait au milieu de la platine fuperieu- 
te, &la furface cylindrique de fer blanc 
étoit fondée avec les platines en cette 
manière. 

A B reprefente le diamètre de la platine 
fupcrieure, les petits quarrés C & D Tcpctf- 
feur d'^an fil de &r qui regnoit tau{ autour 
du fer Mane qui faifoit la q«aiflfe , joignant 
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la pUtine &c fervoit à l'y mieux fouder , 

E F eft le tuyau de 
fer blanc de 50 pieds, 
de hauteur , la plati- 
ne inférieure étoit 
foudée de même 
avec la quaifle dé fer 
blanc que la fupe- 
rieure, oafit emplir 
d'eau le tambouc & 
le tuya,u ,. quand elle 
fut tout au haut Içs 
platines fe courbe- 
rem en convexité 
par le poids de Te au,, 
& comme elle agif- 
foientcn levier dont 
rextEcmitc étoit G , 
S: le contre. levier la largeur de la foudure 
fur Textremicé du fer blsnc & fur la largeur' 
d:ufil de fer, laibudurc fe détacha par cet 
effort, les parties les plus proches de G fc 
feparant les premières -, l'cfpace défoudé fiif 
de 4 pouces par où toutes Teau s'ccoula 3 on. 
la réfouda de nouveau, & la plaiine d'en bas. 
(è dcfouda auffi dans Tcxperience , je fis. 
refaire un autre tambour où le fer blanc, 
étant rabaiu fur les platines , les enfer- 
moit en dedans & y étoit bien foudé, on 
augmenta enfuite le tuyau montant E F' 
Jufques i ce qu'il eût 100 pieds de hau:. 

II. 
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tcur , & il demeura plein d'eau affcz long- 
temps avant que de le rompre , mais cnha^ 
uhe des foudures de la quaifle s'entrouvrit 
par le bas comme depuis S jufques à R, & 
lé déchira de travers depuis R jufques à Ti. 
les platines s'étoicnt courbées de plus 
d'un pouce 5 mais leut foudure avec le fer 
blanc ne^fe rompit point , parce qu'agiflant 
en levier comme en la première experien- 
ce , même plus fortement à caufe du plus- 
grand effort d'eau, la partie fondée du 
ftr blanc s'^élcvoit avec elle , & par ce- 
inoyen ne fc pouvoit défouder j on avoit 
tenu long- temps ce tuyau plein jufques à^ 
&3L pieds & 90 pieds , mais rien ne fe- 
rom^t ; & parce que Teau de loo pieds: 
agiflbitN(ur cette quailTe de fer blanc com- 
iliefile iiivau eî\t été d*^un pied de large 
jufques à cette hauteur , comme il a été 
prouvé dans fe difcours de Téquilibre , on* 
peut'tenirpour certain qu'un tuyau de fer 
blanc de 80 pieds » & d'un pied ae largeur ,. 
ne fc rompra poin; étant plein d^'eau. 

Je fis en fuite hiettre un tambour de 
p^omb au lieu du tambour de fer blanc > 
fon époiffeur étoit de ^ lignes & demie, 
il avoit un pied àt lârgclir & lî pouces 
de hauteur , mais il étoit renflé comme: 
un baril jufcîjues à là ricncontrè des plati- 
nés de plomb phi es , de S pouces de lar- 
geur ^ & de la mèmt épôiffcui dé x. ligne*. 



8c detnîe s les feadures avançoient d'ua 
demi pouce lue les platines » & fur ce qui 
avoic écé rabatu c^i joignoic les platines» en 
forte qu elles avoicnt an pouce de largeur 
& plus celles étoient hautes de plus de 8^ 
lignes» on erïiplit d'eau le tuyau de 100 
pieds de hauteur , & les <leux platines r<^ 
courbèrent en rond de plus d'un pouc© 
f , mais rien ne fc rompit : caria foudure 
s'éleva auffi avec le rette , & repoifTcur 
du plomb étoit trop grande, U y a du 
plomb poreux qui a^oit laiflé pafTer quel- 
ques petits filets d'eau , comme j'en ay 
veu une fois rexperieitce en un tambour 
d'un pied & demi, & de l'époiflcur tic 
deux lignes , quoique le tuyau montant 
ne fût que de 15 pieds -, enfin pour ache- 
ter l'expérience , je fis ratifler avec un 
couteau > & limer le tambour dans fcvn mi^ 
liru d*env^iron ^ pouces de haptcur & 4 
poirces de large, ^ c^iand fon époiffeuc 
fut réduite k une ligne un peu moins 
dans le milieu de ce qui étoit limé , alors 
le plomî) s'enfla en cet endroit, & il s'y 
fit une fente de trois pouces de hauteur 
par où toute Teau s'écoula: on peut donc 
en feureté fe fetvitd^un tuyau de loo- 
pieds , large de r* ^uccs , & d'cporfleur 
tle 1 lignes , <m ïwètiue «ne ligne & de-? 
*nic fi fc plomb éft bon r Voici comme 
^ 'peut €$pU^vtei: là ïei&ftamre du tambour 
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de fer blanc*, il le faut confîdcrer comme- 
une bande de fer blanc d'un pied de lair- 
gcur qui doit fc rompre en fe déchirant: 
or cette bande eft 24. fois plus large que 
celle de 5 lignes qui ftipportoic 110 li- 
vres, elle doit ^oncfuppoiter 445 fois da- 
vantage à peu prés , & parce que l'eau do. 
tuyau pefbit alors 5500 livres : car il la 
faut conHderer comme fi elle écoit de la 
largeur d'un poids jufques au haut de 100 

Î>ieds : & un pied cylindrique d*eau pefe 55. 
iv. qui multipliées par loo donnent 5500 , 
45 fois 110 fait 5400 , & par confequcnt. 
le rapport eft affcz jufte , & fila foudurc 
eût été bonne par tout ,. le tambour au- 
K)it encore pu porter 100 livres ou 2. 
pieds d'eau plus haut-, il faut confiderer qu'il 
ne faut pas faire érat de caque le poids, 
eft diftribué par tout quoique ce foie ea 
déchirant i fi l'on vêtit fçavoir la propot- 
tion de la refiftance dt?.s autres tuyaux > 
voici les règles qu*on peut fuivre •, on fup- 
pofe que les platines font aflez fortes. 

L REGLE. 

SI la lenteur du refervoir eft double il 
y" aura deux fois autant de poids d'eau^ 
& par confequent il fàudr4 deux- fois autant 
d'époifteur dé mctail dans le tuyau afin 
^aily ait deux fois juiunr de £ju:|ie4àicr 
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f>arer.Si le diamètre du tuyau cfliz fois plus^ 
arge , il faudra i fois plus d'cpoilTcur ; car 
les mciîies parties du fer blanc ne feront pas 
plus changées , & elles font feulement dou? 
oies. 

11^ R E G L E.. 
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I les platines font les moins fortes , Se: 
que la rupture s'y doive faire en les fup- 
pofant de fer de fonte , ou d'une autre ma^ 
tiere aigre & caflinte> lors-que les tuyaux: 
aurcwit 4, fois autant de hauteur > il faudra* 
doubler feulement Tépoiffeur du métail ,. 
comme il a. été prouvé çy- devant : car 
aloi;s la platine fe rompt en levier , & lei 
contre-levier devient deux fois pliis grand ,, 
& il y a deux fois autant de parties à fc- 
parex. La même chofe arrivera fi le dia- 
mètre, cû double: car il y aura 4 fois aur 
tant de poids ;,il faudra donc dûubler.feule? 
nient répoidcur ;. d'ailleurs ce» glatines 
différentes peuvent fupportcr le même 
poidss mais le poids étant quadruple, il faut 
doubler répoiffcur , & fi la hauteur & la 
largeur du tuyau font cnfemblc plus gran- 
des , il faudra faire le calcul de la hauteur 
& exifuite celui de la largeur , comme en 
rexemplopcy-deflus^ il. faudra doubler Té- 

foilTeur par la hauteur quadruple & dou- 
ter cclle-cy par la furface quadruple de la; 
b^e dont il faudra quadrupler répoiileut 



fil Du 'Mouvement des Eaux. 
de la pladne , mais quand c'eft du fer 
blanc ou du cuivre fort fouple, filcrcfer- 
▼oir eft 4 fois plus hjiut » il aura 4 fois 

S lus de poids 9 il faudra donc 4 fois plus 
'époiflcur , & fi le diamètre eft double il 
y aura encore 4 fois plus de poids, & il fau- 
dra encore quadrupler l'époifleur , ce qui 
^era 16 cpoiCfeurs : ainfi fi une demi-ligne 
d'époifleur de cuivre peut fupporter 60 
pieds de hauteur & 4 pouces de largeur 
de tuyau, fi la hauteur eft 140 pieds, & la 
largeur de S pouces, il faudra 8 lignes d'é- 
poifleur de cuivre* 

Il vaut toujours mieux faire le» tuyaux 
«n peu plus cpois que félon le calcul : car il 
arrive fouvent qu'il y a des défauts dans la 
Hiatiere. On aveu des^ conduites de fer de 
fonte de 4 pouces de diamètre & de 5 ligne» 
d'épôiflTeur où it fe trouvoit beaucoup de 
tiJyaux de ceux qu'on joint enfcmble pour 
compofer la cotiduftc,qui fe rompoient, par- 
ce qu*en les jettant il s'y érottfait dfes vui- 
des,&!a matière étoit defeâ:ueufè en ces 
endroits : oh a vtn anffi fuiiiTer de l'eau par 
leurs porcs au commenccrbcnt , mais eniîc» 
les pores fe fermoicnt par les petites fa- 
tetez que Teàii charrie, & ils étotent deboiK 
, Jervice dans la. fuite * 
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III. DISCOURS. 
De U difirihutim dts Emmx. 

POur partager l'eau en <îivers jets , St 
fçavoir combien on en donnera à cha- 
cun , ce qui peut- auffi fetviràla diftribu- 
lion qu'on fait à pluiîeurs paniculiers de 
l'eau d'une fouice , il faut avoir une jauge 
dont les ouvertures foienc quarrées , & noti' 
ton les. 

Conimc \ B' efUe haut du. vaifTeau qui: 
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fcrt de jauge, flcC D la hauteur de l'eau, 
il faudra placer les trous quarrez environ< 
deux lignes asdeflous de la furface C D fé- 
lon une ligne droite horizontale E N : ot 
fi l'on a. divifé cette jauge en plofieurff 
quartcz d'un pouce en tous fcns , comme 
E F P H &c. ils donneront plus d'un pou- 
fife ;^ «tt 11 le» «ixcnlaitts doancot 14 ptates 



3^4 ^^ Mùiêvsment' des Eaux» 
en une minute les quarrez en donneroinr 
une quantité , qui fera à 14 comtne 14 
à 1 1 laquelle çroportioni de 14 à 11 eft 
à peu prés celle du quarréau cercle qui a 
même largeur : fi. donc un pouce rond 
donne 14 pintes en uns minute , un pouce 
qjiarré donnera un peu moins de iS pin- 
te* : car 11 eft à 14 , comme 14 à 17 
fj i il faudra donc divifer E F eiv 14 par- 
tics égales y & fi E R contient ii.de ces 
parties le quarrc long E RS H (era à fort 
peu prés égal à un pouce, circulaire & il 
donnera un pouce, c'eft-àdite 14 pintes, 
eaunc minute ^ fi.Teau: du baquet qui fcrt 
de j^uge demeure à la hauteur C D. On. 
fera plufîeurs ouvertures de fuite égales a 
E R$ B fous la même ligae E N , comme 
KITS, LMVT ,, &c r& fi l'on veut 
donner un demi pouce , il faudra divifer 
lan de ces quarrez longs , comme- O QJ.G 
par la moitié de la ligne X Y , & chaque 
moitié donnera un demi pouce c'eft-à-dit^ 
7 pintes en une minute & en toutes les 
auaes divi fions de même , en prenanr le: 
tiers comme IKZ.Q^ou le quart &c. Il 
y aura encore cet avamage , que fi les 
eaux qui fourniflent l'écoulement, dimi- 
nuent , & qu'en coulant elles ne rempliflènt 
que le tiers ou la jiioitié ou les deux tiers 
de la hauteur des ouvertures delà jauge». 
CQUs les çardculieis perdront a propottioii. 



îsé QfLon tie peut faice quand ks troïka 
font ronds > & s*il y a un peu plus de fr^^t- 
tement à proponion dans les petites eu-- 
vettures que dans les grandes , cela fera 
xecompenfé en ce que l^^au fuccede mieux 
-à un petit écoulement qu'à un grand ; Si 
on veut donner 3 ou 4 pouces , on pren-* 
dra 5 ou 4 ouveaures entières , égales 
chacuncs à £ R S H » comme E H V M 
pour trois , mais il faudra un peu fcpa- 
irer les ouveriutes , quand on ne donne 
qu'un pouce i chaque particulier , car 
leurs eaux fe confondroient s'il n'y. avoic 
<3ue 1 0U 5 lignes entre elîcs, il faut que 
î entrée de chaque tuyau foit aflTez large 
pour recevoir l'eau de chaque divifîon. 

Voici comme on peut diftribuer une 
fource dans une Ville a plufîeurs parti- 
culiers* 

Je fuppofe que la fontaine demie 40 
pouces d'Eau en Eté , & 50 pouces en 
Hiver , & 45 dans les autres temps : il 
faut faire plufieurs refervoirs , comme 
FGHI où Teau fe décharge. 

Dans k premier qui fera le plus grand 
on laiflerà élever Tcau jufqu'à une hau- 
teur comme A B , où Ton fera un paflagc 
à Teau pour couler plus loin , & on fera 
les trotis par où Ton veut faire la première 
diftribation , comme en C > D , £ , un pied 
au deflbùs de A B 9 ces trois trous pour-- 
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laifler paffcr lo pouces.» & les 15 pouces xe- 
ftans paSeront- par deflus A fi. M eft-évî. 
dcnc que quand Peau fera la plus force ^ l'é- 
leyation de l'eau couranc& fera plus grande 
au deflus de Â B » & quand elle fera moins 
force, qu'elle fera moindre i mais ce ne 
fera que d'un pouce au plus : teUemenc 
que quand l'eau, qui encre dans le refer- 
voir, fera de .50. pouces , il en padersi 
environ 10 pouces & demi » par les j 
ouvcrcures , & qu'il n'en pafloia que 19 . 
é^ demi â peu prés qciana elle ne don* 
nera que 40 pouces : on fer^ de même 
à l'égard de l'eau qui paflèra par defliis 
AJ3 » & de celle qvû panera p^u: les trous» 



& on \t\xt fera de petits rcfcrvoits en 
d'autres quartiers de la ville où Ion di- 
ftribuëra aux particulicts les x\ pouces & 
les 20 pouces , obfervant toujours de fai- 
re les trous u pouces ou du moins 10 
l^ouces au delTous de A B. Enfin il ar^ 
civera que dans les gtandes eaux il re- 
fera 5 ou 6 pouces d'eau qu'on don- 
nera au public en quelque endroit peu 
ftequcmé pour quelques ufages , & cette 
eau ne durera que nend-ant U^ grandes 
eaux , -ce qu'on obfervera auffi dans \ts 
autres conduites coràme CjPjE. Cariï 
y aura toujours quelques reftes qui Te^ 
Tont au profit de la Ville, foit pour faire 
des viviers ou axitres amas d'eau qui fe 
•confervent long-temps , fans qu'il y en 
entre de nouvelle , & qui fe repéreront 
de i^mps en temps , le cefte fera égale*- 
ment diftrib'ué fur le pied de 45 pouces > 
lînon qu'ils auront quelque- fois un peU 
«noins /quelque fois un peu pl^us, 

Frontirius Auteur Romain a parlé de 
ces conduites d'eau d'une autre maniçrej 
il appelle Qumaria ee que nous appelons 
poiH:e , mais fon^ Quinatift éîojt uq ipjeu 
plus petite il femble^que la façon- d>'a|)- 
j)Hqaer ce qu'il appelle caliée , au ;baâ 
duquel il y avoir uh petit tuyan xje ♦ 1^ 
grandW de fon Qbinatia > ne pouvoit-pa^ 
^tre iufte > & il: vaut fnieux coiii^jtQ 



3S8 V D» MàHvement des Ea$ne. 
jufqtfa un quartier de la Ville to pouces^ 
sï\ ne faut que dix pouces aux panicaliers 
qui y font» ^ les faite décharger dans un 
reftrvoir long ,011 Ton appliquera une 
jauge cotntne cy-deflTùs , donnant un pou- 
ce ou un Jemi pouce , Suivant TacquiCtion» 
& quand il y ades particuliers qui n'en veu- 
lent qu'une ligne qui eft lai44 partie d ua 
pouce ou deux lignes qui eft la 71 du pouce, 
alors il iaudra faire la jauge autrement que 
celle cy deflus. En un petit re fer voir ft- 
paré où l'on fera pafler leau dc^5 lignes 
par deflus les. ouvertures , & ayant fait un 
trou quarré de -quatre lignes de largeur » 
bn en otera 7I de la largeur ^ laiflGint la 
hauteur de 4 lignes qui donnera le neu- 
vième part'e d'un pouce , c'eft à dire 16 
lignes , la nioitié de cette largeur donne- 
ra 8 lignes , & le quart 4 lignes > ou tnea 
on fera pafler 4 eau 6 lignes & demie par 
deflus une ouverture d'une Ii|s:ne en quatre, 
dont on ôtera |^ , afin de faire la valeur 
d'une ligne rotideiprécife*, qui donnera «^ 
de 14 pintes en une minute» & 144 pintes en 
24 heures de celles' dont il faut ^6 pour un 
pied pube: fion double la largeur , ce fera 
a lignes qui donneront un muid en 24 
heures > & douze pintes en ime heure » Zc 
j pintes en un quart-d*heurc ; & pour erre 
plUsaiTeuré qu'on ne donne pas pi lis oa 
Irïoins que deux lignes » il faudra compter le 
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ttmps dans lequel cette ouverture emplit 
iindemi*feptier,& fic'eft €1175 fécondes, 
la mefure fera jufte : il faudra cosKiuire ce 
peu d'eau dans des Canaux d!un; pouce, au 
moins , car ils pourroient fe boucher î'ils 
étoient plus petits, & même. de 10 ans 
en' 10 ans il faudra prendre garde, fi. les. 
jauges ne s'empliflent pas^e quelque tx^a-. 
tiere pierrcufe qui diminue les ouver- 
tures» & en ce cas on les refera de nou- 
veau. 

Lorfque les tuyanx de conduite ne font 
pas aflczlarges, il s'y amaffe dans les en- 
droits les plus bas un limon tres-fin , que les 
eaux les plus claires charient tres-fouvent 
avec elles , qui venant à fc durcir , bouche 
entièrement le tuyaa; c'elL pour^quûi.il fe- 
roit à propos dans ces endroits les plus b^^s 
d y faire des ouvertures de temps en temps 
pour y faire couler l'eau avec violence , qui 
entraînera avec elle ce limon , pourvu qu'il 
ne (bit pas encore pétrifié 

Il arrive encore que fi Ton eft oblige 
it faire paflTer un tuyau par deflus quel- 
que éminence , il faut faire fonder à la 
partie la plus élevée du tuyau de condui- 
te ua autre petit tuyau que Ton appelle 
une vemoufc) ce tuyau a un robinet â une 
médiocre hauteur par defTus le tuyau de 
conduite » on Touvre de temps en temps 
pour faire fônir l'air > qui étant entraîné 
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avec Teaa s'amaflè dans la partie fupeEieure* 
du tuyau 9 te qui étant comprimé pat l'eau 
qui le prelTe , s'échappe par boiiillons , & 
donne des coups fîviolens contre le tuyaa 
de conduite , qu'il y fait tres^fôuvcnt. des 
ouvenures , s'il n'cft pas aflez^ fort pour 
ceiifter, & enfin U le calTe s'il eft d'une 
matière firiigUc.. 
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Perrault vfoK t^ U 

Les Oeuvres d'Ârchiteâare d'Antoine le Baultre> , 
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corps ou fcparémcnt.. 
Récréations Mathématiques & Phyfîquesx qui> 
contiennent plufîcurs Problèmes d'Arithmé- 
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Trigoaomctiie & Tables de. Sinus , par fi!on« 
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